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be maitre autel de l'église Notre-Dame représente le
sacrifice de Jésus-Christ avec ses figures et ses prophéties. Toutes
ses statues sont des chefs-d'oeuvres de la sculpture, dus au ciseau
du maitre Bouriché d'Angers. Tabernacle et autel sont de bois précieux.
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LE GROS SPOUTNIK
U. satellite qui inquiète les

compagnies d'aviation bien plus que

les jouets que les Russes ont fait

virevolter autour de la planète c'est

le TU, que le premier ministre

Khroutchev tint à baptiser lui-même

et qui fut une surprise, comme le

Spoutnik et le Moutnik, à l'occasion

de l'anniversaire de la révolte russe.

Le Tupolev 114 est un avion de

transport révolutionnaire à turbo-

propulseur dépassant parla taille et

la puissance tous les autres apporeils

commerciaux octuels. || est le géant

de l'Aéroflot, nom de lo compagnie

contrôlanttoute l'aviation non-militai-

re de la Russie. |! peut transporter

170 passagers sur les trajets ordinai-

res entre Moscou, Londres, New-York

Tokio. Et un jour vers la lune

La Russie ne s'en cache pas. Elle

vise à la suprématie des airs. Ce

n'est qu'à ia fin de 1956 qu'elle

innova dans le domaine du transport

aérien porl'introduction de nouveaux

aérobus réactés. Le premier TU du

nom de l'ingénieur Tupolev: ne

portait que cinquante passagers. Le

dernier doit consommer cependant

une quantité énorme d'essence com-

paré à l'aérobus français “Caravelle’

de Ja même capacité. On ne s'expli-

que pas la différence. Sauf qu'il
peut décoller avec un seul moteur.
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ET L’AVION
interstelloire?
Ces deux savan-
turiers ont l'oeil
sur ces bonbon-
nes d'oxygène
et d'acide car-
bonique du na-
vire del'espace.
l'oxygène per.
mettro aux pilo-
tes de respirer
et un apporeit
éliminera_immé-

digtement l'oci-
de carbonique
dégagé par lo
respiration

 

 

A.

A h Rye

NOTRE PHOTO DE LA PAGE 1

Le première chapelle dédiée

à Noire-Dame fui érigée à le Pointe-d-

Calllières on 1642 of remplocée wn en après

por une ovive do cherpente. En 1634, 3
fallait ogrondir l'édifice de novveus ot le

transporter à côté de l'Hépitol, rue Soint-

Pod. En 1672 on commença lo construction

d'une grande église qui Fui terminée en 1678
ar la Place d'Armes. En octobre 1023 on

posmil les fondation de l'église actvelle

qui fut ouverte le 7 juin 1829. Les tours

furent ojoutées de 1840 & 1046. Elles

ont 227 pieds de hawt. On occide & lew

sommet por wn escalier de 229 merches

Calle de l'est contient dix cloches donnent

des notes de, ré, mi, fe, aol, le, al, de, ré, mi.
Le gres bourdon, coulé à Londres, fut posé

«an 1847, Le nef à 220 piade de long, 69

de large at 80 pieds de hoot. Elle post
conti dix mile porsemes. Les murs

ent ciny péade d'épois. Les vitraux, couvre

de Francis Chignet, de Limoges, furent

inctuilés en 1930 ot 1931. Ns reconciivent

bas premiers temps de Je Nouvelle-France.

l'architecte de l'église octuae ht w

profustunt eméricnin de nom de Jemes

O'Donnell, qui s0 convertit ef dent le corps

ot intumé dans les coveme de le crypte.
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Les lignes aériennes ont établi en

1957 un nouveau record. Elles ont

transporté 87,000,000 de passagers

qui onf parcouru en moyenne 585

milles. C'est comme si on faisait
faire le tour du monde à deux mil-
lions de personnes. On prévoit que
le nombre des voyageurs sera en

1958 bien supérieur à cent millions.

Des compagnies offrent maintenant
des voyages autour du monde en

moins de 80 heures de vol. Les
excursions aériennes sont devenues

désormais aussi communes qu'au-

trefois les voyages à forfait par che-

min de fer. Une compagnie profite
de la morte saison pour offrir aux
agriculteurs américains et à leurs

épouses un voyage en Amérique du

Sud où règne présentement l'été.

I n'est plus rien hors de la portée
de l'homme. Un hélicoptère dépose
les skieurs de Juneau, Alaska, oux
pistes de l'ile Douglas et un Sno-cat

les transfère d'un sentier à l'autre.
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QUATRE TURBOPROPULSEURS à huit hélices emportent le
TU-114, puissant de 48,000 CV et copoble d'une vitesse de
1,000 kilomètres à l'heure en croisière. L'appareil est muni
d'un téléphone intérieur, de deux cuisines et d'un restaurant.
Le couloir central est flanqué de trois sièges de chaque côté.
Deux hélices supersoniques à chaque moteur tournent en sens
inverse, Le fuselage est à deux ponts, à deux rangs de sièges.

   
LA Grande-Bre-
tagne et la
Russie vont inau-
gurer un service
Londres-Moscou
ou cours del'an-
née. Un accord
en ce sens à été
signé au Foreign
Office entre M.
David Ormsby-
Gore, ministre
d'État pour les
affaires étran-
pères, et le mo-
réchal Pavel Zhi-
garev, chef de
l'aviation civile
pour la Russie.
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LE MEILLEUR CHOCOLAT AU LAIT QUI SOIT
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WASHINGTON, cen-

tre nerveux du monde.

— L'univers a les yeux

fixés vers la copitole

des Étots-Unis. Sous
ce dôme symbotique se

joue la destinée de la

civilisation, tandis que

de l'autre côté du ri-
deau l'ombre inquié-

tante de lo foucille et

du marteau s'époissit.

LASALLE à monger
familiale du Président

au premier, oprès le

morquant ménage de

1952. Au mur le portrait
de John Tyler, dixième

Président des États-Unis.
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Une captrale
faite a ordre  
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L. capitale des États-

Unis fut lo première ville au

monde, du moins dansles temps

modernes, qui fut construite spé-

cialement pour servir de siège à

un gouvernement. L'exemple a

été suivi depuis. Le plus rappro-

ché de nous est celui de Canber-

ra, capitale de l'Australie.

À la suite de la guerre de

l'indépendance,le parlement du

nouveau pays siégeait ici et là,

dans les capitales des différents

États. Il arriva qu’en juin 1785,

au momentoù il était en session

à Philadelphie, qu'une compa-

gnie de soldats s'introduisit dans

la salle des délibérations pour

réclamer aussi bruyamment

qu'une soldatesque peutle faire,

les arrérages de sa solde.

C’est alors que le Père de la

Nation, George Washington, prit

la résolution de fixer un endroit

où seraient installés en perma-

nence l'hôtel du Congrès et les

divers ministères. Il restait une

autre décision à prendre. Qui

choisir entre New-York, Balti-

more ou Boston? Toutes les

villes faisaient valoir leurs

droits. On proposa même, sé-

rieusement, le nom d'une réser-

ve indienne: Conchocheague. En

tout treize États briguaient I'hon-

neur d'être la capitale. Il fallait

alors trouver un compromis.

Au printemps de 1790, il fut

décidé que la copitale serait

aménagée sur les bords du

Potomac, formant frontière entre

les États de la Virginie et du

Maryland. La proclamation du



 

Président précisant lo lieu et les

limites de la ville fut lancée un

an seulement oprès. Ce n'est

que dix ans plus tard que le

Congrès acquérait le territoire

qui devait porter le nom de

Columbia. La confection des

plans fut confiée au major Pierre

L’Enfant, qui avait fait partie de

l'état-major de Lafayette et qui

était demeuré en Amérique

après la guerre pour exercer la

profession d'architecte. Le ter-

rain mesurait soixante-dix mil-

les carrés. Ill'utilisa savamment.

Le Français érigea en premier

lieu la Maison Blanche puis le

Capitole aux deux extrémités

d'une même ligne droite. Le

parlement se dressait sur un

coteau. L'Enfant prévoyait des

parcs, des jardins, de larges

rues qui donnaient en diagonale

sur des places circulaires. Ses

plans étaient si parfaits que ses

successeurs n'eurent rien à y

reprendre. Tout était prévu.

La Maison Blanche était termi-

née en 1820 mais resta entourée

de cabanes de bois jusqu'en

1840. Le Capitole ne fut terminé

qu'en 1860.

1897, après l'exposition de Chi-

Ce n'est qu'en

cago, que l’on construisit les

différents édifices destinés à

loger les départements, I'immen-

se bibliothèque du Congrès,l’u-

niversité, les théâtres et les

hôtels prévus par l'urbanisme.

Topographiquementparlantla

capitale consiste d’une section

urbaine appelée la Cité et d’une

partie suburbaine comprenant

plusieurs villages non incorpo-

rés. Le Capitole est situé au

centre de la ville, qui est parta-

gée en quatre sections: nord-est,

nord-ouest, sud-est et sud-ouest.

Les rues qui vont du nord au sud

portent des numéros tandis que

celles qui vont de l'est à l'ouest

portent des lettres. On a suivi

pour le numérotage le plan de

Philadelphie qui consiste & ré-

partir les îlots par cent unités.

Le ville est remarquable par

ses monuments dont un grand

nombre faisaient partie d’un

plan de développement mis à

exécution en 1926. Éventuelle-

ment elle sera entièrement en-

tourée de parcs. Sa population

qui n'était que de 3,210 âmes

en 1800, est aujourd’hui d'un

million d'êmes. Elle est formée

en majeure partie de fonction-

naires, de journalistes venus de

toutes les parties du monde, de

reporters de la radio et de la

télévision, d'ambassadeurs, de

leurs personnels et de coulissiers.

La ville, il va de soi, ne possè-

de aucune industrie ni artisanat.

Elle est exclusivement politique.

Elle jouit d'un climat très doux

et les touristes l'envahissent en

toutes saisons ou nombre de

plusieurs millions. De milliers

de savants viennent chaque an-

née travailler dans la Bibliothè-

que du Congrès devenue bibtio-

thèque Nationale et qui est la

plus grande au monde. Tout ce

monde n'est qu'une population

de passage car personne ne

peut se dire citoyen de la ville.

Celle-ci n'accorde point de droit

de vote. Chacun reste citoyen

du lieu de son origine.

CE CERCLE entouré d'étoiles, gravé dans le parquet du premier étage de

la Maison Blanche, énumère les dates des grandes réparations effectuées

à la bâtisse depuis sa construction. Vraie reconstruction que la dernière.

 

RÉPLIQUE de la Cloche de ia Liberte dont | original est à Philadelphie.
C'est elle qui sonna le premier carillon de joie après le signature du traité
de l'indépendance américaine, le 4 juillet 1776. Le corillonneur y olla
avec une telle énergie qu'elle se fendit dès les premiers coups de morteou.

L'ÉTUDE du Président, ou deuxième étage, depuis la réfection de le
Maison Blanche en 1952, Sur le mur du fond, la photo est celle de la
mère du Président du temps, M. Truman, dont elle étoit l‘inspiratrice.
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LE CUIR o sc place partout qu il soit transforme en manteau de

pluie en veste sport ou en chemise tout-aller suivent le besoin.

Pond’s rend
son velouté
au teint flétri
par l'âge...

 

a

La Dry Skin Cream Pond'’s

contient de la lanoline

“AQUATILISEE"

   
RIEN N'EGALE le
chaus pull-over,

les mocossins de

 

Corners, Cnt eel eH Gas Lee+

HOLAge Th wède et le panta-
LANOUNE LANOUNE ;
ORDINAIRE "AQUATIISÉE“ robe cet een nr pè us lon de chevreau,

! fre Pate pour les excursions
Tobe ahem es

dans la montagne.Cpr F rer pha
Padme nt [Re oe bee

© IE pan 01 ps   femmes 0 tenure a
Le rsenitenrs 000 peur pense

Rape Cee cd ae

=, TENUE IDÉALE
ra, pour le ski de fin—

POND'S 4; 2.

|

em'y no me, de cuir, pantalons

de lainage, tuque
le choix des femmes elegont: >=, By Éd .

gontes é hw IND et gants de tricot.
dans le monde entier \Jofeam

"Saree et’

=
Quatre lormah 25: 49. BS¢, $1.35  
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LA GRANDE VOYAGEUSE vo souvent au-devont du soleil
Quelques he: d vol et hop! le printemps est là à lo main.
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L. golf est vn sport

magnifique, mais plusieurs adeptes
déplorent sa courte saison. Evi-
demment, certains richards ont les
moyens de le pratiquer en Floride,
en hiver. Une invention moderne a
permis aux amateurs de ce sport de
continuer leurs activités à Montréal,
même en hiver. En effet, les éco-
les de golf intérieur sont devenues
populaires depuis quelque temps.

Plusieurs installations compre-
nant filets, tapis de potting et mate-
las de chipping ont été montées
pour le bénéfice des golfeurs. Trois
centres canadiens-frangais, I'lmma-
culée-Conception, la Palestre Natio-
nale et l'école de golf de Jules Huot,
vont bon train dans la métropole.
Charlie Giraldeau est en charge de
l’école de golf de l'immaculée-Con-
ception, Germain Périard, Marc
Biron et Jack Archer, de celle de la
Palestre Nationale, et Jules Huot et
Jean Giroux, e celle qui porte le
nom de notre professionnel de Laval.

L'abonné de l'un de ces endroits
peut recevoir des leçons du pro
attitré et pratiquer tous les bâtons
qui décorent un sac de golf. Un
filet spécial est aménagé pour le
chipping et un tapis de potting est
destiné au maniement du bâton.

Selon les professionnels, ces écoles
de golf permettent aux golfeurs de
se tenir en condition et d'améliorer
leur jeu. !l est certain que le com-
mençant ne sait pas si sa balle se
dirige vers la gauche ou la droite,
mais le professeur s'en aperçoit
d'après le ‘“swing'’ de l'élève. Un
habitué du golf possède un sixième
sens pour connaître la direction de
sa balle mêmesi cette dernière s’ar-
rête dans un matelas situé à une
quinzaine de pieds de l'opérateur.

Depuis que les os de ce sport pra-
tiquentle golf intérieur, le calibre de
jeu des Canadiens s'est sensible-
ment amélioré. Nos golfeurs ont
fait honneur à leur pays depuis cette
innovation dans les divers tournois.

par Jacques BARRETTE

& LA PATRIE 23 février 1958

ote AE pr

ÉCOLE DE GOLF DE JULES HUOT: le
grand maître des professionnels canadiens-
français, Jules Huot, à gauche, explique
une théorie du golf à Marcel Pigeon, ou
centre, et Jean Giroux, à droite. Marcel
est professionnel non oftitré 3 un club de
golf et Jean est assistant de Jules à l'école
de golf et au club de Laval-sur-le-lac.

IMMACULÉE-CONCEPTION: le révérend
père Marcel de lo Sablonnière, à droite,

reçoit les conseils avertis du professionnel

de golf, Charlie Giraldeau. À l'arrière-plan,

le matelas qui sert de cible oux golfeurs.

Palestre Nationale:
les professionnels
Marc Biron, à gauche,
et Jack Archer, à
droite, discutent de
potting. Dans quel-
ques instants, la balle
se dirigera vers un
des quatre trous qui
sont devant eux.

 

       

  

    

  

  



 

 

Il existe un gruau
» ——

différent...
Le gruav Ogilvie

“ ——ye —Mw. ane

enrichi de

protéines de blé

 
 

vous suggère

ces appétissantes B

,  Técettes préparées

avec le gruau

instantané. J!
N'hésitez pas à servir souvent du gruau
instantané Ogilvie au petit déjeuner
avec de la crème et du sucre ou autre
garniture — ou encore cn l'accommodant
selon l'une de ces délicieuses recettes

NOUVELLES FAÇONS DE SERVIR

LE GRUAU INSTANTANE OGILVIE

Décorer un plat de gruau instantané
d'arachides au caramel finement hachées
et servir avec de la crème glacée.

Recouvrir le gruau instantané de gur-
mauves miniatures et mettre au four cn
laissant griller quelques minutes. Scrvi
avec crème glacée.

Un rien de vanitle rehausse le goût du
gruau instantané. Servir, comme à l'ordi-
faire, avec crème et sucre.

Mélanger de la noix de coco hachee
avec des pelures d'oranges räpées et cn
décorer le gruau instantané. Servir, com-
me à l'ordinaire, avec crème et sucre.

at”

  

PAIN À LA VIANDE

PAIN

1 oeuf bartu
HA cuillerée à thé de set
Là de cuillerée à thé de poivre
YA boîte de sauce aux tomates de 8 a:
113 lbs. de boeufhaché
1 tasse de gruau instantané Ogitviv
! oignon (grosseur moyenne) haché

SAUCE

A boîte de sauce aux tomatesde & 0:
2 cuillerées à soupe de vinaigre
2 cuillerées à soupe de moutarde
préparée

1 tasse d'eau
2 cuillerées à soupe de cassonade OU
mélasse

Mélanger l'oeuf battu, le sel, le poivre
et 1A boîte de sauce aux tomates. Ajouter
le boeuf. le gruau instantané Ogilvie et
l'oignon haché et bien mélanger. Placer
en forme depain dansunplat peu profond
et faire cuire dans ur four à 350°F. Lors-
que le pain commence à cuire, préparer
la sauce en mélangeant tous les ingré-
dients. Verser la sauce sur le pain et
continuer la cuisson pendant ! à 1'4
heures. Aroser de temps en temps.

CROQUETTES AUX POMMES

4-5 pommes de grosseur moyenne
1 tasse de gruau instantané Ogilvie
1 tasse de cassonade
% de tasse de farine Ogilvie 4-usages
14 cuillerées à thé de cannelle
% de tasse de beurre

Pelerles pommes et couper en tranches
très minces. Placer les tranches dans un
moule graissé de 12” x 8” x 2”, Mélanger
le gruau, la cassonade, la farine et la
cannelle, Ajouter le beurre à l'aide d'un
couteau. Couvrir les pommes du mélange
et cuire dans un four à 350°F pendant
35 à 40 minutes, Servir chaud avec de la
crème. Quantité: 6 à 8 portions, Peut
aussi se servir Froid,
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Ouast
a retrouvé

le sourire

D.... quinze jours qu'elle était

revenue à Londres, l'actrice suédoise

n'avait pu retrouver le sommeil. Les tragiques

événements qui avaient marqué

son départ de Rome où elle avait laissé

Rossellini et ses enfants la hantaient jusque

dans les brouillards de Londres.

Les longues et harassantes séances du studio

l'arrachaient momentanément au cauchemar

mais le soir venu dans la chambre de

l'hôtel où elle se retrouvait seule avec ses

pensées la mème idée fixe lo reprenait.

Les femmes de chambrel'entendaient

soupirer et marcher pendant des heures

de long en large dans son appartement de

l'hôtel Connaught.

L'aube la retrouvait plus fatiguée

encore que le soir où elle était rentrée croyant

trouver dans sa lassitude l'oubli

momentané. Hélas elle ne pouvait fermer

l'oeil bien qu'elle fût accablée de sommeil

et les nuits blanches succédaient

aux insomnies. Si bien qu'éveillée

elle se sentait comme une somnambule.

C'est Roderick Mann, chroniqueur du

“Sunday Express'', qui nous raconte la

résurrection dontil fut témoin.

Invité par l'acteur Cary Grant à diner en

compagnie d'Ingrid, il reçut la confidence de

l'actrice: ‘Je tombe de sommeil,

dit-elle. Je n'en puis plus.”

10) LA PATRIE 23 février 1958

 

   
  

             

  

              
   

Margaret Mercier,
19 ons, fille de M. et

Mme Robert B.Mercier,
de Ville Mont-Royal,
foit partie dv Royol
Ballet de Londres qui
novs u récemment ren-
du visite. Elie o étudié
la donse & Montréal
avant d'aller parfoire
ses études dans lo mé-
tropole anglaise. Cette
photo fut prise alors
qu'elle était petit rat.

LE THÉ, coutume so-
crée pour les Angluis.
Cing heures sonnent lo
détente générale.
Cary Grant se confor-
me à la tradition pen-
dant l'entr'acte du film
“Indiscreet” qu'il est en
train de toumer à
l'opéra de Covent
Garden, en compa-
gnie de la co-vedette
du film, Ingrid Berg-
man, et de deux dan-
seuses du Ballet Royal,
Margaret Lee ef Bren-
do Bolton, à droite.

Grant s'offrit alors à détendre ses nerfs exacerbés.
“Il n'y à qu'un remède,dit-il, à votre mal. Le rythme.” Il prit
alors dans ses mains la main del'actrice et se mit à lui
frictionner le poignet en l'effleurant à peine

toui en plongeant son regard magnétique dans celui del'actrice.

Tout est dans le rythme, répétait Gront.

Tout provient de lo façon dont on a été bercé étant bébé.

Si Grace Kelly, por exemple, a réussi tout ce qu'elle a entrepris,

c'est que sa nourrice l'a convenablement barcée

lorsqu'elle était petite. Je crois que chacun se forme comme on

façonne une statue. Si l'on travaille ardemment à devenir

beau et heureux pour le reste de la vie, on le sera,

Malgré les doutes énoncés par Ingrid, la leçon d'auto-suggestion

opérait insensiblement pendant que les trois interlocuteurs

échangeaient leurs impressions. L'actrice confia

qu'elle ne retournerait jamais en Suède à couse des critiques

dont elle est l'objet. || en est de méme de Garbo.

“L'Italie, dit-elle, est le seul pays, où je sois heureuse.

Les ltaliens ciment les enfants. Rossellini embrassait tous les
petits pouilleux qu'il rencontrait dans la rue.”
A la fin du repas, Ingrid était détendue.

“Vous allez dormir maintenant?” questionna Grant.
“Oui, j'en suis sûre,” dut avouer l'étoile.

 



 

   

    
 

Ce sceau de vérité témoigne des qualités uniques du nouveau
Nescafé, le franc café, au goût qui ne ment pas. Chaque
délicieuse gorgée, une véritable caresse . . .

Le nouveau Nescafé est le résultat de la formule 19, procédé
spécial qui retient toute la richesse du café le plus pur.

Nouveau,NESCAFE
orale 9

  

4
le FRANC café, à la saveur caressante

Même l'étiquette
, est nouvelle

LA PATRIE 23 Février 1958 | 1

 

 



La ville
aux sept

portes

ROME était sumommée la ville
aux sepi collines. Québec, qui fête son 3500
anniversaire, fut un jour la ville

eux sept portes dont quelques-unes sont

encore debout. On peut lire dans le rapport
de comité des armoiries de l’ancienne
capitale que cette ville fut une place forte.
L'habitation de Champlain était fortifiée.
Plus tard il érigea un fort sur le haut de fa
falaise qui domine la place. Ce fortin

s'appela Saint-Louis puis Château Saint-Louis.
C'est là que résidèrent les gouverneurs
de la Nouvelle-France et les premiers
gouvemeurs du Canada sous le régime anglais.

Ce fut du temps de M. Huault de Montmagny,

deuxième gouverneur de la Nouvelle-France

(1636-1648), au’on érigec les premières

fortifications importantes. Des plans de la ville
de Québec dressés en 1600 et 1644 montrent
des pans d'une enceinte fortifiée autour
de la vitie agrandie. Le comte de Frontenac,
gouverneur de 1642 à 1682 et de 1689 à 1698,
fit exécuter des travaux considérables
et ériger, en 1693, les grandes portes

Saint-Louis et Saint-Jean. La porte du Palais,

eppolée aussi Porte Saint-Nicolas, fut
construite peu après les précédentes.

Les premières fortifications reconstruites,

édifiées sous le régime anglais, menaçoient

ruine vers la fin du XVIIIe siècle.
| Elles furent reconstruites de 1823 à 1832. Ce

sont elles qui existent encore aujourd’hui.
Les portes Saint-Louis, Saint-Jean et du Palais
ent été démolles et rebâties plusieurs

> fois sous les deux régimes.

; Ce fut par la porte du Palais que les troupes de

Mentcolm, venant de Beauport, pénétrèrent
dens la ville le matin du 13 septembre 1759;

elles sortiront par les portes Saint-Louis
et Saint-Jean pour rencontrer les troupes de

Wolfe, rangées en bataille près des murs de la

 
ville, sur les “Hauteurs”’ ou “Plaines d'Abraham”.

Le porte Saint-Louis actuelle date de 1873;

le porte Saint-Louis a été refaite,
la dernière fois en 1938-39; la porte du
Palais fut démolie en 1873.
La perte Hope, érigée en 1786, av sommet de la

côte de la Canoterie, près des Remperts,
fut ainsi eppolée d'après Henry Hope,

: administratour du Canada en 1786, après le

départ de Haldimand. La population de Québec

estimait beaucoup Henry Hope:
E c'est elle qui denna son nom à la porte

consiruite sous sen odminisiration. La porte

Hope fut démolie en 1673. Des-pierres
qui en proviennent furent remises à

- Sir James-Mac/Herson LeMoyner-aveeut of
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écrivain, en reconnaissance de ses travaux

historiques sur la ville de Québec.
Les pierres furent transportées sur la propriété

(Spencer Grange) de M. LeMoyne,qui les
utilisa pour en faire un petit
monument commémoratif.
Lo porte Prescott fut érigée en 1797,

au sommet de la côte de la Montagne et portait
le nom de Robert Prescott, gouverneur du

Canada de 1796 à 1798.

Cette porte fut rasée en 1871.

La porte Dalhousie de la citadelle remonte à
1827, époque durant laquelle Lord Dalhousie
fut gouverneur du Bas-Canada.
La porte Kent fut construite en 1879,
en mémoire du duc de Kent, père de la reine

- Victoria. ‘Le duc vint au Canada à la

sête d'un régiment, et passa quelques ennées à
——Québec, où l-se rendit populaire.

 

 

  

EN HAUT la porte du
palais et la porte St-Jean,
au-dessous l'intérieur de
la porte du palais; ou
milieu, dans le rond, la
porte Prescoit et la porte
St-Louis, extérieur et inté-
rieur; au bas la porte
Hope vue de la rue Ste-
Famille et à droite ses
solides fortifications.



  

La sensation de l’année Labolterine Beryl Grey |
| k x Fie À : 3 + y ’ J" of [No remporté tous les honneurs de la

. | . in g i , 4 721 soirée lorsqu’au fameux théâtre

pi "| Wr ui VE 2 € d a Bolshoi, de Moscou,elle à interprété

le Lac des Cygnes. Un auditoire de

plus de 2,000 personnes se pressait

dans la petita salle. Les applaudis-

sements furent frénétiques. Il y eut

six rappels. Cette photo la représen-

 te au moment où elle fait la révé-

rence devant cette foule transportée

qui l'acclame. À sa gauche le

danseur J. Kondratiev et à sa droite,

V. Levashev. Elle o ensuite inter-

prété Giselle à Léningrad puis à

Kiev, où elle a cueilli d'aussi amples

lauriers. Le rideau de fer s'assouplit.

 

BERYL GREY, une ballerine anglaise, qui 0 réussi à forcer l'admiration

des Russes qui sont de difficites connaisseurs dansl’art de la chorégraphie.

 

    
grande

différence.
Le nouveau recouvrement Wondersoft sur les serviettes hygiéniques

Kotex vous Mmurnit un confort si différent. Ce matériel délicatement

tissé n’est pas rude. n'échauffe pas et ne se plisse pas. De plus, vous pouvez

avoir confiance en Kotex car vous savez que cette serviette plus

touce fournit une absorptivité instantanéeet complète.

Pour compléter votre confort, ne manquez pa- d'avoir la nouvelle ceinture

Kotex. Elle est fabriquée d'élastique tissé qui ne s'enroule pas et

possède des attaches spéciales se

fermant automatiquement et

f n'égratignant jamais,

‘ Ce n'est pas surprenant si
. . wy tant de femmes choisissent

4 , Kotex de préférence à toutes
: A ~ ‘ les autres marques.

 

HULL RONDE HE E SONT DES MARQUES DEPOSIES ENREGISTREURS DV NOMBEREY CLANE PRODN 35 LEE
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“ BLANCHE
Splendeurs de l'hiver

canadien, du grand silence blanc, de la

neige qui poudroie, du vent qui tourbil-

lonne dans lo plaine, des grandes or-

gues de la tempête qui mugit duns la

cime des arbres, des pas qui crissent

sur la route immaculée, du ski qui

trace son sillon dans la ouate, de la

raquette imprimant sa piste quadrillée,

des arbres qui s’apothéosent de verglas,

du trappeur inspectant ses pièges, des

petits oiseaux pareils à des flocons

s'ébattant sur le linceul jeté sur la

nature morte pour jusqu'à sa sortie du

tombeau encore plus resplendissante.

LE SKI lui à coupélittéralement l'herbe sous le pied.

C'est une importation étrangère, qui instrument

d'utilité publique dans son pays d'origine, est devenu

chez nous un sport et un amusement bien populaire

LA PATRIE 23 février 1958
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SPECTACLE joois quohuien. On ne voit plus guère de ces voitures sauf sur la

montagne où elle est à lo disposition des amateurs de pittoresque et dans les

campagnes où les chemins, de plus en plus rores, ne se prêtent pas à l'auto.
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KL N'Y AURA bientôt plus troce d'elle. Quelques
fidèles amateurs s'achament à la préserver du trépos
mais bientôt on ne la rencontrera plus que dons
l'extrême nord. Pourtant elle 0 connu des jours
glorieux, elle à porté nos explorateurs, nos coureurs

des bois et conduit jusqu'au bout du monde des héros
comme d'lberville qui ne craignaient pas d'aller
porter la guerre a I'ennemi jusqu’a la baie d'Hudson.

 

  

     
    

 

       

  

   

 



 

 

 

    

NOS DEPUTES
à Québec ®     

Cette rubrique,  

  

degogee de

  

 

tout esprit de

parti, n'a

 

   

 

d'autre

  

intention

  

que de
rensesgnerle

 

  

 

lecteur sur ses

  dirigeants.

du Sacré-Coeur de Ste-Agaths;
Si-Hyacinthe of à l'Université

d'Otawo (baccalauréat os Arts ‘38); la Faculté de droit de
a.

ni à Swestshurg depuis 1941.
Len 44, à Giroux, fille de feu l'hon.

Arthur Giroux, Père d : Andrée, Jean.
Fronçois, Suzanne, Pierre, Louise, Louis-Phillppe.

Me BERTRAND ….… sorvons purs ace puisque vor
pers, qui fut 1elégraphiste a Ste-Agathe et plus tard (en *30) & Farnham, avelt

spouses Bernadette Bertrand, du comté des Deux-Montagnes. Et tous ces Bertrand,
soit dit en passant, en palitique, étaient rouges.

Le collégien Jean-Jacques manifestait jeune des aptitudes pour le chose
ainsi qu'à l'Université d'Offawo, il s'astociait aux organisations

miculièrament aux conce: res. H peit part eux
pour le trophée Villeneuve à quatre reprises alors

   

   
   

 

     

 

    

  
  

   

 

  
1 de la Société des Débets; à l'Université de Mentréel,

du Bloc Universitaire. Avec toutes ses activités, sans le seveir, l'étu-

Son association avec un politicien, dès sen edmission au Barreau, ft proba-
blement que le jeune avocat Jean-Jacques Bertrand, s'engagee dans ia voie

on sdmission eu Barreau,

quel, chel-Hew
. Wentrad | Hg ‘hon. Louis-Arthur

légisiatif. L'étude légal han. Gireux était la plus vieille

Es) ayart été éleblie en 1892 par Me F.-X.-A. Giroux, père du
conseiller légisiatit. Cu dernier movtui en 1945 of Me Bertrand continus seu! le

pratique du droit tant criminel que civit. Encere aujourd'hui, Hexerce se profes.
sion à Sweetsburg.

de Mi  
  

  
   

  

    alors qu
provincial .
ou regard perçant et à la voix qui
Wobtimi une majorité de mille voix. Il accrvt majorités aux élections svivan-
tes de 1952 et ‘56. So victoire contre le cendidat libéral André Gautier, le 20
juin 1956, celncidait avec son 40e anniversaire de nelssance.

 

 

of d,
je loin, fut à hauteur  

  

Le dépuié actuel de Missisquoi fui probablement le plus jeune edjoint parte-
lorsqu'il fut nommé, en 1954, edisint au ministre des  

vis quele député doit servir d
ame de l'œutre. Vi crot que le mot

  M. Bertrand es
d'un côté et le geuvernement et le fonction
“bureaucratie” exclut l'idée

1) ne recule pas devant l'effort pour obtenir co qu'il veut.
battre à l'Université d'ONawe alors qu'il fut joueur de rue!
ballon au panier. H geuverneur de l'hépitol Brome-Missisquel-Perkins, situé
à Sweetsburg et on po
de Colemb eu 4e degr

   

   
   

     

Entre les sessions, 1e famille, des voys
se province of dans les États de le Neuvelle-Angleterre, eu cours d
ses moments de détente; les affaires de ton bureeu d'avecet oi celles de son
comté, l'objet de ton activité quotidienne.  

Suggestions

Colligées par

Mrs. Dan Gerber
(Mère de S enfants)      

Tout Aut

de B

a

« ~

Les bébés n'ont souvent pas besoin d'étre aussi dorlotés qu'on le

croit nécessaire. Ainsi, plus votre bambin s'habituera vite aux

bruits domestiques, mieux cela vaudra. Radio, TV, aspirateur ne

le dérangeront sans doute pas plus endormi qu'éveillé. S’habituer

aux bruits normaux fait partie de cette grande expérience qu'est la

vie dans un monderéel.

Spécialité du mois (use NOuvEuLE Des Pour LE Diner DE tet)

so Ultra-nourrissant et exceptionnellement savoureux, les Diners 3 la

fri 1 Viande Gerber contiennent 3 fois plus de viande et beaucoup plus

de protéines que les mélanges ordinaires légumes et viande. Cette
viande supplémentaire est combinée avec des légumes de choix,

pour une saveur nouvelle et de nombreux éléments nutritifs
. essentiels. 7 variétés en Purée ou pour Enfants: Boeuf, Veau,

Ah mi Poulet, Dinde, Boeuf et Nouilles, Poulet et Riz, Foie et Bacon.  
Les jouets tiennent un grand rôle dans la vie du petit monde et

leur choix demanderéflexion.

e Basez-vous sur l’âge et l'adresse de bébé. Beaucoup de joujoux

portent une étiquette indiquant l'âge auquel ils correspondent,

ce quifacilitera votre décision.

© Assurez-vous que les jouets sont inoffensifs, lavables, trop gros
pour être avalés et sans bords coupants.

e Prévoyez des jouets variés, mais pas trop nombreux;

l’amusement qu'ils procurent est plus important que leur prix!

 

tac-tique des menus

Voici quelques trues qui rehausseront les mets de bébé: placez un

peu de Jaune d'Oeufs en Purée Gerber sur des légumes verts
comme garniture appétissante ou bien, servez-vous-en pour

relever ses céréales ou sa formule, pourfaire un ‘‘egg nog'' aux

plus grands. Les Jaunes d'Oeufs Gerber, riches en fer et vitamine
A, sont une bonne source de protéines.

culture physique

La gymnastique spontanée coups de pieds, tortillements, coups de

poings eat un excellent exercice qui contribue au développement

de la force musculaire. Un léger ‘coup d'épaule” de votre part
encouragera l'activité de votre trésor.

 

NOUS NOUS OCCUPONS UNIQUEMENT DE L'ALIMENTATION DES BÉBÉS

ALIMENTS Gerber POUR BÉBÉS
NIAGARA FALLS, CANADA

6 CÉRÉALES « PLUS DE 84 PURÉES ET ALIMENTS POUR ENFANTS
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C.... Terre-Nouve

l'ile du Prince-Édouard fut le

rendez-vous des premiers habi-

tants du Canado, traitants de

fourrures, pécheurs et colons.

Elle compte encore des descen-

dants de ces pionniers dont un

grand nombre étaient Français

et dont les noms sontrestés atto-

chés à deslieux historiques. Elle

s'appela ile Saint-Jean jusqu'à

lo prise de Louisbourg par les

Anglais sous Wm Pepperell.

Certains noms ont été défigu-

rés comme Belfast, formé de

deux nomsfrançais “belle face”,

vocable déterminé par lo beouté

du panorama. Cap Traverse

était situé sur un resserrement

du détroit où des bateaux per-

mettaient de passer d'une rive

à l’autre. Un transbordeur, bap-

tisé du nom d'un premier minis

tre canadien, Borden, remplit

l'office d'un bateau passeur.

Cardigan portait jodis le nom

de Trois-Rivières. La rivière aux

Crapauds donna son nom à

Crapaud. L'ile au Foin est deve-

nu Fullerton's Creek. Gaspe-

reaux est le nom d'un petit

poisson que l’on prend dansles

paroges. Le hameau ne porte

ce nom que depuis 1830. Marie

est le nom d'une rivière et d’un

village. Morel tire son nom de

Jean-François Morel, natif de

Saint-Malo. || était l'époux de

Marie-Josephte La Garenne.
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‘La plus petite
CITY1  

 

LE PHARE dont les ap-
pels lugubres dans la
tempête ou l'obscurité
dirigent le pêcheur ou le
navigateur en lieu sûr

Naufrage, nom d'un étang et

d'un ruisseau, rappelle la per-

dition d’un navire françois.

Unerivière a nom Pierre Jac-

ques; une anse, Havre au

Sauvage. Souris désigne tou-

jours le Havre à la Souris.

Saint-Louis est peuplé presque

exclusivement d'Acadiens.

Saint-Pierre est devenu St.

Peter's Bay.

rappelle le colonel

Augustin Cove

Augustin

Prévost; Abram Village,le colon

Abraham Arsenault; De Roche

Point, un pionnier de 1798,

La capitale

elle-même, Charlottetown, s'ap-

Joseph de Roche.

pela successivement Port Lajoie

ou Port La Joye ou Port Joy.

L'une des figures les plus

pittoresques de la population

acadienne, le journaliste W. À.

Gaudet, vient de prendre sa

retraite après avoir collaboré

pendant cinquante-trois ans ou

“Patriot’’, de Charlottetown.

Gaudet entra au service du quo-

tidien du soir en 1904. il ven-

LE PESAGE du poisson sur un quai
privé. Les gouvermements voient
maintenant à ce que les travailleurs
de lo mer reçoivent une juste rému-
nération de leur dur travail.

  

dait des abonnements en par-

courant l'île à bicyclette. Il

devint président de la compa-

gnie en 1955. En septembre

dernier un incendie détruisit l'im-

meuble du journal et Gaudet,

incapable de trouver un nouveau

site, vendit son journal à un

ex-concurrent, le “Guardian”.

Le gouvernement de l'ile a

aménagé un parc national au-

id psA075

 

  
   

tour de la maison de Mme Ewan

Macdonald qui, sous le nom de

Lucy Maude Montgomery, a

chanté son ile natale dons un

roman “Ann of Green Gables”,

qui a été traduit en plusieurs

langues, notamment en fran-

¢ais, comme plusieurs de ses

autres ouvrages, et qui a été

adapté deux fois à l'écran. Mme

Macdonald, décédée à Toronto,

  



 

en avril 1942, était née à Clifton.

Son corps a été inhumé près de

la petite école qu’elle avait fré-

quentée enfant, dans le cime-

tière de Cavendish. Des milliers

de personnes y viennent chaque

été de toutes les parties du

monde pour s'y recueillir.

L'année 1958 marque le bi-

centenaire de la dispersion d’en-

viron 5,009 Acadiens de l'ile.

Un grand nombre de Français

émigrèrent dans l'ile aprèsl’éta-

blissement de la domination

anglaise sur le continent en

1713. À l'été de 1758, lord

Rollo s'amene à l'île avec cinq

vaisseaux de guerre et 500

soldats. Ordre lui avait été

enioint de déporter toute la

population et de fout détruire.

Le nombre des proscrits était

d’environ 3,500. L'ile du Prince-

Édouard redevenait déserte. Six

ans après, le capitaine Samuel

Holland et une équipe d'ingé-

nieurs, venus faire l'arpentage

de l'ile, n'y trouvèrent qu'une

trentaine de familles cachées

dans les bois et réduites à la

plus extrême misère, ainsi que

les débris des anciennes habi-

tations, dont deux églises, quel-

ques scieries ef meuneries et

12,000 acres de terre défrichée

par les Acadiens de 1720 à

1758 et arrivée de leur sueur.

Leurs descendants vont, à

l'été, commémorer ces événe-

ments qui rappellent Lidice et

pour lesquels il n’y eut point de

Nuremberg mais quele tribunal

 

  
 

LA PLATE-FORME sur
laquelle les pêcheurs
font sécher leurs filets.
Les coisses à claire-voie
sontles cages à homard.
Lo saison de pêche s'é-
tend de mai à octobre.

LE NETTOYAGE de lo
morue ou quai de la
coopérative. Chacun
possède so barque,foit
sa pêche mais on nettoie
en commun le poisson et
l'on partage les profits.

 
 

 

UN VILLAGE de pêche typique de l'He du Prince-
Édouard: North Rustico. Il s'avance le plus loin qu'il
peut dans cette mer dont il tire la majeure partie de
sa subsistance, après l'agriculture . . . et le tourisme.
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   DON DE LA SUEDE ç |humanité Marianne

Hermasson, modele pour couturiers et pin-up
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cours des ages  
  

Pstigurant le role de la

femmedansla Rédemption,l'antiquité

vouait à celle-ci un véritable culte

comme en fontfoi les découvertes que

ne cessent de faire depuis cent ans les

préhistoriens. On s’est demandési les

artistes du temps qui nous ont laissé

leurs oeuvres enfouies dans les caver-

nes peignaient la femmetelle qu'elle

existait à leur époque ou telle qu'ils

la voyaient. Or ils la représentaient

toujours grasse. En quoi ils n'avaient

pastout à fait tort même si nos canons

exigent qu'elle soit svelte. Qu'on se

réfère aux modèles de Raphaël ou de

Rembrandt. La ligne haricot ne leur

disait rien. Seules les Tanagriennes

font exception à cette règle générale.

Dans le savant bouquin qu'il vient

de publier le savant français Henri

Breuil nous donne une sensationnelle

vision des gravures et peintures de

90 grottes connues dans le monde.

Un autre spécialiste de la préhistoire,

M. Yonnel Rappaport, a appuyé dans

une conférence à l'école d'anthropo-

logie de Paris sur le rôle merveilleux

attribué à la femme à l'ère primitive.

Les paléontologistes s'étonnèrent

d'abord des formes rebondies des

 

va

LA
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GISELA GRIFFEL, une étoile du chant alle-
mande, photographiée au cours de son pussage
è Londres où elle paraissait à la TV. Elle est
également femme d'affaires. Elle posséde une
ferme de vison dons laquelle elle étève 2,500
de ces précieux petits animaux. Elle ne porte
pas de manteau de vison cependant. Cela lui
poroitroit ôter lo chemise sur le dos d'un omi,

 



 

 

JANET BURT, 21 ons, une blonde, photographiée dans les
Bains Thérapeutiques Aerotones à l'occasion de l'ouverture des

thermes du Lambeth Council. Une centaine de reporters et de

photographes étoient sur les lieux.

modèles des premiers artistes. Sculp-

tées dans l’ivoire de mammouth ces

vénus offraient des développements

anormaux. Le plus beau spécimen de

ces reliques aurignaciennes fut exhu-

mé à Lespugue. L'obésité qui intri-

guait les préhistoriens séduisit aussi

les endocrinologistes à cause de la

ressemblance de ce type avec certains

des spécimens des races africaines.

L'anatomie comparée a permis de

constater une évolution vers des for-

 

Janet est un mannequin.

mes hypertrophiées. Cette stylisation

symbolisa la maternité. Au temps où

tout était mystère pour l'homme, rien

d’étonnant que les artistes se soient

inspirés du rôle miraculeux de la

femme. Elle seule donne lo vie. Elle

est une sorte de divinité. M. Rappa-

port parle du cuite de la déesse-mère

et il affirme que depuis l'aube du

monde elle reste l'éternelle souverai-

ne qui gouverne les dieux et les

hommes et raffine leurs moeurs.

QUELQUES-UNES des finalistes ou tournoi pour le choix de la

Reine de lu lumière tenu récemment au Lyceum de Londres.  

L'ÉTOILE Susan Beaumont, de lo
troupe Rank, au timon du derniercri en

fait de croiseur de luxe, le “Monaco”,
à l'occasion du Salon noutique tenu à
l'Olympia sur les bords de la Tomise.

 

  DONNE AU NEZ ENRHUME
[ETLTTN(TR3    

 

    
 

  
      

   

CONSEILS POYR

CHASSER LES BOUTONS
PAR

LA PERSONNALITÉ CLEARASIL DU MOIS
NOUS A

  

PAT FERRER, cn CW Heme Beek High Sek

â
Voies la très popolaire Patrice
Ferrer et quelques amis. l’at a été

une des meilleures élèves du cuurs
d'économie ménagère. En outre elle
adore la musique, la danse,: à nage.
le thédtre. Réceptionniste duns un
bureau où elle voit beaucoup de

monde, sa peaudoit être impeccable

Da Cent: "Liu blure d'œufs aux médicaments, j'avais tout essayé en rai.
Une amte m'a conseillé le Clearasil. Az

“eat à C’learazil que je dois ma peau

East Moriches. Long Inland, NYnette daujourdhut.

FILLES of GARCONS CANADIENS

Votre expdrience peut-elle

PREC
Des millions de filles et de
garçons prouvent que...

CLEARASIL, Formule médicementeuse
scientifique CHASSE LES BOUTONS

Couleur de peou masque lex boutons pen-
dant qu'il agit. CLEARASIL met fin à la gêne
causée par les boutons, donne une peau
nette, une apparence plus séduisante.

CLEARABIL est efficace car il renferme les
médicaments uctifs de coûteuses ordon-
nances

Pourquei Clesrmsil ogit-ll vite? Son action
‘’kératalytique” et antiseptique pénétrante
arrête la croissance des bactéries produisant
Jes boutons. CLEARASIL “dessdche” les bou-
tons en supprimant les graisses qui favori-
sent leur formation.
Des essais cliniques démontrent. . que

 

Si le merveilleux soulagement
opporté par le Cleorasil, qui ©
foit disparoitre vos boutons

vous incite à le faire cornaitre,

rez-nous ce que le
Clearasit a fait pour vous en

joignant une photogrophie de
vous récente fou un bon
instantané de près) Vous serez
peut-être notre prochoine
PERSONNALITÉ CLEARASIL du MOI
Ecrivez: Clearasil, Dept AG,

429 St Jean Baptiste St,

 

CLEARASIL améhore nettement un grand Montréal
pourcentage des cas. [I doit réussir dana
votre cas ou votre argent sera remboursé ,

Achetez CLEARAS. aujourd hui 6% :tube OFFRE SPECIALE: Vousreer    
  

    

 

économique 81.14. [ans toutes
lex pharmacies.

Le médicament contre
les boutons le plus
vendu ou Corode.

St Jean Baptiste Kt.
trési Offre valable jusan
15 aveil 1958
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Diix-neut ans se sont écoulés depuis la

tenue de la dernière exposition universelle à New-York.

Une guerre a eu lieu entre temps.

Elle a pris fin sur la première explosion atomique.

La prochaine exposition de Bruxelles établira

le bilan des progrès de l’humanité depuis 1939.

Elle durera du jeudi 17 avril au dimanche

19 octobre 1958. La suivante n'aura lieu qu'en 1964.

Le Palais international de l'Art étalera

les réalisations des cinquante dernières années.

Cette dernière exposition aura lieu du 18 avril au 21

juillet. Du 8 août au 19 octobre se déroulera

Je panorama des chefs-d'oeuvre de l'homme

depuis la découverte du feu jusqu'à la libération

de l'énergie milliardaire de l'atome.

La Belgique qui reçoit plus de cinquante nations,

sens compter les organisations internationales,

reconstituera ce qu'elle était à la belle époque de 1900.

Plus de 200 palais et pavillons illustreront

les progrès de l'humanité et la cité de

demain, notamment dans les domaines de l'électronique,

de l'automation et de l'énergie atomique.

L’Atomium, haut de 300 pieds, symbolisera

l'exposition de 1958 commela tour Eiffel symbolisa

celle de 1889. Il affectera la forme d'un

cristal de métal agrandi de 150 milliards de fois.

Le Palais de lo Science fera le compte

des découvertes dans la chimie, la physique

nucléaire, la biologie, etc.

Le Jardin des Quatre-Saisons nous fera voir

les conquêtes des botanistes dans le monde

pacifique de la végétation du Moyen Âge à nos jours.

 

 

St ame
FRY Say
Ge

BRUXELLES et ses trésors la capitale de lo Belgique
s'apprête à recevoir des millions de visiteurs à l'occasion
de son exposition universelle, avant de devenir, s’il faut
en croire la rumeur, lo copitale de la Fédération des poys
d'Europe occidentale. Ci-dessus le monument à Léopold
ler dans le parc de Laeken. Tout près se trouvera l'entrée
principale de l'exposition où tous les chemins mèneront. 
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LES PRINCIPALES rues
commerciales convergent
vers la Grand'Place où se
trouve le célèbre hôtel de
ville de pierre brodée.

L'ÉGLISE Sointe-Made-
leine, à part sa fogode,
est toute enceinte de
boutiques de bijoutiers,
d'horlogers et d'orfèvres.

 

 

 

  

  

     

  

L. section des attractions ménagera aux

visiteurs une surprise. Îls pourront se payer la primeur

d'un voyage à la lune dans une fusée à réaction dans les

conditions mêmes qu'affronteront les premiers voyageurs

de l'espace dans un avenir qui n'est guère éloigné de nous.

Les coutumes diverses, les traditions et les créations

de 50 nations seront explicitées dans des pavillons à

l'ornementation architecturale d'avant-garde qui exprime-

ront leur conception du bonheur et des moyens jugés les

plus propres à l'actualiser. Elles auront ainsi une occasion

unique de se connaître et de mieux se comprendre. Chacune

aura sa journée nationale à son choix au cours de l'été.

D'avril à octobre se succéderont sans relâche des

festivals internationaux: 13 au 20 juillet, rencontre inter-

nationale d'orchesires de jeunes musiciens; 5 au 10 octo-

bre, journées internationales de musique expérimentale;

musique de jazz, 4 mai, formations belges; 22 juin,

journée des États-Unis; 28 septembre, journée européenne;

2 au 9 août, festival international de théâtre universitaire;

21 au 25 avril, compétition internationale du film expéri-

mental; festival mondial de film, 20 au 27 mai, courts

métrages; 30 mai au 13 juin, longs métrages; 12 au 18

octobre, confrontation des meilleurs films de tous les

temps; fous les samedis et dimanches, festival des concerts

des Sociétés de musique belge; étrangers, les autres jours;

ler mai, manifestations à l'occasion de la fête du fravail;

15 et 16 mai, rallye international des ancêtres de l'auto-

mobile; 24 mai, gala des ailes; 29 mai, rallye des vedettes;

14 juin, excursion des vedettes en Belgique; 15 juin, gala

des vedettes; 13 et 14 juillet, fêtes militaires belges; 20 et

21 juillet, manifestations à l'occasion de lo fête nationale;

ler août, gala de la chasse; 16 août, festival de la Fédéra-

tion mondiale des auberges de la jeunesse; 7 septembre,

journée des géants; 21 et 27 septembre, coupe Gordon-

Bennett; 18 octobre, bal de clôture. Et maintenant à 1964.    
 

AU FOND d'une cour
quelconque ce restaurant
couru por les meilleures
fourchettes bruxelloises.
On a conservé avec un
soin jaloux le cachet de
cet ancien couvent de
lo fin du l6e siècle.

“À L'IMAGE
NOTRE-DAME’,

enseigne moyenndgeuse
d'une petite échoppe
blottie au fond d'une cou-
rette du seirième siècle. LA PATIIE 23 févrise 1958 21

 

 



  

FROMAGE BLEU: originaire de France, Veiné de rainures bleuâtres
. - . appartient à la même famille que le Roquefort. le Gorgonzola,
le Stilton. Il possède une texture friable et une saveur salée qui
donnentun goût doux, appétissant et une saveur iquante qui plaît
ala langue. Se présente en portions enveloppées de papier d argent,
ou en boules de 6 pouces. Conservez-le enveloppé et dans le

réfrigérateur. Comme tous les fromages, il est meilleur avec Ritz!

CAMEMBERT: onginaire de France. Un délicieux fromage de dessert.

à point. Sa couleur blanche,sa texture crémeuse, à laquelle s'ajoute

la croûte mince, brune, comestible. Une saveur riche et aromatique.

Il se conserve enveloppé et dans le réfrigérateur. Servez-le à la

température de la pièce, sur des biscuits soda Ritz. Les biscuits

soda Ritz de Christ lent une texture croustillante incorpo-

rée par la cuisson q' conservent délicieusement même lorsqu'ils

sont recouverts de n'importe quelle sorte de fromage’

  

CHEDDAR:originaire d'Angleterre .. et maintenant le fromage le
plus populaire au Canada. Sa couleur varie du blanc à l'orange—
sa saveur est douce à piquante, selon la durée du temps all au
traitement. Conservez-le enveloppé (pour empêcher l'humidité) et
dans le réfrigérateur. Servez-le avec une tarte aux fruits, dans des
sandwiches, ou employez-le dans des sauces. Et, évidemment,
employez-le aussi avec les délicieux biscuits soda Ritz.

 

GRUYÈRE: originaire de Suisse. Ce fromage est plus ou moins dur,
avec des trous d'air très petits. De couleur légèrement jaune avec
une saveur douce et salée. (Se présente en morceaux coupés danse
de grosses meules. Le gruyère traité est présenté en petits triangles
ui se vendent en boltes rondes familières.) Gardez-le enveloppé et

le réfrigérateur. Ii convientpour la table ou comme dessert.
Servez-le avec les biscuits Ritz de Christie si croustillanta et si riches

GOUDA: originaire de Hollande. Ce fromage délicieux, de couleur

jaune, est recouvert de papier ciré rouge vif. Il est dur, doux au

dt, et rememble beaucoup au fromage Edam qui est également
landais. Comme le fromage Edam, il possède une saveur deli-

cieuse de noix. Gardez-le enveloppé et dans le réfrigérateur .. . et
servez-le comme fromage de table —ou comme dessert —avec des
biscuits soda Ritz. Ritz est votre accessoire pratique d'hospitalité

ms
————

UMBURGER: originaire de Belgique. L'un des froma, les plua
appétissants et plus délicieux au monde, bien qu’ilne soit pas
toujours apprécié à sa juste valeur à cause de sa senteur forte,
distincte. Gardez-le enveloppé et dans le réfrigérateur. Servez-le
dans les sandwiches ou sur les délicieux biscuits soda Ritz. Les
biscuits Ritz Christie semblent rendre les autres alim :nts encore
plus savoureux. Obtenez les biscuits Ritz croustillnts à votre
prochaine visite au magasin.

 
c'est meilleur avec RITZ |

CHRISTIE, BROWN AND COMPANY. Limiso
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L. premier ministre Maurice
Duplessis et le chef de l'opposition, M. Georges-

Emile Lapaime, ont été unanimes à reconnaître

au cours d'un débat surle parquet de l'Assemblée
législative la nécessité d'un réveil de la fierté

nationale malheureusement en voie de disparition.

Le chef libéral avoit déploré que Québec fût en
train de perdre son caractère et la poule aux oeufs

d'or. Le tourisme, rappela-t-il, est la quatrième
source de revenus de la province en importance.
Il importe non seulement de réagir mais de foire

[LU]
ant

connaître la province. Le tourisme américain se

détourne de nous pour se diriger vers le Mexique

pour lo simple raison que nous nous oméricani-

sons et que nous n'avons pas à lui présenter un

visage différent. Notre visage, nous l'avons

même enlaidi. 1! faut un effort de refrancisation,
dans notre vie, dans notre pensée et? dans notre

parler pour ne pas être dépossédés de ce legs.

Suggestion intéressante, affiimo M. Duplessis,

à laquelle le gouvernement est en train de donner
suite. ll faut une prise de conscience de nos

     

  

   

        

117 SPY)
CETTE MAQUETTE, oeuvre de M. ;
Victor Depocas, architecte de Mont-
réal, foit voir que l’on peut moder-
niser sans le défigurer un village
québécois d'architecture ancienne.
L'école et lo salle paroissiale, pla- }
cées à gauche du vieux presbytère,
le centre domiciliaire du premier
plon & droite de lo maquette, tout
en étant modemes de style, s’har-
monisent parfaitement avec l'église
et les maisons anciennes que l'on
opercoit à l'arrière-plan. Cette
maquette figure actuellement à
l'exposition organisée par la pro-
vince de Québec aux grands
magasins du Louvre à Paris.

o
l
e
1
F
a
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devoirs, conserver et enrichir notre héritage;

notre caractère français est un avoir non seule-

ment pour Québec mois pour le pays tout entier.

Nos paysages et nos beautés naturelles sont

uniques au monde. Nous n'avons pas l'air de
nous en apercevoir. Nous voyageons aux États-

Unis et nous demandons aux Américains de venir

chez nous. Quel illogisme! Notre parler doit sentir

le terroir comme la langue française varie suivant

les provinces de lo France. Le nouvel Office de
refrancisation verra à garder le cachet français

de nos villes et de nos villages actuels et futurs.
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U petite canadienne-française est au nombre des trois

entertainers les plus populaires des États-Unis. Cependant peu s'en est fallu que de

vaines considérations de nationalité mettent fin à sa carrière.

.

 

   
  

 

 

LES TROIS ARTISTES les plus populaires actuellement aux États-Unis : Pearl

Bailey, à gauche, Not ‘King’ Cole et Gisèle MocKenzie; qu'il s'agisse de télé-

vision, de radio, de boîte de nuit et de cinéma. Accord unanime des opinions.

® GISELE MacKENZIE est
originaire de Winnipeg. Elle étudia

d'abord le violon mais le succès qu'elle

remporta dans le domaine de la chanson

porta son nom jusqu'à Hollywood qui

chercha à s'approprier le French phéno-

mène. Notre compatriote se contentait

alors du petit nom de Gisèle. Les impre-

sarii désiraient un nom moins succinct

et LaFlèche, son nom de famille, ne leur

disait rien. Ils tenaient à un vocable cent

pour cent anglais sinon américain, plus

facile à prononcer que La Flèche, qu'elle

se montrât à New-York ou à Londres.

Gisèle songea à MacKenzie qui est le

nom de sa grand-mère. Promue stor

dans le programme de télévision de Bob

Crosby en 1951, elle fut reconnue por

ceux qui l'avaient applaudie au Canada

et qui au lieu de se réjouir de l'insigne

honneur qui rejaillissait sur son patelin

dénoncèrent aupres des sponsors ce

reniement. Il fallut tout le courage et

l'intelligence de Gisèle pour faire com-

prendre aux bûilleurs de fonds et à son

public que loin de renoncer à ses origi-

nes, elle y revenait en prenant le nom

véritable de sa vénérable grand-mère.

1 La PATRIE 23 février 1958

Onfinit par saisir et depuis Gisèle va

de succès en succès. Après Crosby, ce

fut “The Hit Parade” dans lequel elle

chanta pendant quatre ans. Elle posséde

maintenant son propre programme à la

NBC, originant de Hollywood, qu'elle

annonce dans les journaux, à preuve

que la télévision ne peut se suffire à

elle-même et doit recourir à la presse.

Gisèle est maintenant américaine et son

nom légal est MacKenzie. Toutefois

dans le fond de son coeur elle reste La

Flèche et n'a rien perdu de son charme

français, qui est le secret de son succès.

Elle à étudié le violon au Conserva-

toire royal de musique de Toronto. Elle

avait déjà son programme de radio à

19 ans. Un directeur de Radio-Canada

lui signifia son congé en disant que le

public commençoit à en avoir assez

d'elle. Hollywood la recueillit et Gisèle

connait cette année sa plus fructueuse

saison. Une consultation populaire

tenue parle “New York Herald Tribune”,

en octobre, l'a désignée comme la nou-

velle personnalité féminine la plus re-

marquable à la télévision et à la radio,

comme comédienne et comme chanteuse.

 
LE SUCCÈS 0 l'oir de l'étonner mais elle ne fait
que débuter dons le chemin semé de succès.

 
ELLE SONGE à lo bizarrerie du sort qui aurait

pu lui être moins prodigue et même funeste.



 

 
LA VOIX qui lvi 0 eu l'oreille de ses auditoires.

LE SOURIRE qui à conquis à Gisèle tousles coeurs.

enfance mais elle n'a jamais appris le chant.
Toute l'éducation musicale qu'elle reçut se
borna à des leçons de violon, d’abord avec
un professeur de Winnipeg, Flora Matheson
Goulden, puis pendant cing ans au conserva-
toire de musique de Toronto. Elle joua pour
la première fois en public à un concert donné
av Royal Alexandra Hotel à Winnipeg. Elle
n'avait que douze ans. Elle revenait devant le
public de Winnipeg pour la dernière fois deux
ens après, avant son départ pour Toronto.

“Mes parents se figuraient que je serais un
jour une grande violoniste, dit-elle, mais je
savais que je ne porterais jamais ombrage à
Meifetz. Au conservatoire je pratiquai comme
à l'ordinaire le solo et le quatuor et même
connus les honneurs de la première rangée
de l'orchestre symphonique. Mais ce n'est
qu'à la fin de la guerre que je chantai en
public et même à ce moment mon chant se
limitait au divertissement des militaires.”

C'est à l'issue de l'une de ces représenta-
tions qu'un jeune lieutenant lui assura qu'elle
devrait faire de la radio. Elle devait le
retrouver un an plus tard lorsqu'il l'invite à
jouer le premier violon dans son orchestre de
danse de l'hôtel de Muskoka. C'est égale-
ment lui qui la dirigea vers le chant où elle
devait trouver définitivement sa vraie voie.

A

rn acd

Ces quatre dernières photos ont été prises par
notre artiste Maurice Gognon ou cours d'une enire-
vue exclusive que Gisèle accordait à lo Patrie”. 
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seovlagez-vous rapidement
si vous souffrez

| D’ASTHME
OU DE BRONCHITE CHRONIQUE

| 1. M. ASEPH LANGILLE, **--

“1 nous git Souffiont de
rranque. @ Tessas Our et aut
- bænfa* remarquable pour MO: de On

sire tes capsules RAZ-MAM de Tempt

+ “btenu des resultats magribques Grec
24] MAM Cest !a première Dréparanon
.…… ma ‘éellemer* aidé
2. Mme W. MARCIL, 1794 Grand Trunk.

MA_rtréot mous df Te bonne heure le

matin, | etais réveiléa par des oftagues

“1 asthme bronchque — parfois vers3heures

AM Pendant ces attaques, en holetant,

(= devais m asseoir Ou me lever. Chaque
mann j'éprouvais une de ces attaques
Puis, je lus une annonce RAZ MAet ods
la première boîte employée ; a remarqué

une amengeahon
3. M. PHRIP H, SCHMIDT, 77 Water $1.5

Kitchener, Gri nous at "Mon asthme

ment ss grave que je fus confiné à la
emanson, complétement désespéré En moins
ure dem: heure, après avoir pns lo

première capsule PAZ MAM de Templeton,

«e puuvan resprer plus la: lement Peu
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I of Mmi VEUVE H. SEVERY-
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ces = some
“ep: s MON "3vON
4. S1 VOUS ENDUREZ LES MISÈRES 3e
ame ou de lg bronchite chronque—

si vOus êtes tenu reveillé ou devez inter

‘ompre votre travail à causé des

atétements de l'asthme, ou par la tous
de 13 bronchte chrorque, loites ce que
des millers de vichmes ont fait. Pour un
soulagement promp' et efficace de vos
mséres— pour respirer plus facilement et

plus confortablement —pour vous débo-
rasser de votre phlegme qui vous fan
tousser nuit ef jour — employez les copsules
RAZ-MAH ge Templaton
5, M. H, J. REEDER, C.P. 321, Armstrong,

CB, nous dt "A l'âge de 45 ans, je com
mençai à tousser et & haleter à cause
d'asthme et de bronchite chronique. À 78

ans, çe n'avais pas encore Houvé le remède

saluiqure. Enfin, un vorun me conseilla

d'essayer RAZ-MAH de Templeton. Depurs
que j'emploie RAZ-MAH ie respira beau:
coup plus facilement et confortablement”

 

pour un prot of racaséertao! rouingement, proner

RAZ-MAH
deo Templeton

79¢ 01 $1.30
dans teutas 1es pumas

 

   

   

SA MAJESTÉ
HAILE SELASSIE,

GONDAR, une des
principoles villes de
l'Abyssinie, partie de
l'empire éthiopien.
Cette rue du quartier
des affaires o été
construite durantl'oc-
cupation italienne.

LE LION DE JUDA
CHASSE de son pays, le roi des rois s'était

vainement adressé à la Société des Nations. Il devait

prendre le chemin del'exil. À Londres il attendit que les

Anglais aient chassé l'envahisseur pour rentrer en

triomphe dans son pays le 4 mai 1941. I n'a cessé

depuis de poursuivre la modernisation de son pays

commencée vers 1850. Avant cette époque l’Éthiopie

était restée à l'écart des courants d'infiltration europé-

enne, isolée qu'elle était par une ceinture de déserts.

Théodoros, battu por les Anglais, se donna la mort.

Ménélik 1, qui lui succéda, fit de l'Éthiopie un État uni

et négocia avec l'Italie un traité que celle-ci regretta.

En 1896, les ftaliens subirent en Érythrée la plus cuisante

défaite que des Européens aient éprouvée en Afrique.

Le futur Haïlé Sélassié avait alors quatre ans. En

partant pour la guerre, le ros Makonnen, son père,

artisan de la victoire, le confia à Mgr Taurin, prélat

français qui dirigeait la mission catholique. Tafari fit

ses études à la mission catholique bien qu’il fit copte.

Mgr Jarosseau donna pour précepteur au fils dv ros

Makonnen un jeune séminariste abyssin nommé Ato

Samuel qui se noya dans des circonstances mystérieuses

en se promenant avec le futur empereur qu'il réussit à

sauver. Haïlé a fait bâtir une chapelle commémorative

sur la colline qui domine le lac où son sauveteur périt.

Devenu régent puis couronné empereur Îe 2 novembre

1926, il succédait à ce fabuleux Ménélik premier, fils

du roi Salomon et de la reine de Saba, auquel son père

ombrageux donna le trône d'Abyssinie et d'Éthiopie.

Le petit homme maigre, il ne pèse que 140 livres

et il ne mesure que cinq pieds et quatre pouces, est

intelligent et curieux de tout ce qui est moderne mais

profondément attaché aux traditions, d'ailleurs attentif

 
 



aux idées de ses vassaux et des prêtres qui ont déposé

son prédécesseur, et qu'ont prévenus contre l'étranger

les terribles représailles exercées par les Îtaliens au

couvent de Debré-Libanos à la suite d’un attentat contre

le maréchal Graziani. It fera évoluer le pays sans heurter

les traditions que l'on ne viole pas en vain chez ce peuple.

Le Négus Neghesti, roi des rois, à recours à tous les

pays sans en favoriser aucun en particulier. Le collège

universitaire, prélude à l'université qui est le grand

rêve de l'empereur, est dirigé par des Canadiens, religieux

et laïques. Le lycée français d'Addis Abéba (la nouvelle

fleur) compte 1,200 élèves. Le chemin de fer est français.

Les aérobus sont pilotés par des Américains. Les motos

des agents sont de toutes origines. La musique de la

garde a été instruite par un Suisse. Le bureau d'Haïlé

est meublé d'acajou dans le meilleur style anglais.

Ent©
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LES ÉDIFICES du gou-
vemement bdtis par
les Italiensil y o vingt
ans, à Gondor,

RUINES dun palais
de Gondor qui connut
son âge d'or lors-
qu'elle fut la capitale
de l'Éthiopie il y o
trois cents ons.

 
             

  
  

       

  

 

  

n vo, de l'explntatson
‘ a forestiere votke net
4 2 alone’ Son sulenaent

KVP cultne plus
d'arbres qu'elle n'en

abat, mais elle nc perd çamais de vue hs

autres ressources Naturetles que dépendent d'un,
sage utilisation de La Forêt lis arumaux sauvages

l'agoculture. le sport et le regime dis
cours d'eau

Des travaux dde recherche et de perfectionaement
dans le façonnage he dessin et limpressinn

permettent 5 KVP d'olfrur des pagners de qualit

et d'emballage à dus prix modigues pout tous usages

domestiques commen iaux et industsiels

Pour plus amples renseignements ecriez 4
RAP Compans Linnted. Joronts

AP Compans lomited. Española, ou cacore
Appletord Paper Products Limited

Hamilton oo Montreal
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Lorsque vous achetez du
papier pour la mason
recherchez l'ovale KV] -—
Vous vous assurerez ans la rer
ualité supérieure. Deman EN sm.

dez à votre fournisweur lv ces
papier ciré Apple-
ford, le papier pour
étagères. je papier
d'embaliage pour
produits congelés
ou les papiers de
Noël . . . vous en
serez setisfait.

DE PIN EN PÂTE, ET DE PÂTE EN PAPIER
KVP, PRODUITS PARFAITS

-
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JOSÉPHINE GORDON, 23 ons,
répète son rôle de Polly de Robin-

son Crusoé qu'elle va interpréter

à Aberdeen, Écosse. Elle donse le

«in de ballet dans la pontomime.

ROBERVAL, perie du lac St-Jean,

magnifique pays qui doit son nom

à l'un des premiers gouverneurs de

la Nouvelle-France et où l'aven-

turier était à lo recherche de l'or.   
pays des fruits d’or

TOBAGO, l'ile de Robinson, vient d'être intégrés dans la

Fédération des Antilles anglaises. E'le est restée malgré l'envahissement

de la civilisation une ile bienheureuse. Crusoé la reconnoîtrait certai-

nement encore, malgré ses palaces, grâce à sa nature luxuriante qui est

restés telle qu'elle était ou moment où il y fut jeté par Daniel de Foe il

y a deux cents ans et où l'y suivent depuis des millions de lecteurs.

Elle demeure pour ceux qui n’ont voyagé que parl'esprit l'ile de rêve

où ils peuvent s'évaderloin de tousles tracas de la vie moderne, revenir

à la béatitude primitive, où la terre produit spontanément tout ce qu'il

fout à la subsistance de l'homme qui se passerait bien de Vendredi.

C'est sans doute pour célébrer l'avènement de Tobago à un nouveau

statut politique que l'on a monté le ballet pantomime de Robinson qui

connaitra cerfainement un succes mondial commel'anachorète de Tobago.

Un Robinson quel'on connait moins bien c'est celui de Roberval, venu au

Canada en 1542 après un voyage de 102 jours. l'explorateur amenait

avec lui une nièce ou une cousine du nom de Marguerite de Larocque

dont s'éprit un jeune homme qui faisait partie de l'équipage. Roberval

en fut tellement courroucé qu'il dépose sa Margoton dans une ile du

golfe. Ul lui associa un Vendredi féminin et leur laissa pour toutes provi-

sions quatre fusils, quelques munitions, un peu de sel, des épices et un

baril de viande salée. Nos ancêtres évidemment étaient d’étoffe du pays.

Son amoureux s'élanço à l’eau et alla rejoindre sa Marguerite. Deux

ans après uN vaisseau passa. Le jeune hommeétait mort. Marguerite,

le fils qu'elle avait eu de lui, et la femme Vendredi furent ramenées en

France. Marguerite de Navarre utilisa cette étrange aventure dans son

Heptaméron en lu modifiant. Quel roman que notre histoire si méconnuel

mu ca
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Pour inaugurer son deuxieme siècle au service des
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Canadiens, la New York Life offre 42 bourses d'études
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Témomde notre participation au progres du Canada voici le nouvel édifice du viège social canadien de ta Vew York Life, en oie de construction a Toronto.

   

  

   
  

   

Pour venir en aide aux jeunes canadiens qui

feront demain la grandeur de notre pays

Le 23 février, la New York Life entrera
dans son deuxième siècle au service des
Canadiens. Pour marquer cet événement,

42 bourses d'études seront offertes aux
étudiants canadiens dans un concours de
dissertation* intitulé ‘* Ma carrière”

‘Ma carrière” a pour but d'encourager les
jeunes à réfléchir sur leurs chances de
réussite dans le Canada de demain.

Au cours de son premier siècle au service
des Canadiens, la New York Life s'est

maintenue à l'avant-garde de l'expansion
et du développement du Canada. Grâce à
des polices adaptées aux besoins

néesui

 

Le concours ‘Me carnere” du Centenaire ue lu New

York Life offre 30 bourses d'études aux etudiants des

trois dernières années du vours primaire supérieur et des

trois dernieres années du cours de grammaire des collèges

classiques, amnsi que [2 bourses aux étudiants du cours

universitaire des collèges classiques et aux étudiants des

uruvetsités. Le concours vonsiste à écrire une dissertation

sur ‘Ma carrière au Canada dans les 25 prochaines

années”. Pour tous détails, s'adresser à "Ma carrière”,  

d'aujourd'hui--et adaptables à ceux de
demain—la Compagnie continue à assurer
la sécurité financière des familles canadien-
nes en versant des indemnités aux assurés
et à leurs bénéficiaires.

La New York Life poursuit également ses
placements dans les industries et les entre-
prises qui accéièrent le progrès du pays.

Nous sommes fiers des services que nous
pouvons avoir rendus à la population
canadienne, fiers aussi du personnel de la
New York Life, constamment à la disposi-

tion de nos assurés, dans toutesles régions
du pays.

NEW YORK LIFE
INSURANCE COMPANY

IMMEUBLE DOMINION SQUARE, MONTREAL. QUE.

 

“ mi ble Domrmon Victoria Vancouver New Westminster ‘* Calgary Edmonton

New York LifeInsurance Company. | meuble Lethbridge © Regina - Saskatoon * Winnipeg - Omowa « London
Square, Montréal, Qué. Hamilton - Cormwoll « Toronto © Québec Sherbrooke Halifax

Assurance-vie » Assurance collective - Assurance-accidents et maladie » Frais médicaux majeurs
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LE PEINTRE se laisse graduellement dominer por Hélène (Gionno Mono Canale),

élégante, jolie et autoritaire mois qui devra elle oussi s'incliner devant un per-

sonnage plus fort qu'elle, le Destin. Lo mémoire d'un homme gorderc son nom.

COMME UN COUP DE FOUDRE qu: sabot d'un ciel sans nvoge, Anne-Marie

(Morto Toreni dont la vie ovec le peintre Gérord Londi avoit été un bonheur

sans mélange, est froppée de paralysie. Des omis dévouês, dont Michel (Paolo

Stoppol s'effercent de lo distraire et de lui faire recouvrer le gout de l'existence.

lly y réussiront mois quel douloureux calvaire son entourage aura Q grovir.

SU LA PATRIE 23 février 1958

    
Mélodrame d'origine italienne

dont les interprètes sont Marta Toren, Pierre

Cressoy, Gianna Maria Canale et Paolo

Stoppa. C'est la pénible histoire d'une

jeune femme infirme et qui pour comble de

malheur n'est pas heureuse en ménage, et

doit, preuve suprême de sa tendresse pour

celui qui ne répond pas à son amour adop-

ter l'enfant de celui-ci. Le tout n'est pas

universellement morose. Si les scènes sont

parfois pathétiques, elles sont entremélées

de joies, de réceptions, de bals et de gran-

dioses panoramas qui dérident et reposent.

Le peintre Gérard Lundi (P. Cressoy) avait

d'abord mené une vie heureuse avec sa

femme Anne-Marie (Marta Toren) jusqu'au

jour où celle-ci se trouve paralysée sans

espoir de guérison. Des amis, Hélène

(Gionna Maria Canale) et Michel (Paolo

Stoppa) s'efforcent de la distraire. Bientôt

Hélène prend de l'influence sur Gérard, lui

redonne le goût du travail. Anne-Marie,

contre toute attente, guérit et prend connais-

sance de la situation. Désespéréeelle quitte

son foyer. Plusieurs années plus tard,

Hélène, mourante, obtient le pardon d'Anne-

Marie, à laquelle elle confie sa jeunefille.

Scénario bien conçu. Drame d'un hom-

me jeune qui ne peut résister aux joies de la

vie malgré la solide affection qu’il continue

de nourrir pour sa femmeinfirme. On suit

avec émotion les épreuves d'une malade

dont l'indulgence et la compréhension sem-

blent parfois excessives. Jeu très théâtral

de Marta Toren au sourire angélique, de

Maria Canale, irrésistible séductrice, jeu

discret et humain de l'intermédiaire Stoppa.

 

 



 

 

  

U… salle à manger séparée
est un luxe avec nos bonbonnières et
nos petits oppartements. Le plan de
l'architecte comporte habituellement
une dinette ou une salle à déjeuner
ou un coin pour prendre le diner dans
la cuisine ou le living room. Heureux
donc le mortel qui possède sa salle
à manger où il peut faire du repas
en famille un rite sacré ou recevoir
ses amis ou ses associés on affaires!

A lui de tirer tout ie parti possible
de cette aubaine. Il existe des ameu-
blements de toute beauté. ll n'a que
l'embarras du choix entre le moderne
et l'ancien. Toute lo grace du 18e
siecle conspire pour donner à cette
salle à manger ovale l'air d'élégance
et d'hospitolité des siècles où l'on
connaissait la joie de vivre. Frise,
colonnes, chapiteaux sont peints
d'une couleur cuivre doré comme
d'ailleurs la glace ou-dessus du buffet.

Le plafond, la niche et les portes
à panneaux Louis XV sont blancs.
Les peintures tracées à la main sur
une soie Shiki blanche stylisent des
melons de couleur péche soutenus
par leurs feuilles vertes. Le parquet
est recouvert de tuile de vinyl blanc
gardenia avec incrustations cuivres.
Le tapis, fait à la main, répète lo
teinte cuprique que fait ressortir
encore davantage la bordure pêche.

Le dessus de la table ovale est
acajou et les pattes sont blanc anti-

CE;
©ae

~

que. Le tissu des chaises est une
brocatelle jaune or. Le buffet est
noyer et la table à desservir de style
provincial français. blanc antique.

Le chandelier de cristal, le vase de
percelaine italienne, l'urne élancée,
le service à thé de céramique et le bol
à fruits de la table sont les seules dé-
corations de ce sévère ameublement.
Quant à la chambre à coucher il

existe deux moyens de l'agrandir,
jeter à bas un mur ou simplement
recourir à une grande glace allant
du plancher au plafond. Et celle-ci
s'est modernisée. Elle est coulissante

comme les portes. La pose en est
facile puisque standordisée. Elle ne
coûte qu'environ un dollar par pied
carré si l'on prend soin de l'installer
lors de la construction de la maison.

Les glaces servent de nos jours à
égayer et à agrandir toutes les
pièces. Dans une sombre olcôve, un
mur couvert de miroirs ajoute espace
et lumière et relie le coin à l'ensem-
ble. Le miroir transfigure la salle de
jeu du sous-sol. II sépare discrète-
mentla cuisine de l'office. Dans nos
maisons modernes, il n'y a pas de
borne à son emploi où que ce soit.

 

LA NOUVELLE DIMENSION: le miroir mobile
s'allongeant du parquet au p'afond et formant
porte ou mur et prolongeant la perspective.  

    
  

 

  

  

   

 

CRÉATION de Céline
Keller et de Daniel Jones,
de New-York. La forme
ovale ajoute certoine-
ment du charme à lo
traditionnelle salle à
manger du beau logis.

  

 

“VOICI COMMENT
J'EMPLOIE MURINE

POUR ME RAFRAÎCHIR
LES YEUX"

LEONARD WARREN
Etoile de l'opéra Metropolitan
et vedeite sur disques RC À

"Chanter sous les éclairages
éblouissants de la scène est
pénible ur mes yeux", dit
Leonard Warren. ‘’Je garde
toujours Murine dans ma
loge pour me les rafraîchir
rapidement.” Murine nettoie
tout en soulageant . . . garde
les yeux clairs et brillants.
Reposez vos yeux chaque
jour avec Murine à action
douce, lorsque lumières
aveuglantes. tension. fumée
ou poussière les irritent.

MURIN
pour vos
youx*

  

 

  

 

Neuveou'

Compte-gouties

incessable

*Morque dépoiée

 

   

     

      

    

    

      

      

     
   
  

    

  

 

 

Deracineles cors,

les durillons!
Soulagement

rapide
et profond

 

  

    

  

Pas d'attente
mutile avec les
Zino Pada du
Dr Scholl
noulagent
ila déraes low
durillona de 1a fag
rapide connue de In me
tmédhesle Faaver les
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avec les soupes Lipton... aux
tomates et légumes .. . et aux pois verts

Poisson à la mode créole. \ der le contenu d'un paquet de soupe
aux tomates et legumes Lipton dans 23 tasses d'eau bouillante
Ajouter une feuille de laurier, curre $ munutes. Epaissir la soupe avec

de la farine et laisser mijoter $ minutes Entretemps. placer un paquet

de baguettes de poisson congelees au fond d’une cusserule beurree

Retirer la feuille de laurier de la soupe. ajouter des rondelles

d'uignon, assaisonner et verser sur les baguettes de poison Cousnr

de tranches de tomates et de croûtons beurres Cuire au four moutere.
de 20a 25 minutes Quantité 6 portions

Gelée aux tomates et iégumes. ! aire une soupe avec une en-
<eloppe de soupe aux tomates et légumes Lipton, selon te mode

d'emploi. Y dissoudre 2 paquets de gelée en poudre, au curon

Ajouter‘a de tassede jus de citron et'e de tasse de jus d'orange Refn- |

gérer jusqu’à légère fermeté. Incorporer | tasse de chou finement
haché et ‘a de tasse de célers ou piment vert hache Verser le tout dans
un moule en formede couronne et laisser au froid jusqu'a terme con-
sistance. Démouler sur un ide lantue: remplir le centre de mavon- |

 
nate et garmr Quantite 648 portions

La soupe aux pois verts Lipton lu soupe traditonnelle des
canadiens! C'est une purce cpaisse et nourrssante, au fumnet appe-

tissant et elle ne content absolument pas de viande Votre

grand'mère prenait des heures ala préparer mais vous l'ohtenes
en dix munutes senlement, grâce 4 la petite enveloppe de soupe
Lipton. Essayes-la bentot!

La soupe aux tomates et légumes Lipton |un niche bouillon
de tomates rempli de légumes et de tendres nouslles aux ceuts
Comme toutes les autres soupes Lipton, elle est traîche et nour-
fissante puisque vous en laites vous-même la premiere cumsson
N'est-ce pas ls metileure façon de servir une bonne soupe (telle ne
content absolument pas de viande !}

Il y a cinq sortes de soupes Lipton: Poulet et nouilles,
boeuf et nouilles, oignon, pois verts, tomates et légumes.

1 LA PATIIE 23 février 1954

 



 

     

  Ir y a cinq ans aujourd'hui, je
“père” Roch Darac est mort

à l'âge de quatre-vingtonze ans
et quelques mais. Depuis long-
temps, je voulais écrire l'histoi-
re de cz vieux paysan. Le cin.
quième anniversaire de sa mort,
c'est une occasion d'évoquer sa
mémoire.

Les parents du “père” Dasa
étaient originaires de Bretagne,
dans la région de Brest. Jeunes,
ils étaient venus au Canada et
avaient loué Jeurs services à un
cullivateur du bas Saint-Laurent.
Is avaient travaillé là trois ans,
l'homme comme aide fermier, la
femme comme servante. Les
Darse  économisèrent sou par
sou et ajoutèrent quelques dol-
lars au musique pécule appor-
te du pays natal Hs apprirent
que de nouvelles parvisses s'ou-

vraient dans la région de Saint-
Hyacinthe On donnait des ter-
res “en bois debout” à ceux qui
voulaient coloniser le pays neuf.
Te jeune ménage se laissa ten-
ter, 11 s'établit dans une caba-
ne en bois rond. sur une terre
qu'on lui avait concedée. à trois
milles du village de Saint-Gil-
bert.

C'est TA que les douze en-
fants de Zoël Marac naquirent
et grandirent. Roch était le troi-
sième des douze. Les deux fiis
ainés ayant emigré aux “Etats”,
il hérita du bien paternel,
Après quelques années de Ja-
beur opiniâtre, Roch Darac, ma-
rié et père de cinq enfants, dé.
cida de vendre la terre de son
père. Il trouvait un prix avan-

tageux et une belle terre était
en vente à la limite du village.

  

Roch Darac était fier et ne
manquait pas d'ambition. La
terre qu'il venait d'acquérir était
une des plus fécondes et des
mieux situées de Saint<zilbert.
Elle s'étendait sur un mille de
profondeur et cinq arpents de
largeur. La vieille maison de
bois cmffée d'un médiocre toit
en angle ne payatt pas de mine
et déplaisait à Roch. [1 révait
de beaucoup mieux. Sa famille
comptait maintenant neuf en-
fants et rien n'annonçait que de
nouveaux venus ne l'enrichi-
Taient pas. les quatre pièces
devenaient nettement insuffisan-
tes. Roch décida de déménager
la maison à quelque distance et,
sur le renflement qu'elle occeu-
pait, de bâtir une maison digne
de lui et des Darac de Saint
Gilbert

T1 emprunta sans hésiter les
éinq mule dollars nécessaires
pour réaliser son dessein. Bien-
tôt Une vaste maison en briques,
fièrement dressée sur son cuteau
ct voisine de L'église, fit lor
gucil des Darac el de toute
la paroisse de Saint4silbert Cee
tait la seule maison de briques
du village. Et qui offrait des
commodités extraordinaires, un
luxe rare: chauffage central à

air chaud, chambre de bain, sa-
lon, saile A manger, planchers
en chènes, murs et plafonds en

plâtre authentique. On venait

 

de trois lieues à la ronde pour
admirer le “château” de Roch
Darae.

Les SaintGilberting ne taris-
salient pas d'éloges — auxquels

se mélait naturellement une
pointe d'envie. Des dépendances
dignes d'elle complétaient la
maison une grange el une éta-
bie suodèles, un moulin à seni
qui pompait l'eau des entrailles
de là terre, une fine clôture de
broche d'acier. Jamais le can
ton n'avait contemplé une telle
accumulation de magmficences*
On prédisait en hochant la tête
“Darac se ruinera”” Il ne se rui-
nait pas, cependant, Au con
traire, il prospérait.

Timidement, des paysans com
meñncérent à suivre son exem
ple. Bientot, Roeh Darac ache
ta une petite terre. à deux nul
les du village Elle fournissait
le bois de chauffage, compor
tait une étendue rocailleuse ex:
cellente pour l'élevage des mot
tons: de plus, au prntemps
la sève de ses douze cents era
bles se changeait en sirop et en
sucre. Ruch Darac envoya les
ainés de ses enfants au collège
et au couvent de la ville H n'é-
tait pas instruit. épelait les mots

du journal, mais croyait à l'ins
truction.

Roch Darac ne boudait pas à
l'ouvrage et savait tout faire,
A son troupeau de vaches, de
cochons et de moutons, 11 ajou-
tait un poulailler, un clapier, un
rucher. Dans sa vieille maison
requinquée, il avait installé un
établi de menuisier, une cordon-
nerie rudimentaire et ume pe-
tite forge. Aidé de ses fils, il
avait construit son ” château ”
sans presque recourir aux gens

de métier.

 

Les gens du village et de la
paroisse avaient pris l'habitude

de demander de ‘petits servi-
ces d'amis” au “père” Darac.

D était ?eureux d'aider les au-
tres. Et. chose remarquable,

il n'acceptait jamais de rému-

nération. Quelqu'un insistait-il

pour le récompenser, il se fà-

chait. Si l'on voulait garder ses

bonnes grâces, il ne fallait rien

lui offrir. Fait non moins no-

table: jamais le “père” Darac

n'avait demandé quelque chose

à un étranger (c'està<dire à

quelqu'un qui n'était pas sa fem-

me ou ses enfants). Il aimait
donner, il détestait recevoir.
Fierte® Orzueil? Roch Darac
était ainsi fait,

* * *

Lorsque madame Roch Darac

mourut, son mari avait soixante

et onze ans. La mort de madame

Darac a marqué la fin du * châ-

teau” de Saint-Gstbert. Le vieil

homme ne s'est pas relevé du

coup. Dans l'église du village,

toute la paroisse assistait aux

funérailles, J'étais perdu dans

l'assistance. Je suis né et j'ai

passé mon enfance à Saint-Gil-

bert. La maison ouverte des

Darac a été me maison. Je n'ai

connu de vrais parents que le

 

-_——

A la fin de 1a vie, Darac s'est retiré dans une cabane,

SECTION MAGAZINE
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une

sucrerie désaffectée.

“père” et la “mère” Darac:
de sœurs et de frères, que les
jeunes Darac… Cette famille a
êté la mienne.

Comme l'office funèbre tou-
chait à sa fin, une mince voix
de jeune fille a monté sous la
voûte : “Ame chrétienne, par-

. Cette voix donnait congé
à une vie tout entière. Je portai
le mouchoir à mes yeux. Toute
la paroisse faisait ainsi. Au
cimetière, on grelottait sous un
ciel méchant de novembre. La
neige tourbillonnait dans les
sifflements du vent. Ie cercueil
descendit non dans la terre ge-
lée mais dans les murs de
ciment du caveau que le “pére”
Roch et ses fils avaient cons-
truit de leurs mains. J'entendais
toujours ce filet de voix, insis-
tant comme une obsession :
“ Partez, âme chrétienne.” On
posa la pesante dalle sur une
vie. sur deux vies,

  

* * *

Après l'enterrement de sa
femme, le “père” Koch parut
un homme diminué, fini. I] était
dans sa soixante-douzième an-
née. Durant quelques mois, il
vécut dans son ‘château” -de
Saint-Gilbert avec la plus jeune
de ses filles ct son gendre. Mais
rien n'allait plus. L'homme se
sentait brusquement devenu un
vieillard, 11 n'avait plus de for-
ces; une fatigue déprimante le
retenait à longueur de journée
dans un fauteuil bercant. I
sommeillait et avait perdu l’ap-
pétit, Il devait faire un grand
effort pour reprendre un tra-
vail qui lui paraissait dérisoire.
D'ailleurs, sa fille et son gendre
n'aimaient pas la terre; ils rê&-
vaient d'un petit commerce à la
ville.

Un jour, le “ père * Darac mit
en vente ses deux terres et sa

maison de Saint-Gilbert. Depuis
qu'il était veuf, sans doute son-
geaitil à tout liquider. 11 ne
parlait de rien. Aussi, ses en-
fants furent -ils surpris de la
brusque décision de leur père.
Ils croyaient que le vieil homme
ne voudrait jamais renoncer à

pla maison qu'il avait bâtie, à la
terre qu'il avait cultivée près
d'un demi-siècle, Ms le connais-
saient mal. Le “père” Darac
dit simplement : “Je trouve un
gros prix: douze mille piastres
comptant. Je suis trop vieux
pour travailler. Je vends. Douze
mille piastres, c'est une fortune
ça!"

Dès qu’il eut touché l'argent,
il partagea neuf mille doilars
entre ses enfants et se réserva
trois mille. La famille se mon-
tra aussi heureuse que surprise
du partage inattendu. La nou-
velle génération des Darac était
besogneuse. Et les gens beso-
gneux commençaient à vivre
plus haut que jeurs moyens.
L'ère du crédit illimité s'ouvrait,
soutenue par une publicité idio-
tifiante. La grenouille révait de
se faire aussi grosse que le
bœuf: on ignorait ou on vou.
lait oublier la fin de l'histoire.
Le “ père” Darac ne disait rien
mais la façon de vivre de ses
enfants l'indignait. D était
l'homme d'un temps où Yon
n'achetait pas à la petite semai-
ne. une brosse à dents, une
automobile, un peigne ou un
voyage en Floride.

Roch Darac avait des idées
personnelles sur l'argent, sur la
manière de le gagner, de le
dépenser et de l'épargner. Ces
idées lui venalent de loin, de sa
prime enfance. Elles avaient
marqué toute sa vi elles
s'étaient gravées en caractères
ineffaçables dans le granit bre-
ton de sa tête. II croyait dur

 

va

comme bronze qu'il faut beau-
coup de travail pour produire
un tout petit peu d'argent. Il ne
croyait pas à l'argent facile, à
la fortune qui vient en dormant.
Ie pauvre vieil homme pensait
qu'il était riche et qu'il assurait
ses vieux jours en se réservant
trois mille dollars. Il ne pouvait
imaginer les folles annees qui
Pointaient à l'horizon,

* + *

Les années de l'enfance. de ‘a
jeunesse et de l'âge mûr d’un
homie éclairent - elles, exp.i-
quentelles sa vieillesse ? Peut-
être, dans le cas de Roch Darac.
Je ne sais si l'étrange conduite
de la fin de sa vie ‘dix années
environ! mérite blame ou
louange. Bien sûr, le “père”
Darac s'est montré plus tétu

 

qu'‘inte!ligent. D'ailleurs, il n'a
jamais prétendu à l'intelligence.
D'un homme courageux qui réus-
sit, on dit qu'il a du caractère
et on admire sa réussite beau-
coup plus que son courage : d'un
homme qui ne réussit pas ma:+
qui suit sans broncher son idée,
on dit volontiers qu'il est entété,
obtus.

Vers l'âge de quatre-vingts ans,
le “père” Darac s'est brouillé
définitivement avec ses fils et
ses filles. Pour un motif très
simple et qui. sans doute, sera

juzé insignifiant : le bonhomme
refusait obstinément d'accepter
la pension de vicillesse. Il refu-
sait, Rien à faire contre son
refus. I! déclarait : “L'argent. ca
se gagne. Je ne veux pas de
l'argent pour rien.” Telle était
son idée. En dépit des prières,
des supplications, des menaces et
des duretés de ses enfants, :l
refusa toujours de signer les
paperasses officielles.

Tous ensemble ou tour à tour,
ils le supplièrent, le pressèrent,
multiplièrent les plus foris et
les plus touchants arguments. En
vain, ils mirent en branle les
gens “instruits” et bien placés :
curés, maires, notables de tout
poil. Rien n’y fit : le honliumme
demeurait inébranlable comme
un menhir. I! ne comprenait pas ;
cette pension contredisait toute
sa vie, il la refusait. Ses enfants
n'étaient pas méchants, ils appar-
tenaient à l'immense catégorie
des “bons” citoyens. Pourtant. ils
refusèrent tour à tour d'héberger
leur père.

 

En se niontrant impitoyab'es,
ils espéraient finir par vaincre
sa résistance. Puis, au fond, ils
pensaient avec rancune : le

vieux est trop bête. tant pis pour
lui !* Le “père” Darae, pourtant,
avait encore plus de deux mille
dollars et offrait de payer une
pension mensuelle raisonnable.
Je ne sais s'il a jugé durement
ses enfants, leur peu de coeur,
leur Âpreté au gain. ll ne m'a
jamais parlé d'eux ; j'ai i iné
gratuitement ses déceptions et
ses chagrins. Je ne lai jamais
entendu proférer une plainte en
un blâme contre ses fils el ses
filles qui le rejetaient.

  

Lorsqu'ils n'ont plus voulu de
lui, il s’est retiré en ve dans
une cabane (une ‘’sucrerie” dé-
saffectée. de Saint-Gilbert. Fait
curieux, cette bicoque se trouvait
près du rang et de la maison où
Roch Darac était né. Il vécut là
les dix dernières années de sa
vie. Il se nourrissail comme les
ermites dans le desert, aux
premiers âges du christianisme.
Dans sa cabane, personne n’a
jamais osé l'inquiéter. Il ne fran-
chissait guère la lisière du bois
ne voyait plus aucun de ses dix
enfants vivants et ne recevait
d'eux aucune nouvelle,

Eprouvait -il des souffrances
morales, des regrets, des re

Suite à ls 55e page
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COURRIER DES LETTRES

Le second roman de Robert Elie
confirme son authentique maitrise
I} suffit d'un jour” ou les vingt-quatre heures de la

vie d'un village. — Un prêtre à le recherche de sa vie

intérieure. — Une technique difficile et? dangareuse. —

Réédition de “La Rivière Solitaire”, de Marie Le Franc.

par Roger DUHAMEL     
Pau d'écrivains canadiens, même s'ils

possèdent un talent aussi authentique que celui

de Robert Elie, auront eu autant de chance que

lui à leurs débuts. La Fin des songes n'était

encore qu'un manuscrit qu’il obtenait le grand
prix de la province ; ce n’est pas toujours une

consécration, c’est en tout cas un excellent lance-

ment, propre à piquer la curiosité des lecteurs.
La critique devait accomplir le reste, Elle fut à

peu près unanime à louer comme il se devait la

valeurde ce roman sérieux où se livrait un drame
grave au niveau des âmes. D'un premier élan,

Elie rejoignait le peloton de tête de nos roman-
ciers. £a pièce, L'Etrangère, confirmait quelque

 
temps plus tard ce sentiment.

C'est done avce empresse-
ment que j'ai lu ll suffit d'un
jour (Beauchemin, Montréal
1957) où l’on decouvre chez
l'auteur une plus solide posses-
tion de ses moyens. avec des
qualités et des défauts qui n'exis-
talent pas dans son prenuer ro-
man. Four recourir aux vieilles
formules c'aséiques, on doit re-
connaître que si l'unité d'action
fait sensibement défaut. en re-
vanche les unités de temps et
de lieu sont rigoureusement ob-
servees, à l'invurse de ce qu'on
remarque généra'ement de nos

jours. Les drames multiples qui
se recoupent en un chassé-croi-
sé où il est purfuis difficile de se
démèler se déroulent dans un
même village en l'espace de
v.nat-quaire heures. Cutie ana-
Iyse d'un mirrocosme posséde
Une iniscutabie efficacité. C'est

 

Robert ELIE

1e proc“lé auquel avait eu re-
cours Router Martin du Gard
dans Vieille France.

Point n'est besoin lei de ra-
conter ces diverses anecdotes,
dont certaines atlciznent à la
hauteur de la tragedie. À vrai
dire, ce ne sont pus tellement
ces faits extérieurs qui nous
Tetiennent que leur retentisse-
ment dans les ames des persone
nages. dont quelques-uns font la

dicouverie de leur propre moi,

 

à la faveur de Tebranlement
subi. Je pense notamment a

Charlie Lamont. retraite qui
dixpose de beaucoup de loisirs
pour regarder vivre les autres;
sans doute fruairé jadis dans
ses affrutions, espèce de Lau
taud sans la culture, il se veut

au centre de toutes les vilenies
dont il se repait avec une gour-
mandise assez sadique. Sa fin
lamentable le rend tel qu'en
lui-même l'éternité le change.

Le romancier s'est appliqué
à nous rendre sensible la dé
couverte de la vie intérieure
chez le curé. D'un milieu intel-
lectuellement modeste, À met-
tra un Certain temps à prendre
une vue exacte de sa haute mis
sion, mais il y parviendra, grâce
sans doute aux plus déshéritées
de ses ouailles. Il ne saura s'ac-
commeder de la routine du mi-
nistère paroissial: Jusque là, il

  
oui, en pré

onction, mais, entre temps,
cher ange fera comme sas pa-

rents qu'il faut tenir à quatre
pour qu'ils ne se donnent pas
au diable tout vivants, Le ma
riege? La mariée est jolie, mais
son regard mouillé ne dit rien
qui vaille. Tu as déjà vu des ru-
minants? Alors, pèse l'amour
des jouvenceaux. Sois un peu

plus sérieux quand arrive la
mort du Christ, le Vendredi
Saint. C'est le moment de faire
les comptes de la paroisse, et ne
va pas te montrer délicat. Il
s'agit de les amener à la Table,
de l'autre côté de la mort. C'est
la répétition annuelle du seul
acte de leur vie qui aura vrai-
ment un sens au dernier jour.
On ne sait ce qui l'emporte. de
l'ironie ou de l'indignation,
mais c'est en tout cas la noble
expression d'une existence. On
pourrait citer de nombreux pas-
sages d'une aussi belle inspira-
ton spirituelle.

 

Dans l'ensemble, la médiocri-
té des êtres l'emporte de beau-
coup. Une médiocrité passive,
qui n'est jamais méchanceté dé-
libérée, mais une soumission
résignée aux instincts les plus
primitifs. Dans cette grisaille,
E'isabeth apporte la seule lu-
mière d'aurore. Cetle toute jeu-
ne fille n'est vraiment pas 1nté-
gree & ce milieu auquel elle
n'appartient pas et dont elie
s'ovade & la premére alerte.
Elle est attachanie, même si
nous ne parvenons pas à la cer-
ner comme nous le souhaite
runs. Sans doute était-il nèces-
saire qu'il en fût ainsi. pour ne
pas rampre une cerlaine unité

 

de lon. Elisabeth n'est-elle
qu'une faveur que s'est accordée
le romancier?
Sur le pin technique, Elie

marque un progrès évident; on
ne trouve plus, par exempie,
ces maladreses et ces €
sions qui nous gitaient l'expo-
sition de son premier roman.
Néanmoins, en groupant autant
d'incidents en une seule jour-
née, sams fournir à ses person-
nages un suffisant espace psy-
chologique où se déployer avec
plausibilité, peut-être a-t-ll cé
dé au procédé. Au surplus, en
multipliant. les protagonistes et
les comparses — il y était tenu,
une fois qu'il avait résolu de
profroner son miroir unanimis-
te à travers un village—, il dis-
perse exagérément notre atten-
tion. Dans cette faune. person
ne n'a le relief inoubliable de
Bernard et surtout de Marcel,
dans La Fin des songes. Le récit
est néanmoins beaucoup plus
alerte et frurmille de trouveil-
jes. Il suffit d’un jour se classe
d'embjée parmi nos bons ro
mans. Personne ne mettait en
doute la profondeur de pensée
de Robert Elie; nous savons dé
sormais qu’il est aussi capable
d'animer une fresque romanes
que et de créer des êtres qui
mous soient fraternels, jusque
dans leurs abandons et leurs
abaissements.

x x *

Marie Le Franc fait son en-
trée dans la collection du Né-
nuphar et c'est justice pour eile
et enrichissement pour nous.
J'ai relu avec une joie sans mé-
lange La Rividre Solitaire. (Fi-

 

Marie LE FRANC

des. Montréal 1957). Avec le
recul du temps. ce récit m'appa-
rait d'un intérét décuplé. Or: se
rappelle sans doute qu’il évoque
la période de la crise économi-
que, alors que des chômeurs
courageux consentaient à quit-
ter le confort relatif des villes
pour retrouver la tradition des
colons. Nous assistons à l'enra-
cinement de quelques anciens
citadins dans je terroir peu ac-
cueillant du Témiscamingue. Le
récit est centré autour de la
familie Trépanier, plus partieu-
fièrement Rose-Aimée, et, com-
me pour lui faire contrepoids,
de l'infirmière Anne Bruchési
qui, malgré toute sa bonne vo-
lonté, ne parviendra pas à ac-
corder sa fragilité à la rudese
de ce pays.

C'est une page d'histoire ré-
cente racuntée par un poète.
L'affabulation est réduite à sa
plus simple expression. Les tra-
vaux et les jours au rythme de
la monotonie. L se dégage de
ce livre une incomparable frai-
cheur. On sait depuis toujours
que Marie Le Franc cest avant
tout une paysapiste. mais ses
descriptions ne sont jamais des
hors-d'oeuvres, ls se fondent
harmonieusement dans la nar-
ration. Admirez la justesse de
ces quelques lignes où la vue
de la nature extérieure rejoint
les préoceupations des âmes: Hs
écoutaient la respiration de la
route fouettée par le vent, ha-
letante sous sa peau lustrée, et
les plaintes du fantôme tortu-
ré de la forêt. Leurs yeux se
posaient eu passage sur les sæ-
pins uniformes sanglés dans

 

Recommandations sur la littérature
oe

Ex JUIN dernier se tenait à Québec, sous
les auspices du Conseil de la Vie française, un congrès

de refrancisation. A l'issue des délibétations, les

délégués ont adopté de nombreux voeux, comme ii

arrive toujours dans ces sortes d’aréopages. Is se

répartissent dans différentes sections : la langue, la

littérature, les arts théoriques, les arts pratiques. les

moeurs et traditions. Il y eut dans tout cela d'honnêtes

recommandations et des manifestations d’une évidente

bonne volonté. On comprendra que nous retenions ici

ce qui a trait à la littérature, encore que ce terme

doive être pris dans une accep ion passablementélargie.

Pour ce qui a trait à l'histoire, reconnue comme

élément fondamental du patriotisme et de la formation

générale — Valéry n’a pas passé par là ! — les délégués

favorisent l'enseignement de l'histoire régionale à

l'école primaire, une activité plus intense et plus

rayonnante des sociétés historiques et surtout une plus

grande discrétion de la part des historiens autour de

leurs recherches cliniques, susceptibles de scandaliser

les non-initiés. On voit très bien où l'on veut en venir.

En ces dernières années. de jeunes et brillants

historiens ont mis de l'avant des thèses, sans doute

réalistes, mais qui ont déterminé un cerlain pessimisme

chez les profanes. On voudrait donc que l'histoire
servit le patriotisme. Ce faisant, ne risquerait-lle pas

de desservir la vérité ? En somme, ce qu'on réclame,
c’est de ne pas jeter à l'esbrouffe dans le public des
conclusions hardies qui peuvent n'être tout au plus
que des hypothèses. Cela s'entend.

Les journaux de langue française devraient
refléter notre culture et ne pas copier la presse
américaine. Je crois sincèrement qu'on y tend de plus
en plus et que le lecteur le moindrement averti ne s'y
trompe guère. Pour y réussir pleinement, il faudrait
disposer de ressources considérables qui font malheu-
reusement défaut. Je suis moins enclin à favoriser la
création d'écoles de journalisme dans les universités
canadiennes-francaises. De quoi s'agit-il en effet, sinon
de l'acquisition d'une culture générale aussi étendue
que possible ? Une chaire de journalisme devrait
dispenser des connaissances en lettres. en histoire, en
droit. en économie, en sociologie, en sciences politiques,
etc. Ne ferait-elle pas double emploi avec des facultés
qui existent déjà ? Pour ce qui a trait aux revues, le
Congrès ne s'enganme pas fort avant en réclamant la
préparation d'un index, ce qui est un travail technique
de bibliothéconomie, et la diffusion des revues sérieuses
et bien rédigées. Il est très difficile de s'y opposer!

Les délégués constatent à regret que le goût de la
lecture et de la composition littéraire sont en baisse
chez nous. Pour pallier à cette régression, ils souhaitent
que l'on développe l'amour de la lecture par tous les
moyens ; encore eût-il été avantareux qu'ils indiquent
avec précision quelques-uns de ces moyens. La
formation de cercles littéraires dans les maisons
d'enseignement en est sûrement un, bien qu’avec les
programmes surchargés qui sont de mode aujourd'hui,
il est à craindre que les élèves les plus studieux ne
disposent pas des loisirs suffisants pour s'adonner à
des recherches et à des travaux désintéressés.

Enfin recommande-t-on que nos auteurs reçoivent
des mécènes et du public en général un appui
sympathique. C’est désirable, mais c'est un peu
platonique. Cette proposition joue égaiement dans les
deux sens. Queles ouvrages de nos écrivains bénéficient
d'une diffusion plus généreuse, nous en tombons tous
d'accord. Il imnorte aussi que ces écrivains fassent le
premier pas et s'efforcent d'offrir des oeuvres de
qualité qui puissent solliciter impérieusement l'adhé-
sion de lecteurs éventuels. Nous sommes ici sur le
marchéde l'offre et de la demande. L'encouragement
aux nôtres, bien sûr, mais à condition qu'ils le méritent
pleinement et qu'ils parviennent à triompher de la
concurrence étrangère. Et tout le reste, c'est bien le
cas de le dire, n’est que littérature...

egoDear
leurs branches étroites. Îls sa-
vaient qu’ils retiendraient sur

souvenir est grand comme une
ne. ils voient plus loin que

 

eux, en eux, quelque chose de
l'étrange voyage. Ceux que le

Nord a marqués gardent dans
leurs mains une certaine façon
ardente et désintéressés d'é
treindre dans leur bouche un
goût de limpidité, et enfoncé à
jamais dans teur regard un sen-
timent d'étendue. Un alléluia
sens couse chente en eux. Leur

ble, à travers la neige ga-
Leur oreille se gr

d'une musique menée par des
bourdons blancs, des oiseaux
ivres, des formes, des rayons.
Chaque fois qu'ils rencontrent
un homme, ils croient au mire-
cle,

Telle est Marie Ile Fist
telle elle nous rst chère
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VAINCRE
C'est la question que sepose unjeunesavant
français, le DrHubertLarcher, en étudiantles

multiples propriétés du sang.

Bin rares sont les savants qui, jusqu'à
présent se sont penchéssur l’angoissant

problème de la mort, cette porte d'entrée
surle néant selon les uns, ce passage de la

vie terrestre à une vie nouvelle selon les autres.
— La mort n'est pas une

réalité en soi? En conséquen-
ce, elle ne saurait être un sujet
d'études, disait Bichat, lequel
n'en a pas moins écrit en 1800
ses " Recherches sur la vie et
la mort”.

A cette affirmation du célè-
bre physiologiste, un jeune mé-
decin français, le Dr Hubert
Larcher, répond dans un livre
étrange intitulé: “le sang
peut-il vaincre la mort?”, qui
jette une lueur nouvelle sur ia
thanatologie ou science de la
mort, prolongement logique de
la biologie, scirnce de la vie
des corps organisés.

Ftonnant sujet que celui
traité par ce médecin réaliste
et métaphysicien qui cherche à
savoir comment les cellules
peuvent s'adapter À la condition
de la mort et pourquoi seule
ment dans certains cas.

L'incorruptibilité de la chair,
les suaves odeurs (odeurs de
sainteté) qui se dégagent des
callavres d'hommes et de fem-
mes réputés pour leur élévation
spirituelle et leur mysticisme,
les miracles sanguins dont
l'exemple le plus frappant est

-

»

Par Pierre BAWANT

celui de saint Janvier (il se per-
pétue depuis le quatrième siè-
cle), autant de phénomènes pa-
ranormaux qu'après les avoir
relatés selon les chroniqueurs
religieux de l'époque, le Dr
Hubert Larcher c¢tudie scientifi-
quement,

LE CAS DE SAINTE
THERESE D'AVILA

Lorsqu'elle meurt, le 4 octo-
bre 1582, au couvent des car-
mélites d'Albe, Thérèse d'Avila
est dans sa soixante-septième

année,

— Aussitot, écrit son histo-
rien, l’odeur qu'on avait remar-
Quée à plusieurs reprises du-
rant sa vie devint plus forte.
Le hs, le jasnun, la vioitette
semblaient avoir uni leurs plus
suaves senteurs. Tous les objets

Qu'on approchait du corps pre-

naient le même parfum. les
membres, eux, fustaient sou-
ples, flexibles: les bras s'éten-
dant, et se repliaient. comme

si le corps eût éle en vie.

Sous la fenêtre de la cellule
mortuaire, un arbre dessuché
depuis plusieurs années el à
demi enseveli sous les décom-
bres se couvrit subitement de
fleurs et de fouilles.

Déposé duns un cercueil de
is, le corps fut descendu

dans une fusse profonde creu-
zèc sous le chœur des religicu-
ses. Pardessus, on jela une
grande quantité de pierres, de,
chaux et de terre humide avan
de sceller la pivrre sépulcrale.
Pendant les neuf mois qui sui-
vigent, le parfum, traversant
l'épaisse couche de matériaux,
embauma la ckipelle et le cou-
vent, ,,

»

Un an plus tard, on exhume
le corps, la chair est intacte,
douce, blanche, embaumée et
flexible comme au jour de la
mort. On constate, d'autre part,
qu'une huile coule goutte à
Routte des membres de la reli-
fieuse.

La ceinture de sa robe de bure
en est tout imprégnée. On l'en-
lève. Vingt-quatre ans plus
tard, l’évêque de Tarazona dé-
posera sous la foi du serment
qu'il constate toujours le dou-
ble prodige de l'huile, que le
temps n'a pas desséchée, et de
l'odeur délicieuse qu'etle a con-
servée. En 1585, nouvelle exhu-
mation : le corps est dans la
même intégrité. On décide alors
de le transférer au village natal
de Thérèse, mais le chapitre
général des carmes déchaussés
désire qu'une partie de la dé
pouille reste à Aide.

Un religieux reçoit en consé-
quence l'urdre d'en couper un
bras.

—Or, à peine eut-il approché
son couteau de l'épaule, que le
membre se détacha et que coula
un sang vif et vermeil

Te procès en canonisation de
Thérèse d'Avila commence le
jour de Pâques 1592.

Mgr Manrique évêque de Sa-
ragosse est chargé de l'examen
du corps.

—Il continue, note le prélat
à être dans un parfait état de

conservation ..

Des médecins désireux de sa-
voir si le corps n'avait pas été
embaumé l'ouvrent: les viscé-
res spécialement corruptibles s’y
trouvent admirablement con
servés, malgré l'absence de tout
ingrédient.

Ie corps de Thérèse est en-
suite enfermé dans une caisse
de fer à trois serrures. Les trois
clefs en sont respectivement
confives A la maison d'Albe, à
la prieure d'Avila et aux Car-
mes.

Elles sont réumies deux ans
plus tard pour une nouvelle ou-
verture du coffre.

—Une fois de plus, on remar-
que la beauté des chairs qui

semblent toujours vivantes. L'é-

paule est couverte de sang

vif quoique n'y apparaisse au-

cune marque de plate ni de dé-

clurure. Thérèse était morte
pourtant depuis douze ans et

son sang coulait comme celui

d'une personne en vie.

A quatre reprises. au cours

dus siécles qui suivirent, la

chasse capitonnée de velours

crantivisi où sainte Thérèse d'Avi-

la repose fut puverte, Toujours.

on constata la permanence du

double prodige de l'incorrupti-

bilité et de l'odeur.

L'une de ces expériences eut

lieu en 1750 pour si

la dévoliop de Ferdinand d'Es-

  

 

pagne et de Marie-Thérèse de
Portugal.

Le 14 octobre 1760, enfin, le
corps, continuant d'échapper à
la destruction des ogents physi-
ques, fut déposé dans une nou-
veille châsse d'argent massif par
le cardinal de Solis, archevé-
que de Séville.

Le haut prélat ferima lui-mê-
me le coffre sacré qui, depuis
n'a jamais été ouvert...

Phénomène supplémentaire re-
latif à sainte Thérèse d'Avila :
son coeur extrait en 1592, a
parut ‘crevé d'un côté”.

Le chirurgien Sanchez, char-
gé deux cents ans plus tard, de
l'examiner de cette blessure,
notait que le coeur présentait
une ouverture transversale fai-
te avec un art extréme. Sur ses
bords, apparaissent des mar-
ques de feu et de combustion.

Déjà en 1691, Lopez Esquerra
signalait que les lèvres de la
blessure étaient légérement brû-
lées.

—La vulnération du coeur,
pensait-il fut interne puisqu'elle
laissa indemne la poitrine.

Le professeur Jean Lhermitte.
lui en 1936, ajoutait en subs-
tance :

—Je suis d'accord pour esti-
mer que sainte Thérèse est mor-
te d'un transport d'amour. Il est
permis de penser que la plaie
pénétrante de son coeur a été
causée par un élan d'amour
mystique...

Entretemps, l'évêque de Sa-
lamanque avait examiné le re
liquaire contenant le coeur sa-
cré.

— Au fond du vase de cris-
tal, remarque le prélat, il y a
un peu de poussière fine déta-
chée de la relique. De cette pous-
sière et non du coeur sortent
trois excroissances en forme
d'épines.

C'était en 1870. En 1872, un
chirurgien ct deux médecins
commis par le procureur des
carmes déclaraient ces épines
“formées de la substance même
du saint coeur”.

LE CAS DU PERE CHARBEL,
MOINE MARONITE

Te Pére Charbel Makhlouf,
moine maronite, meurt à l'âge
de soixante-dix ans, le 24 dé-
cembre 1898, Wu monastère d’An-
naya «Liban.

Au soir même de son inhu-
mation, dans le cimetière du
monastère, des phénomènes lu-
mineux se pruduisent à proximi-
té de sa sépulture dont de nom-
breuses personnes sont témoins:
une lumière brillante différente
des lumières ordinaires appa-
rait qui éclaire la coupole du
monastère et disparait pou
après...

Le phénomène se reproduit
pendant 45 nuits consécutives,

les mois passent. Le 15 avril
1899, le tombeau est ouvert de-
vant le supérieur, les moines
et dix autres témoins qui, in-
terroagés séparément par une
commission d'enquête affirment
unanimement que:

1—L'eau de pluie avait fait
de la tombe du Père Charbel
un véritable bourbier.

Tee
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SAINTE THERESE D'AVILA

2— Le corps qui flottait sur
celte boue une fois débarrassé
de la moisissure qui le recou-
vrait se trouvait intact: tendre,
flexible, pliant à toutes les join-
tures. La peau gardait sa fral-
cheur, les muscles leur souples
se.

3—T en suintait un sang
frais qu'on essuya soigneusement
avant d'enfermer le corps dans
un nouveau cercueil, dont la
partie supérieure était vitrée et
qui fut placé dans un oratoire.

Le lendemain et les jours sui-
vants, le corps se trouva recou-

vert d'un liquide rougeâtre.
Pour mettre fin à ce suinte-
ment, le corps, fut pendant six
mois exposé sur la terrasse de
l'église, mais en vain.

Pendant les vingt-sept ans
qui suivirent, le liquide conti-
nua 3 suinter sous les yeux stu-
péfaits de milliers d'observa-
leurs.

Le 27 juillet 1927, le corps fut
placé dans un cercueil de bois,
recouvert de zinc, avec un cy-
lindre métallique contenant un
Tapport médical rédigé en fran-
¢ais par le Dr Armand Jouffroy.
de la faculté française de mé-
decine de Beyrouth.

Une excavation creusée dans
l'épais mur de la erypte reçut
le cercueil avec assez d’inclinai-
son pour que le liquide qui suin-
tait toujours ne puisse pas
stagner sous le corps.

La sépulture fut fermée par
un mur de pierres cimentées.

Cependant  vingt-trois ans
après, le 25 février 1925, le sang
suinta à travers le mur qu'on
croyait imperméable.

Une enquête canonique fut
ouverte qui commit trois mé-

decins dont le directeur du ser-
vice de Santé du gouvernement
Libanais, un médecin député
au Parlement. et un procureur
d'anatomie pathologique.

Le cercueil du Père Charhe)
ayant été ouvert. ils purent
constater que le corps était tou-
jours intact et qu'on pouvait
sans difficulté cn plier les bras
et les jambes.

Le liquide sanguin continuait
â s'en échapper sans disconti-
nuer,

Depuis, trenle quatre autres
examens ont confirmé cet étran-
ge état de choses.

L'un d'eux effectué par le
Dr Théophile Maroun a fait
l'objet d’une lettre au Dr Hu-
bert Larcher:

“Rien, écritil en substance,
né distingue le corps du Père
Charbel de celui d'un vivant,
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dont il a l'odeur, si ce n'est,
outre ses sugillations ‘suinte-
ments cadavériques) l'arrêt to-
tal de sa vie fonctionnelle”,

LES ODEURS DE SAINTETE

Mourir en odeur de sainteté,
c'est dans le langage courant,
mourir en état de grace. Vivre
en odeur de sainteté, c'est être
assez pieux pour être regardé
comme un saint.

Mais pour les historiens mys-
tiques l'odeur de sainteté est
un fait réel. W. Deonna a établi
une liste de trente saints par-
fumés de Jeur vivant, une se-
conde de cent trois saints par-
fumés au moment de leur mort
ou de leur ensevelissement,

On y relève les noms d'Abé-
lard et Héloïse, Agnès Sorel, la
“Dame de Beauté”, Alexandre
le Grand, Charles le Bon, Edou-
ard le Confesseur, Elisabeth
tsoeur de Louis XVI‘, François
de Paule, Ignace de Loyola
‘fondateur de l'Ordre des
jésuites) Janvier, évêque de
Bénévent, Mme de Maintenon,
Thomiz d'Aquin, Thérèse de
Lisieux, Diane de Poitiers et
celui de Raimond Lulle, aichi-
miste catalan, surnommé l'Illu-
miné,

La plupart de ces cas recen-
sés ne donnent du reste aucun
renseignement sur l'odeur per-
çue par les témoins. Ils se
contentent en général de la
qualifier de délicieuse, de suave
ou encore de surnaturelle,
paradisiaque, angélique,

H subsiste néanmoins vingt-
neuf cas où certains parfums
furent identifiés à des essen-
ces connues: la cannelle, l'en-
cens, le gingembre, la girofle,
Piris, le jasmin, le lis, le musc,
l'oeillet, l'oranger. la rose, la
violette et le tabac frais.

Mais estce bien le sang des
bienheureux qui était porteur
de l'une ou l'autre de ces
odeurs, parfois mème de plu-
sieurs à la fois ?

Le Dr Larcher examine alors
longuement et scientifiquement
toutes les données du phéno-
ménal problème des bonnes
odeurs sans négliger la part
possible de supercheries, d'illu-
sion ou de suggestions collee-
tives, II conclut que les huiles
et baumes contenus dans l'orga-
Disme humain lors d'états
exceptionnels liés au genre
d'existence sont susceplibles de
précipiter “l’évolution du mi-
lieu intérieur” du sang à propos
duquel il consacre le dernier
chapitre de son livre à saint
Janvier et au prodige sanguin
de l'ampoule conservée à la
cathédrale de Naples.

LE CAS DU SANG DE

SAINT JANVIER

D'après le dictionnaire apo-
logétique de la foi catholique,
Janvier, évèque de Bénévent
“dans l'Italie méridionale) fut,
avec ses compagnons décapité
A Pouzzoles, durant la persé-
eution de Dioclétien, vers 305.

La tradition veut que le corps
du martyr ayant été laissé sur
place, une femme qui avait été
la gouvernante de Janvier, vint
recueillir dans une ampoule le
sang qui s'était répandu ‘pro-
bablement du sang arteriel
déjà coagulé’. Celle-ci fut plus
tard placée avec le corps dans
la cathédrale de Naples où clle
sc trouve toujours.

C'est en 1389, que pour la
première fois, les annales relie
gicuses font état du miracle de
saint Janvier: à l'occasion
d'une procession, le sang con-
tenu dans l'ampoule se liquéfie
tout à coup comme s'il sortait

Suite à la Sée page  
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les Tours du Waldorf
(par Jim BISHOP)

(Copyright. 1958. King Features Syndicate. Inc)

q y à trois Waldorf danscet édifice, tout comme il y a trois

sortes de clients. L’hôtel principal, du lobby au 20e étage,

est pour ceux qui aspirent à un meilleur état de vie. Du

2le au 27e étages — une section des Towers — c'est pour

ceux qui sont habitués à un meilleur état de vie. Du 28e au 42e

étages, c'est pour ceux qui veulent vivre

dans des quartiers altiers et isolés.

L'hôtel donne un sentiment

d'exclusivité a l'homme ordinai-

Te. Quant à ceux qui ont déjà

l'exclusivité, il leur donne de

l'affectat.on et un ascenseur pris

vé.

F y a 1700 chambres dans

l'hotel principal. Elles sont

Jouces à des chents à la bourse

bien garnie. I] y a 354 chambres
dans la premiere section de Ja
Tour « celles-ci vunt à ceux

qu: ont un certain degre de

ceiebrite et qui aise: son foriu-

nes.

La ction sapérirure de la
Tour. qu. tst reservée aix TOIS
aux maharajahs et aux premiers

Ministres. a 146 appartements.

Cuite section, en e:r-même, est

Vhôtel le plus fabuleux au
monde Duns lev eouloirs. pers

sonne n'est <urprs de voir un

esclave dormir a ia porte de a

chambre a couch-r du sulian.

 

Le revenu moyen par jour
par chambre pour les trois sec

tions de l'hoiel, et de SIB 18.

En tout, la direction reçoit

$7.506,000 chaque annve de ses

cents
 

Ly a 2200 «!
le Wadorf-Aslora ci
tre elle sont ubisies
personnel exceutif de

comme bureaux cs quarters Te

eidentie:s. En pus 22 chambres
en moyenne chagie jour sont

compomentaires. et à-dire
qe! sont données sans frac
à dus invites spevia

 

res dans
175 d'en-

par le
Fhôrel

 

  

  

 

emps. Jai
22 chambres.

Pendant quelque
batité Lune de ces

Ma suite de deux pièces portait

le numéro 22046. Son loyer

quotidien est de $45. En tout,

environ 200 ebambres — neuf
pour cent — N'apportent aucun

revenu

Même Jes Tours, sauf quelques

exceptions, rapportent moins

que leur potenticl. Le général

MacArthur paie un fort loyer
pour l'appartement de 9 pièces

dont le numéro est 37.4. D ne

paie pas le plein loyer, qui et

de $45.000 par année, mais il

> à plu-eurs de ses admirateurs

qui croient qu'un héros tel que

iu, ne devrait rien payer.

Son vivoir mesure 47 pieds

de longueur par 28 pieds de lar-

gear. la decoration et les ae
cessoires sont parmi les plus

beaux. Le général travaille

beaucoup ici. U passe ses soirées

avee Mme MacArthur et leur

fils, Arthur.

Le matin. le cénéral prend
son déjeuner à 8 h. 50. Son repas
consiste en pamplemousse, toast,
cereale et thé. II se tient bien
droit à table et pendant qu'il
mange et cause avec Mme Mac-
Arthur. la bonne parse dans la

walle du déjeuner. se dirigeant

vers la chambre ou elle va s’oc-
cuper des lits. Le nom de la hon-

ne est Mine Hannah Brunsche
weger. Flle est âgée de 55 ans,
tres plaisante et a un fils qui
«+ au Massachusetts Institute

of Technaolegy,

 

Quand il la voit. le général

s'arrête de manger pour lui

dire: “Bonjour. Hannah”. Elle
lus report et le general lui de

 Mme Hannah Brunschweiger est la bonne du 37e étage du

Waldorf, On la voit iki qui polit des cuivres dans

l'appartement occupé par le général MacArthur ot sa famille.

mande des nouvelles de son fils
et quelquefois s'informe aussi
de l'état de santé de son père,
qui est âgé de 90 ans. Mme
Brunsehweiger. qui paraît tou-

jours sur le point de rougir. Mai

Tépond rapidement et poursuit
sun chemin vers la chambre.

 

Quand ee Vite ennt faite, elle
place un drap par-dessus le cou-
vre-lit. Ceci afin de faire plaisir
au général qui, parfois, fait un
somme l'après-midi et n’aime
pas froisser le couvre-lit.

Une fois par mois. Mme Mac-
Arthur ensoie des pourboires
aux employés de l'hôtel. Les
chasseurs des Tours du Wal
durf ublienaunt chacun $5. La
bonne a $25. Méme le laveur de
fenêtres reçoit une enveloppe.

Les employés, naturellement.
préférent une personne qui
donne des pourboires régulière-
ment plutét que celles qui don-
nent beaucoup mais peu souvent,
Chaim Weizman. le George
Washington d'Israël. donna une
fois un billet de $100 à une
bonne. “Vous m'avez donné un
service splendide.” dit-il. Mais
la bonne ne le vit que cette
fois-là.

La bonne de l'appartement
28 A dut s'appuser sur une chai-
se lorsque la duchesse de Wind-
sor lui donna $50. Non pas que

ce fut une surprise. car le duc
et la duchesse dispensent tou-
jours gunéreusement les pour-
boires. mais ces $50 étaient
completement inattendus, leur
appartement renferme huit vas.
tes pièces sur le coin sud ouest
du 28c étage et on le dit l'ap-
purtement le plus joliment dé-
curé en Amérique.

TI n'en fut pas de même en
une autre occasion. Cette fois-là.
feu Douglas Fairbanks senior, a
la suite d'une discussion avec
Lady Ashley. brisa un carreau

de fenétre et sortit de l'hotel
salts donner de pourbuire à ‘ui

conque,

T1 y cut aussi Wailave Beery.
qui ne donna jamais plus de 25
cents. même quand le chasseur
transportiit une douzaine de

vahses. Will Hogers fut le seul
client qui Tacontait aux chas
seurs coumbien pou riche 11 était
tune fois les taxes réduites)
avant de leur donner $1.

On est très orgueilleux des
Waldorf Towers. Il est possible
quand méme si elles étaient ad-
ministrées à perte. elles conti-
nueralent d'exister pour raison
de prestige. À l'élage supérieur,
au 442-A. habile l'ambassadeur
Henry Cabot Lodge Sur sa por:
te, il y à Je grand sceau du
gouvernement des Etats Unis:

ert appartement est la seule am-
bussade qui existe dans un hotel.

Les bonnes des Waildorf
Towers ont toujours été intri-
guées pat l'homme possédant
deux appartements. |Son nom

est M. Gould Jennings et les ap-
part-ments portent les numéros
3+E et 41E. Elles ne l'ont
jamais vu. M. Jennings est en
réalité la Hanover Bank las

À

les tours

Dell’ Agnese

appartements sont utilisés par
les dirigeants de la banque et
par leurs clients importants
qu. sont dc passage à New-York

Un autre banquier qui habite
Ja Tour est M. Horace Fiana-
gan. de Manufacturers Trust
Company. Il a l'appartement
28-F. sur le même étage que le
duc #t la duchesse de Windsor.
Son voisin est également tres
bien connu. c'est M. Jarvey
Firestone. Un autre locataire
trés bien connu était M, Robert
Young. dans l'appartement 39-H.
1 «ait le président du chemin
de fer New York Central. Le
New-York Central est proprié-
taire du soussol du Wa dorf-
Astoria
  

Le locataire permanent le
plus ancien est l'ex gouverneur
du New Jersey, M. Charies Edit
son. 1! eccupa l'appartement
38-A l'année où l'hôtel fut cons-
truit. soit en 1931. M. Edison
maintint cette résidence du-
rant le temps ou il (ut gouver-
neur et durant le termpe aussi
ou 1) fat secrétaire à la Marine.

A duux portes plus Ton. habi-
fent. dans le 384. M, et Mme
Arthur Loew. Mme LM
Boomer vit seule dans l'appar-
tement 35-H, Le nouseau Wal-
dorf fut le réve de leur son rart,
Comme directeur général, Lu-

cius Boomer transporta avec
succès dans le nouvel hôte! les
riches caracteristiques du ViCUX
Waldorf. Mme Horace Flyin
Dodge Sr habite le 34-A. juste
au-dessus de l'appartement oc-

cupé par M. Cole Porter. A la
porte voisine de Mme Dodge, il
ÿ à M. et Mme Eric Johnston.

M, Herbert Hoover habite le
3I-A. Agé de & ans. Ml a su se
muwriter l'affection de tous, M
Hoover écrit braucoup; 3) parait
souvent en public: il est un des
directeurs du Waldorf Astoria.
L'une de ses histoires favorites
le concernant a trait au gare
çonnet qui l'attendit. un jour,
à l'extérieur de l'hôtel et lui
demanda deux autographes.

— Pourquoi deux? demanda
le 3le président des Etats
Lis

(a droite), que

héritier Abdul

 

   
du Waldorf-Astoria sont dirigées par M. Fe

l'on voit ici avec le prince

imah d'Irak.

Le garçonnet. embarrassé. hé
sta puis répondit tumidement:

— Parce que mes amis m'ont
dit que je pouvais échanger
deux des vôtres pour l'un de
Ted Williams.

 

Le gérant des Waldorf Towers
est M. Fio Dell’ Agnese. I est
Yun des rares dirigeants de
l'Hotel qui ne demeure pas sur

les lieux. Jl habite un apparte

ment dans Stuyvesant Town.

M. Dell’ Agnese éprouva queb
que embarrass l'automne der

nier lorsqu'il y eut une panne

d'electricité dans l'hotel. Et

pour combie de malheur, il n’y

avait pas de chandelles. Les 1
vites devaient recourir aux ab
lumettes.

M Ilerhert Hoover dinait en

has avec quelques invites. Il

les ramena au Ile étage et les

guida, sans se tromper, jusqu'à

son va-te appartement, Alors

qu'ils se tenaient devant la por:
te en tentant d'éclairer à l'aide
d'allumettes. quelques-uns des
hommes plus jeunes suggéré
rent qu'ils pourraient entrer et
aller chercher dus aliumettes
pour guider l'ancien président

— Oh. non. dit M Hoover,
“vous aliez attendre ic: Je vais

y aller moi méme”.

Dans un placard, M. loaver
trouva des chandelles ct un can-
délabre.

N y a 10 nu 12 ans, Te Wat
dorf avait abandonné l'idée de
se servir de candélahres comme
décorations ct la direction les
avait fait retirer des apparte
ments des Towers.

Mais M. Hoover avait dit À
l'employé: “Laissez en dans Je
placard. Il peut arriver un jour
que toutes les lumières s'étei
nent”,

Ft c'est Hien ce qui arriva.
M. Hoover se rappela ou il avait
placé les chandelles, Dans l'ode-
eurité, il les trouva et réuseit à
faire de la lumière pour ses ie
vités,  



Le centenaire de
I'Alpine Club

En cent ans, l‘alpinisme est passé d'un moyen
original de distraction à une méthode

d'assistance pour les études scientifiques.

Par sir John HUNT, président de I'Alpine Club et chef de
l'expédition britannique qui conquit I'Everest en 1953.

L'Aipine Club fut fondé officiellement
à Londres le 22 décembre 1857 mais les préparatifs

de sa fondation remontent au mois de février de
la même année. A cette époque, l’alpinisme en

tant que sport n'en était qu'à ses premières années
et c'était le premier club de ce genre à être créé.

On avait l'intention d'en faire une confrérie
d'explorateurs autant que de grimpeurs car, en ce

 

temps-

Jusqu'au milieu du XIXe siè-
Cle, les aipintstes anglais se
tatent gencisicment contentés

d'escalader le Mont Blane qui
avait été conquis en 1786 mais
d'autres tendances commen-
çaient à se manifester, L'étude
scientifique des mouvements
des glaciers qui s'était develop-
pée surtout entre 1840 et 1850
et l'extension rapide des che
mins de fer en Europe qui fa-
cilitait l'accés de la montagne
aux voyageurs contribuaient à
ce changement

  

4, plusieurs régions des Alpes étaient

pratiquement inconnues,
Au début, laseenoon des

montagnes etait cottalder: oul

au plus, comme un passe-temps
pour personnes excrntriques et

le guide Murray pour la Suisse
(1840> declare que certains des
alpinistes ayant gravi le Mont
Blanc avaient perdu la raison.
Les pionniers des Alpes furent
donc heureux de pouvoir pren-
dre la science comme prétexte
à leurs expéditions. II faut ce-
pendant reconnaître que l'ex-
ploration et le relevé topogra-
phique des vallées étaient réel-

  

ss 222 201PF :aT

 

Voici sir Edmund Hillary, sccompagné par Sherpa Tensing sur le

versant Lhotse du Mont Everest, au cours de l'assaut victorieux de

1953, L'expédition britannique

 

dirigée par sic John Hunt,

président de I'Alpine Club,

 

Un groupe de femmes

sipinistes sur 1a Mer de
Glace à l’époque (1875!
e6ù on considérait enco-
re les personnes se li-

vrant à ce sport comme

étant quelque peu bi-

 

zarres,

 

Irment néc--saires, comme le
sunt ceux de l'Himalaya à l'e-
Pque actuce,

  

Les premiers membres de
I'Alpine Club appartenaient «tu
grande partie aux professions
liberales. Des la fondation. on
exigeait des membres une bon-
ne connaissance de l'escalade
mais, dans certains cas, on ac
ceptait les personnes ayant con-

tribué à l'etude 5 tifique
de la montagne ou à la littéra-
ture et à l'art s'y rapportant.
C'est ainsi que Ruskin fut ad-
mis en vertu de ses qualités
d'artiste.

L'admission n’a famais été
réservée aux Britanniques bien
que ceux-ci constituent tout na-
turellement la majorité des
membres. Des alpinistes de tou-
tes nationalités y compris des
Suisses, des Français, des Ita-
liens, des Autrichiens, des Al-
lemands et des Américains ont
Appartenu au Club qui à mainte-
nu la qualité de mumbre
d'honneur à leur intention. D'au-
tre part, bien que le Club doi-
ve ron caractère à la qualité
professicnnelle de la plupart
de ses premiers membres, le
rang social n'a jamais constitué
vne condition d'admission et
l'un des premiers membres
était un ancien apprenti maçon
qui s'etu.t eduque lui même,

 

Qutre l'essor donné à Valpi-

 

 

Photographie d’un grou-
pe d‘alp tes anglais,

prise à Zermatt, aux

environs de 1075, a'ors
que l'aipinisme com-

mençait à devenir utile

à la science.
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Parmi les personnalités célèbres ayant spparfenu A I'Alpine Club,

 
r John Hunt, président du Club et auteur de l'article ci-joint,

tient une place tout & fait spécisle. On le voit ici en train d'étudier

la route de l'Everest av camp de base de Thyangboche, situé au

pied de la montagne, av cours de l‘expédition de 1953.

nisme par fa formation d'un
c:ub de montagne, exemple qui
fut bientot suivi par d'autres
pays, l'Alpine Ulub contribua
au developpement de ce sport
en publianl une carte à grande
échelle du massf du Mont
Blanc indiquant les diverses rou-
tes d'escalade ainsi qu'un guide
detaillé, connu sous le nom de
Guide Alpin Hall. d'après le
nom de son créateur, le preniier
président du Club, traitant de
tout ce qui concernait les AI-
pes et l'alpinisme:  génlogie,
botanique, etc. et enfin, com-
mençant la publication d'un
journal aunue] des escaiades el
explorations des membres. Par
la suite, des guides de poche
tratant uniquement de la tech-
nique de montagne furent pu-

bliss ot sersirent d'ancêtres aux
travaux trés detailics publies à
present par les clubs européens,

On a appelé l'âge d'or de 1'al-
piste, la periode entr: 1857
ct 1855, se terminant par la pre.

mnêre ascension  trazque du
Matterhorn dont la descvnie
coûta la vie à quatre aipimistes
11+ 1865 à 1H80. ce fut une pe-
Tivde d'expluration des vallées
secondaires et de consolidation
des résullats acquis. Tous les
principaux pics des Alpes étant
gravis. on passa la période 1880
à 1914 à découvrir de nouvelles
Toutes pour l'ascension de ces
montagnes et à escalader les
pies secondaires que les pion-
nuwrs avaient négligés. L'activi-
té des alpinistes qui s'était con-
centrée jusqu'alors sur les Al-
pes s'étendit peu à peu à d'an-
tres massifs: le Caucase, l'Hi-
malaya, le Karakoroum, les
montagnes de Nouvelle-Zélande,
de l'Amérique du Nord et les
Andes. Les membres de l'Aipi-
ne Club jouèrent un rôle impor-
tant et souvent cavils’ dans ces
expéditions

De 1919 à 1939. c'est l'Hura-
et tout particulièrement

verest, Qui occupa la place
d'honneur. Dupuis la fin de a
deuxième guerre mondiale, oval
encore l'Himalaya qm figure
au premier plan de l'artivite de
montagne grâce à l'ouverture
du Népal aux étrangers. Au
cours dus première, trente an-
nees du siècle, on s’est tourne

  

vers des montagnes qui n'a
vaient pas jusqu'alors jou
d'une tres grande populurie,

comme celles de l'Afriqu» Ori:
tale ot de l'Afrique Cent
de l'Antarctique. du Goudnland
eu d'autres résivns.

   

On a souvent reproche à
l'Aipine Cuub d'etre trop poor
et vieux jeu et c'est sur
l'introduction de Uesprit na.
naliste dans le sport et la self
du sensationne! de la
moderne qui ont encourage cs
accusations. C'est dune ave
soulagement qu'on ossista à la
conquête de l'Everest, point fi-
nal des teniativs de rece d
d'alutude ot preuve doive de
vs que ‘>< a'ponistes hritunni-
ques n’craient pas aussi Dans s
qu'on le disait. En ré i
sont de nouveau à I’
tant en ce qui concerne l'esca-
lade des routes les pius diffi
les des Alpes que dans la rea-
lisaiion de nouvelles asconsvns
dans les montagnes plus elon
Rnées. Une grande partie de ces
alpunistes  n'appartiennent pas
à l'Alpine Club car l’intérét
croissant que rencontre ce sport
a encouragé la création de nome
breux autres clubs. On peut cee
pendant déclarer que l'Alpine
Club qui, cn 1857, symbolisait
la naissance d'un sport nouveau,
ne s'est pas contenté de survie
vre mais qu'il a inspiré les exe
ploits d'un grand nombre dal
alpinistes qui n'co oul jamaws
fait partie.
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L'école la plus chère du monde :

celle de l’arctique canadien
L'ambition de notre monde moderne, d'apporter

Y'instruction et la culture à un nombre d'hommes toujours plus

grand, n’est pas toujours chose facile à réaliser. Ainsi,

dans le Grand Nord canadien et dans le Nouveau-Québec,

le Gouvernement Fédéral entretient à prix d'or, depuis une

douzaine d'années environ vingt-cinq écoles mises à la

disposition des Indiens, des Esquimaux et aussi de

quelques blanes vivant dans ces régions peu hospitalières.

D'autres écoles, missionnaires ou privées, fonctionnent

également dans l'Arctique canadien, mais toutes, ou presque,

sont soutenues par d'importants oetrois,

L'enseignement dans les Territoires

du Nord-Ouest et le Yukon ne date pas

d'auiourd'hui. Déjà, au cours du siècle

dernier, missionnaires et religieux, à

quelque confession qu'ils appartinssent,

en furent les premiers artisans au prix

de difficultés sans nombre. Ainsi, en

1867, les Sœurs Grises de Montréal

ouvraient un pensionnat à Fort-Provi-

dence. Un peu plus tard, des mission-

naires anglicans créaient de semblables

institutions à Little Whale River, Hay

River et Blacklead Island. Ces écoles

fonctionnent encore aujourd'hui, et les

Eglises catholique et anglicane dirigent

plusieurs externats dans l'Arctique de

Fest.

Le plus gros obstacle que doivent

surmonter les responsables de l’enscigne-

ment au Grand Nord vient naturellement

de l'immense territoire qu'il leur faut

desservir, Là où les évoles sont esparées

les unes des autres par des centaines de

Milles. où le personnel enseignant, les

inspecteurs ne peuvent se déplacer uutre-

ment que pur avion. les frais d'opération

de telles évoles sont naturellement très

eleves. Au Yukon. pur contre. où les

populations sont heaucoup plus concen-

trees of ou les moyens de communication

sont bier, medleurs que dans les Terrie

toires du Nord Ouest. le cout de l'instrue-

tion est plus faible, Tous comptes faits,

instruire modestement un vlève dans

FArcuque canadien revient à pres de

700 dollars par annie. soit quatre ou cing

fois ce qu’il en coute pour dispenser le

même enseignement dans un centre

urbain comme Montréal ou Toronto.

Lecole la plus considérable des Terri-

toires du Nord-Ouest. celle de Yellow-

knife. qui n'était en 1939 qu’une humble

cabane de bois rond, mal éclairée et
pouvant abriter difficlement une ving-
faine d'élèves, consacre annuellement
plus de 500 dollars à l'éducation de
chacun de ses élèves

Les frais énormes que nécessite l'en-
treten de l'ecole de l'Arctique sont
évidemment imputables en partie au coût
de la vie en ces régions et aux traite-
ments spéciaux que reçoivent les institu-
teurs. Mais aussi aux dépenses élevées
de construction et d'approvisionnement.
Nulle part ailleurs, les matériaux de
construction ne sont plus coûteux que
dans l'Arctique canadien, à cause des
trés longues distances à parcourir el de
la nevessite d'employer l'avion et ie
batcau comme moyens ordinaires de
transport La main-d'œuvre aussi, qu'il
faut le plus souvent faire vemr de l'exté-
Fivur, ajoute à la note finale. Enfin les
dépenses d'entretien proprement dit gré-
vent lourdement le budyet des commis-
sions scolaires. Ainsi. à Coppermine, sur
le bord mème de l'océan glacial arctique,

le gallon d'huile revient 5 fois plus cher
qu'à Montreal: plus pres de nous. dans
le nord du Nouveau-Québec, la tonne de
charbon coûte 100 dollars, comple tenu
des frais de transport...

 

  

  

Mais les difficultés matérielles ne
gont pas les seules que doit vaincre,
pour survivre, l'école de l'Arctique.
Enseigner à une population de nomades,

à de jeunes enfants qui sont très souvent

en voyage, est un tour de force qui exige

 

Par Jacques COULON

beaucoup de dévouement et de convic-

tion. L'internat ou le foyer scolaire

dirigés par des missionnaires, qui exis-

tent en quelques endroits du Grand Nord

où la population est relativement stahle,

ne peuvent s'installer partout. En maintes

régions, la saison de chasse et de piégeage

influe directement sur le déroulement de

l'année scolaire. Ainsi. il n'est pas rare

que des enfants de l'Arctique, Esquimaux

ou Indiens, demandent à étudier durant

l'été afih de pouvoir se consacrer, l'hiver

venu, à une autre sorte d'enseignement

qui leur est d’une égale utilité: appren-

dre à pécher, à chasser le phoque. le

morse, à acquérir les rudiments du
métier de trappeur.

Incontestablement. il faut 3 l'institu-

teur des régions arctiques du Canada une

âme de missionnaire, qu'il s'accommode

de conditions matérielles rudimentaires,
enfin. qu'il ait une certaine sympathie

pour les populations peu évohiées qu'il

A charge d'enseigner. C'est pour cela,

sans doute, que les instituteurs des

Territoires du Nord-Ouest suivent des

cours assez spéciaux qui les familiarisent

avec l'histoire, la culture, les mœurs et
les croyances des Indiens et des Esqui-

maux,

Dernièrement. le Ministère du Nord
Canadien à mis au point un systeme

d'enseignement assez curieux: il s'avit
d'une école itinérante. généralement
constituée par des groupes de deux pro-
fesseurs. Chacun de ces groupes s’installe
à un point central. puis se rend dans les
camps indigènes éloignés; il demeure
1a une courte période, puis se dirige vers

un autre campement. Sa salle de classe

est rarement autre chose qu’une tente de
grossetoile, et l'existence quotidienne de
l'instituteur de l'Arctique tient a celle
du prospecteur et du missionnaire...

D'une façon générale, le but de l'édu-
cation des indigènes du Grand Nord n'est
pas tant de les assimiler rapidement à la
manière de vivre des autres Canadiens,
que de les aider à vivre plus facilement
sur leurs territoires ancestraux, en exur-
çant une occupation de leur choix.

Toutefois, il convient de signaler que,
chaque année, un nombre plus considé-
rable d'Indiens, et méme d’Esquimaux,
occupent des emplois qui, traditionnel-
lement, étaient réservés aux lravailleurs
nun indigènes.

 

Les écoles. de plus en plus nombreu-
ses, contribuent à augmenter le nombre
des enfants dotés d'une instruction
élémentaire, tandis que l'inauguration
des cours par correspondance et l'ensei-
gnement aux adultes permettent à ceux
qui le désirent de parfaire leurs connais-
sances,

M faudrait porter aussi au crédit du
Ministère du Nord quelques heureuses
innovations devant servir l'enseignement
dans l'Arctique, Ainsi, les cinémathèques
de Fort Smith et Ullawa gardentelles
une collection ‘le films documentaires
que l'on fait circuler dans les écoles les
phis reculées. Les postes de radio d'Akla-
vik, Yellowknife et Hay River diffusent
des enregistrements d'émissions scolaires
et éducatives conçues par Radio-Canada,
doit l'objet n'est pas uniquement d'ins-
truire les auditeurs, mais aussi de les
distraire, de leur apporter des échos d'un
monde et d'une civilisation auxquels ils
ne peuvent s'intégrer brutalement,

 

Un coin de Yellowknife, qui
le belle saison.

Mionie, + 25AREER) 

n'est pas sans un certain pittoresque durant

(Photo C.P.R.)

 

Yellowknife, petite ville minière des Territoires du Nord-Ouest, située au
bord du Lac du Grand Esclave, est le centre le plus important d'une
immense région où la roche et les marécages s'étalent à perte de vue.

(Photo C.P.R.]

   
 

   

 

Une école itinérante dans la région de Fort Simpson, près du fleuve

Mackenzie. (Territoire du N.-Quest). (Photo C.P.R)
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CITI
Une nouvelle version des “Noces de Figaro”

qui se compare favorablement à ses concurrentes
est la principale oeuvre inscrite au programme
de cette semaine. Emil Gilels, dans le quatrième
concerto de Beethoven, nous rappelle le jeu
robuste de Rachmaninoff. Reginald Kell, clari-
nettiste, interprète des oeuvres de Saint-Saéns,
Templeton, Szalowski et Vaughan Williams.
Philippe Clay nous charme une fois de plus de
ses amusantes chansonnettes. Enfin, Félix
Leclerc nous offre un choix de ses chansons

   

  

originales.

MOZART: Les Noces de Pigsro,
M.49Z. Interprétation par Nena Ju-
rinac, Christa Ludwis, Rita Streieh,
Paul Schoeffler, Walter Berry, les
choeurs de l'Opéra mations! de
Vienne et l'Orchestre sympho:
de Vienne, sous la direction de
Kart Bohm. Trois 12” Epie SC 0622,

 

La firme Epic poursuit ses
admirables éditions mozartien-
Des; ce sera sans doute Ia pre-
mière maison de disques à
offrir une intégrale des oeuvres
de l'enfant de Salzbourg. Cette
nouvelle version des Noces de
Figero a autant, sinon plus de
qualités que les enregistrements
Tondon et Victor qui recevaient
jusqu'à présent la prédilection
des discophiles. L'édition Epic
à été réalisée sur trois disques.
Elle est dunc plus économique
que les versions de London et
Victor, répandues sur quatre
disques

Musicalement, la nouvelle
version se compare favorab'c-
ment à ses concurrentes. Je
veux immédiatement signa'cr
les mérites de la direction de
Kar! Bohm. Ce chef d'orchestre
à su mettre en lum.ère la viva-
cité, le mordant et l'éclat de
la partition de Mozart. II mène
l'œuvre avec un certain sou-
rire et surtout avec une mobi-
lité qui reud compte de toutes
les nuances.

 

MOZART

La distribution est splendide.
On n'entend pas assez souvent,
à mon goût, cette grande artis-
te qu'est Sona Jurinac, Je n'ai
jamais eniendu de meilleure
Mrsine, Tout ce que chante
Jurinac prend un caractère
divin, et quand elle chante
Mozart...! Walter Berry fait
un F:garo gail‘ard et coquin à
qui va toute notre sympathie.

 

 

4533   

PATRON no 4533 — L'étu-
diante ou la jeune fille qui
travaille ontera pour cette
tunioue de fin lainage.
L'encolure carrée est en-
jolivée d'une bande bou-
tonnée - ui se répète sur
les poches. La jupe droite
est ornée d'un pli creux à
l'arrière pour donner plus
d'aisance à la démarche.
Le PATRON no 4533 vous
est offert dans les tailles
10-12-14-16-18. La gran-
deur 16 requiert 212 verges
pour la tunique et 114 ver-
ge pour la blouse d'un tise
su de 54 pouces de largeur.

Tour obtenir les patrons de “La Patrie”

envoyez la somme de 50 cents plus 4 cents pour la taxe,

en mentionnant très lisiblement: Nom, adresse, taille et le

auméro du patron désiré. Adressez le tout à : Bureau des modes,

La Patrie”, 180 est, rue Sainte-Catherine, Montréal.  
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Schoeffler a beaucoup d'élégan-
ce em Almaviva. Rite Streich ?
Jai déjà dit, sous cette rubri-
que, combien j'admire cette
artiste douée d'une voix super-
be. Elle chante le rôle de
Suzanne à ravir. Quant au rôle
de Chérubin, il est délicieuse-
ment tenu par Christa Ludwig.
Bref, nous avons là une très
be:le interprétation des Noces,
servie par un enregistrement
de grande qualité qui respecte
la vérité des voix et nous les
fait entendre avec beaucoup de
“présence”. Bravo à tous ceux
qui ont contribué à cette édi-
tion: elle recevra sûrement la
consécration des discophi'es.

Marcel BLOUIN

« * *
REETHOVEN: Concerto No 4 pour
pluno et orchestre en sol majeur,
op. 58. Par Emi! Gilels, planiste et
l'Orchestre Philharmonis, vous ls
direction de Leopuid Ludwig. Un

12 Angel 33301,

Emil Gilels rappelle Rachma-
ninoff par son jeu robuste et sa
technique brillante. ll n'a pour-

tant pas æ panache de son grand
devancier. Dans le quatrième
concerto de Beethoven, il affir-
me une grande maitrise. Son
jeu est d’une clarté constante.
Il a de l'autorité dans le mou-
vement initial, beaucoup de dou-
ceur dans l'andante et H se fait
incisif et impérieux dans le fi-
nale. Gilels est une sorte de
plasticien du piano. Sa techni-
que scuipte bien les phrases; sa
sonorité est très étudiée. Qu'on
mous permette une impression
personnelle qui n'ôte rien aux
mérites objectifs de l'interprè-
te. Gileis est un artiste qui ne
laisse rien au hasard; mais on
sent trop que tout est prévu
jusque dans le détail. Pas de
place pour l'abandon ou la sur-
prise. La perfection constante
finit par rejoindre l'impassibili-
té de l'art pour l’art. On aime-
rait un peu plus de détente et
de spontanéité. Notre préférence
nous porie vers Schnabel qui
possédait la même robustesse,
peut-être moins de fini, mais
plus d'émotion. Leopold Lud-
wig dirige avec compétence,
mais sans grande originalité le
premier mouvement. Le deuxié-
me mouvement est mieux équi-
libré. Dans le rondo final Lud-
wig est résolu, mais il manque
de légèreté. Un disque d'une
grande probité surtout pour le
jeu de Gilels d’une plasticité
exemplaire et d’un aplomb qui
ne se discute pas. Prise de son
irréprochable.

P. SAUCIER

* + *

PELIX LECLERC ET SA GUITARE:
Chanson des colons; la drave; Dia-
legue des amoureux; ce matin-là;
1e rot et le laboureur; les perdriz.—
Verso: Comme Abraham: attends-
moi “ti-gary”; un petit soulier
rose: le Québécois: Le rol visndra
demain; chanson du retraité; J'ai

deux montagnes à traverser. Par
Félix Leclerc. Un 12” Epic LF 2001,

L'auteur original de “Moi, mes
souliers” demeure fidèle à lui-
même, On peut discuter telle
ou telle chanson, il lui reste un
style qui n'appartient à person-
ne et qui signe toutes ses chan-
suns. Comment le définir? C'est
un mélange de gouaillerie, de
mélancolie, de tendresse et de
rudesse. Félix est avant tout le
chantre de la solitude et des
sentiments à l'état pur. Pas de
complications avec lui. Son nou-
veau disque contient plusieurs
réussites, Le Roi et le laboureur
atteste son amour profond des
humbles, des petites gens, et le
decor emprunte à Un moyen-
âze de légende dorée familier
au chansonnier. Les Perdrix
sont un tableaulin d'une vérité
saisissante, Comme Abraham
est une invitation à mettre le
cap sur l'infini. Le chansonnicr
a des trouvailles exquises:
“Qu'il se lève, dit-il, celui qui
ne se paye pas dix minutes de
ealomme par jour!” Attends-moi
“ti-gars” et le “petit soulier
rose” sont des refrains qui se
gravent facilement dans la mé
moire: on aimera les turluter.

    
(SANTE

mousSacrareer m0 Or. Adrien PLOUFFE

Notre devoir est de servir

toute la vérité jusqu'au bout
I y a quelque quinze ans, lorsque je choisissais un autre

sujet que les maladies vénériennes, je recevais des coups da
fil ou des lettres ! On me demandait s’il n'y avait plus de blen-
norragie ou de syphiiis! En 1957. quand je suis quelques
semaines sans parler d'alcoolisme, on me demande si cotte
maladie est vaincue ! C'est un signe des temps. Il y a moins
de méfaits attribuables 4 Vénus, 4 cause de la p.niciine
qui a réduit la contagion au minimum. Ce merveilleux produit

LA PATRIE NE:]

biologique barre la route à la contagion si fréquente il y à
quelques années. Certes, il y a encore des cas, mais moins
qu'auparavant

Quant à l'alcoolisme, il existe encore, hélas, et c'est l’un
des plus redoutables ennemis que les médecins, les hygiénistes,
Jes moralistes et les psychiatres ont à combattre et ceci explique
sans doute que nos lecteurs et nos lectrices insistent pour que
l'on parle d'al solisme. En 1957, tout le monde est convaincu
du caractère morbide, pathologique de l'alcoolisme.

A la fin du mois de décembre, je recevais une lettre
signée mais sans adresse. C'était une mise ea demeure ! On
me sommait de recommander l'abstinence totale à tout le
monde. Voici le début de cette aimable missive: ‘Spécialement
durant les Fêtes les ivrognes mentionnent le Christ aux noces
de Cana, mais ils prennent bien garde de nous dire qu'il a
eu la force, le caractère pour s'arrêter avant de commencer à
baver”. N'est-ce pas que ces propos sont délicats et charmants?
Mon cher correspondant, je proteste au nom des honnêtes gens
contre cette horreur: “pour s'arrêter avant de commencer à
baver"! Me permetez-vous de vous dire que Notre-Seigneur ne
s'est pas arrêté de boire du vin! Il en buvait comme tous les
hommes de son temps. Le Christ n’a-t-il pas dit aux apôtres
à la veille de sa mort: “Je vous le dis, je ne boirai plus désor-
mais de ce produit de la vigne jusqu'au jour où je le boirai
de nouveau avec vous dans le royaume de mon Père”. (Evan.
8ile selon saint Matthieu, chapitre XXVI, verset 28). Cela dé-
montre, cher monsieur, que le Christ était un partisan de la
sobriété. que le vin n’est pas une invention du diable, que
Notre-Seigneur a bu du vin jusqu'à la fin de sa vie et que,
par surcroit, Il se propose d'en boire un verre, au paradis, avec
les élus! J'ose espérer qu'à ce moment-là, vous regretierez
d'avoir éerit des sottises, que vous serez revenu à de mcilleurs
sentiments et que, fier Sicambre, vous adorerez ce que vous
avez brûlé !

Continuons la lecture de votre lettre: “Ceux qi ont été
fortunés d'avoir eu des parents qui leur ont procur: linstruce
tion devraient l'employer à éclairer leurs compatriotes au lieu
de les endormir avec des faux-fuyants.” Mon cher correspondant,
les gens instruits et cultivés doivent servir la vérité. toute
la vérité et rien que la vérité à leurs compatriotes. Or la v;ri.é,
au point de vue scientifique, c’est que l'alcoolisme est une
maladie. La vérité, c'est que la sobriété est une qualité, une
vertu, au point de vue théologique. Saint Thomas d'Aquin, saint
Augustin, saint Alphonse de Liguori et saint Jean Chrysostome
sont de cect avis. Et vous rappellerai-je que saint Thomas, :e
Docteur angélique, demeure encore avec sa “Somme” le con-
sciller attitré de l'Eglise catholique; la vérité c'est que les
moralistes-psychiatres partagent encore aujourd'hui J'opinion
de saint Thomas ! — Mais ils sont contre l'abus! — D'accord,
mais votre serviteur est-il pour l’abus? Aucun Can:dien n’a
fustigé, dénoncé, condamné l'abus avec plus de force et de
tenacité que moi. Mais quand vous voulez me faire dire que
boire est un péché, halte-là, je ne marche plus. Vous êtes dans
Ja lune. Quant à moi, je ne cultive pas les chimères, ni la
fausseté, ni l'erreur. Je connais aussi bien que vous les méfaits
de l'abus, mais l'usage modéré et qui sait rester modéré, ne
cause aucun mal. Les foyers où l'abstinence règne vivent à
l'enseigne du bonheur, soit, mais il y a aussi des foyers où
la sobriété règne. En un mnt, la sobriété est une verlu et
vous avez bien mauvaise grâce de dénoncer la tempérance,
l'usage modéré comme un crime. “Les statistiques prouvent
que seulement cinq pour cent de ceux qui commencent à bu.re
savent se contrôler et ne deviennent pas des alcooliques!”
Ce que vous dites est faux. La vérité, c'est que sur cent indivi-
dus qui commencent à boire, cinq pour cent — et je suis
généreux — deviennent des ivrognes et des alcooliques.

“Essayez donc de faire un effort et d'éclairer un peu lee
faibles. Votre Ciel sera assuré!” Mon cher correspondant. ja
continuerai d'éclairer les Canadiens non pas en leur racontant
des sorncttes, mais en leur disant la vérité. Et tant que les
médecins, les hygiémstes et j'Eslise catholique n’auron: pas
condamné la sobriété. je continuerai da dire que la sudr.é ë
est une vertu, que boire du vin mod.rément n'est pas una
faute et je continuerai de dire que le bon vin ragaillardit le
coeur de l'homme ‘voir l'Ecclésiastique), jusqu'au jour où je
boirai-un verre de vin en l'auguste compagn.e de Notre Sv.gneur,
#il est vrai de croire et d'espérer que le bon Dieu garde une
petite place en son paradis pour ceux qui. ici-has, ont été da
bons travailleurs au service de Ia vérité, de la justice et de
Ja charité. 

 

 

 Avee sa guitare. son solei'. sa
voix simple ct son émotion au-
thentique, Felix est un frère
proche de notre coeur. Son dere
nier disque à ses faihlesses, mais
il contient une somme précieu-
se de sagesse populaire et beau-
coup d'airs attachants P. S |

Suite à la 64e page |

SOLUTION

FOIE - REINS - VESSIE =
DIGESTION

Dans toutes les pharmades
  

CARDA
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Anastasia lutte sans répit pour

redevenir grande-duchesse de Russie
Les juges de Hambourg. — La version officielle de la tuerie d'Ekaterinbourg. —

Anna Anderson dans la Forê:-Noire. — L'inconnue de Berlin, à demi amnésique.

— Le témoignage de Tatiana Botkine. — Lo désaveu des Romanof et la haine des

Hesse. — À 57 ans, inlassable procédurière.

par Roger DUHAMEL

 

 
Une femme à demi égarée lutte depuis des années pourfaire

reconnaître son identité véritable, Elle prétend être Anastasia,

grande-duchesse de Russie et seule fille du tsar Nicolas IL. Ie procès

civil remonte à 1933; après de nombreux atermoiements, un tribunal

déboutait l'inconnue de Berlin. Elle interjette appel, mais les bombardements

sur la capitale allemande remettent la cause sine die, Le 19 janvier 1957,

un tribunal berlinois refuse de reconnaître l'invraisemblable prétention.

Mais cette femme obstinée ne désespère pas de l'appareil judiciaire.

Quand ces lignes paraîtront, il est possible que le tribunal civil de

Hambourg ait rendu sa décision,

Tout ce qui précède paraît
passablement embrouillé. Es
sayons de jeter quelque lumiè-

re 1a où il n’y a à peu près
qu'obscurité et contradiction.

Les faits officiels sont faciles à

reconstituer, iis appartiennent

à l'histoire récente. À la faveur

d'une guerre désastreuse, les

éléments révolutionnaires rus-
ses s'emparent du pouvoir en
1917. Le gouvernement provi-
soire. sous la présidence de
Rodzianko, prociame la chute
des Romanoff, la fin de l'Em-
pire et l'achèvement d'une ré

 

Nicolas Il était un faible et

fut une proie facile.

volution pacifique. Les masses

une foi déchainées exigeront

davantage. On en viendra done

bientôt, sans adeun soupçon de

pretexte, au bannissement de
la famille impériale.

 

  

Aptis son abdication à Pskov,
Nucnlas VI arrive à Tsarskoié-
Silo, ou il retrouve la tsarine,
les arandes-duchesses et l'héri-
tier d'un trône aboli, le cés
reviteh Alexis. Apres s'être in-
forme de l'état de santé défail-
lant et sans grand espoir de son
fils, l'empereur modifie son
ahdication, au bénéfice de son
frère, le grand-due Michel. L'in-
capable Kercnsky, qui ne fait
que passer au gouvernement,
oblige le tar de ne pas vivre
dans la méme aile de la forte
resse que sa femme. Vexation
plus ridicule que coupable. La
vie devient chaque jour plus
intenable. sous une surveillance
de fous les instants.

  

Devant l'avance des bolché-
vistes, Kerensky décide d'éloi-
gner la famille impériale et
après braucoup de (ergiversa-
tions, il la dirige vers la ville
sibérienne de Tobolsk. Brève
étape. Enfin en selle. Lénine
fait installer ses prisonniers à
Ekatecrinbourg, dans la maison

d'un certain ingénieur Ipatief.

La garde est constante: défense

de recevoir des visites, de se
rendre à l'eglise, de circuler en
ville, de regarder par les fe
nêtres. Que faire de ces gens.
sæ demandent les bolchévistes?
On songe un temps à un procès
retentissant a Moscou, où le
volubile Trotsky serait l'accusa-

teur publie. Cette idée est vite
abandonnée en faveur d'une so-
Jution plus sommaire: suppres-
sion pure et simple.

Done. un soir de juillet 1918,
la famille est transférée au rez
de-chaussée, sous le prétexte
qu'on redoute des fusillades ve
nant de la rue. Il y a là le tsar
portant son fils dans ses bras,
l'impératrice, les quatre gran
des-duchesses, le docteur Bot-
kine, médecin de la cour. un
valet de chambre. une femme de
chambre et un cuisinier. Quand
tout le monde est réuni, le com-
mandant de la garde Yourovski
fait apporter des chalses et dit
au lsar, à  brûle-pourpoint:
Nicolas Romanot, votre vie est
terminée. ll reçoit une balle
dans la téte qui le tue avant
méme qu'il ait compris son
interlocuteur. C'est le declen-
chement du massacre général.
On charge les corps sur un

camion pour les transporter
pres d'un puits de mine aban-
donné: ils sont ensuite coupés

en morceaux et détruits au
moyen d'acide sulfurique ct par
le feu. Ce fut la fin des tsars
moscovites de la famille Roma-
nof-Holstein-Gottorp.

 

Dans d'aussi atroces circons-
tances, comment envisager rai-
sonnablement la possibilité d’une
survivante? Malgré les apparen-
ces contraires. beaucoup de
gens y unt cru et continuent d'y

croire. C'est en tout cas la con-
viction de la principale intéres-
sée, qui porte aujourd'hui le
pseudonyme d'Anna Anderson
et qui est une femme de 57 ans,
vivant misérablement dans une
baraque de la Forét-Noire. Ses
souffrances l'ont rendue à demi
amnésique: elle n'évoque son
passé que par bribes, mais son
Técit ne se contredit jamais.
Ainsi elle dira: Je me souviens
m'être cachée derrière l'épaule
de ma soeur Olge. Je perçus.
encore les coups de feu qui
frappèrent mon père, Olga et
mon frère. Après, ne sais
plus rien, je perdis connais

sance.

 

Quelques jours après la tucrie,
l'armée slanche pénètre dans
cette région du pays, un tribunal
est institué à Omsk et trois des
meurtriers sont traduits en jus
tice. L'un d'eux déclare: Anes-
tasia criait encore. Nous le fimes

taire au moyen de coups de croy

se sur la tête. Les 1918, on re

péte volontiers en Sibérie qu'un

cadavre a disparu dans la nuit

tragique du 16 au 17 juillet.
Est-ce une légende, dont s'en-
chante volontiers la mythoma-

nie slave?

Parmi les gardes de la maison
Ipatief, il y à deux paysans po
lonais qui affirment avoir sau-
vé la grande-duchesse au risque
de leur vie. Mourante, ils l'au-
raient amenee avec leur mère

 

Alexandre Kerensky sut

s'emparer du pouvoir mais

ne sut pas le conserver.

et leur soeur et ils auraient ainsi

raversé la Sibvrie et la Russe
d'Europe, jusqu'à da frontière
roumaine. Rendue à Bucarest,

la jeune fille s'aperçoit qu'elle

est enceinte, sans doute du fait

d'un de ses protecteurs, et elle

demande à être épousie; elle

porte alors le nom de Tchai-

kowski. Deux ans après la nais

xance de l'enfant, le père est
tué au cours d'une rixe. Dénuve
de tout, Anastasia décide de
partir pour Berlin, en compa-
gnie de sun beau-frère, afin de
se faire reconnaitre par la
sovur de sa mere, la princesse
Irène, marice au duc llcinrich
de Prusse.

A Berlin, le beau-frère s'é-
eclipse sans laisser d'adresse et
Anaslasia, désespérée, tente de
se suicider. Elle fera des sé
jours à l'hôpital ct dans une
maison de santé. Avec les an-
nées, elle éprouve de plus gran-
des difficultés à rassembler ses
idées.  D'aucuns la prennent
pour une folle; ses défenseurs
reprennent que c'est le résultat
du drame qu'elle à vécu, des
coups de crosse à la téte qu'el-
le a reçus et qu'au demeurant

 
Ingrid Bergman a incarné avec son grand talent le personnage

d'Anastasia.

ces états d'hebétude ne sont que
passagers. Entre plusieurs te-
moignages, n'en retenons qu'un
seul. parce qu'il emane d’une
personne équilibrée et qui a

donné des preuves incontesia-
bles de dévouement à cette pau-

vre femme.

Medecin du tsar, le dacteur
Botkipe. assassine avec son mual-
tre. laissait une fille. qui vit

aujourd'hui à Paris. Huit ans
après l'hécatombe. soit en 1926,
elie entreprend de se rendre

dans une clinique de Bavicre

pour savoir de quoi il retournu.
Voici cv quelle confie çes se-

maines-ci à l'enqueteuse Doma.
nique Auclercs Le premier jour,
je ne tis que l'entrevoir, il me
sembla qu'il s'agissai plutôt

de l’une de ses soeurs ainées.
Mais le lendemain, je le recon-
nus sans conteste a sa faille,
a son attitude, a son regard, à
son rire. Dieu sait qu’elle
changé, le malheureuse. Mais

c'était bien elle. Le doute ne
m'effleurs plus jamais

   

Sa prétendue famile n
jamais aidée. les Romanof re-
fusent de là reconnaitre. cepen-
dant que les liesse ‘branche
maternelle) la poursuivent de
leur haine, Surait-ce que ces
Kens espcrent un jour toucher

la somime considérable confiée
par le tsar à la Banque d'An-
gleterre et don: celle-ci ne s'est
pas encore départie? Cet argent

devait revenir, dix ans après la
mort non cuntestee des quatre

grandes-duchesses, a Xenia et
O:ga, soeurs du tsar. et par con-

séquent à leur descendance. On
raronte que les Romanof au-
raient été prêts à transger:
qu'Anastasia renonce à ses pré
tentions et qu'elle se fasse ou
blier, et on lui versera une ren-
te à vie qui la mettra à l'abri
de toute misère. Scelle-t-on
d'une rente le geste d'un impos-
teur? Et les autorités de la
Banque d'Angleterre  ajoute-
razent-cl.es foi à la version de

la file du tsar?

Ceile-ci pours
continue deh
ses guridictions )
girs amis»
wedleny

  

  

  

  

   

modestes
7 Cette preten-

due Analisis, Cette Anna An-
derson, na pas desarmé File
dumeure d'une de cts énigmes
dont l'histoire abunde et qu'on
parvient rarement à expliquer
de façon satisfaisante. Que pour-
rait même ajouter le décret
d'un tribunal? Qui nous demon

trerait que sa bonne foi n'a pas

été surprise, qu'il ne s'est pas

fondé sur des pièces truquées?
Malgré fe visage radieux et gra
ve d'Ingrid Bergman qui l'a in-
carnée à l'écran, nous ne sau-
rons jamais si cette femme un
peu bagarde a traversé l'Euro-
pe en traineau pour «devenir,
à jamais mystérieuse, l’incon-
nue de Berlin.

  

 

Les forces soviétiques
ll y a quelque temps les Soviets ont annoncé une réduction

de leurs forces militaires ; effectivement ils ont diminué leurs
effectifs, Ceux-ci n'en comptent pas moins 3.800.000 hommes

répartis en 112 divisions. A quoi 11 y a lieu d'ajouter les 71

divisions des pays satellites qui se divisent en 9 dans l’Alle-

magne de l'Est, 20 en Pologne, 12 en Tchécoslovaquie, 10 en

Hongrie, 10 en Roumanie, 8 en Bulxarie et 2 en Albanie. Les
divisions russees sont déployées en Europe à raison de 10 dans

ta région balkanique, 22 en Allemagne de l'Est et en Pologne,

une dizaine dans les régions frontières sud-ouest de l'URSS.

En ce qui concerne Ja marine ON sait que l'effort des Soviels

porte principalement sur les sous-marins qui sont actuellement

au nombre de SUO. Cependant les navires de surface ne sont

pas négligés : 5 à 6 creiseurs sont en chantier,  
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ENFIN!les symptômes DU RHUME
VÉS EN 24 HEURES

-Sinon, l'on vous rembourse!

COMPRIMÉS DU DR CHASE CONTRE LE RHLSÉE
Mmes TUE TNTATT S aÀ

- Un rhumeost une infection
interne — un traitement interne

donne des résultats rapides
Nez qui coule, gorge douloureuse, chatouitlement
Qui vous fait tousser, frisons et molaiset—lous ces
symptômes du rhume exigent un traitement interne.
LescomprimésduDrCHASE Contre le Rhumecontien-
nent quatre ingrédients qui combottent le rhume por
voie interne et enrayent l'évolution des symptômes.

1. Combat lo fièvre, les douleurs musculaires,

2. Combatles symptômes et malaises du rhume
et les moux de tête,

3. Combai lo somnolence, les étourdissoments.

4. Combat le virus qui envahit les fosses nasales.

S 4 COMPRIMÉS DU OR CHASE CONTRE LE
RHUME, pris selon les indications, n'éliminent pas les
symptômes du rhume en 24 heures—renvoyer-
nous l'emboîlage vide et vous recevrez votre argent
por retour du courrier,

ACHETEZ LES COMPRIMÉS OU
DR CHASE CONTRE LE RHUME AUJOURD'HUI

DÉBARRASSEZ-VOUS DE VOTRE RHUME
EN 24 HEURES

Sinon, vous serez remboursé.

S94--$1.49. Le grand format représeste
- vne écononde de 464,

      

     
  

  

FAITES CONFIANCE AUX AUTRES CO
MEDICAMENTS DU DR CHASE

   
a, rout

| LTT)Etots bilieux,

 

indigestion, di
de dos, D = J VDSrlLitn

  

Sovlage de roux. Essoyen

 

  

 

façon durable toires, irrbsle cure de roe aires, irrègu

red feunissement de torité 594
eve 20 jours. 33.95

 

i Pee yy
lowrs marsirvol- Némorroides,
tes $149, 434 $1.09, 794
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Chicoutimi,l'ancien poste de portage,

Tri moyens de communications s'offrent au visiteur pour aller à

Chicoutimi: le rail, l'auto et le bateau. Mais des trois, Je dernier est le plus

pittoresque. J'en faisais l'expérience, il y a quelques années, comme un “millionnaire

en vacances”, à bord d’un des palais flottants de la compagnie Canada Steamship.

Jusqu'à Tadoussac, le trajet est certes agréable, sur le St-Laurent. Mais

il l’est encore plus quand on vogne sur l'incomparable Saguenay. J'en ai gardé le

souvenir d’un émerveillement continuel.

 

 

Les caps Trinité et Eternité, ee dernier surmonté

d'une statue de la Vierge, plongent perpendieulai-

rement dans le fjord, et sont d'un grandiose saisis-

sant. Et notre oeil se mouille, lorsque tout à coup

la statue de Notre-Dame-du-Saguenay se présente

comme une apparition céleste au milieu de ces

srlitudes effrayantes.

Le voyage en automobile a aussi ses charmes.

D permet de traverser, par le boulevard Talbot,

le parc national des Laurentides. Si ee voyage

s'effectue en automne, alors que les arbres ont

Tevêtu leurs plus beaux atours, on admire, sans se

lasser, les pics solitaires, les lacs immenses et

poissonneux, les rivières tortueuses et chantantes ;

 

La cathédrale est un temple imposant, au bord du

Saguenay,

en hiver, on contemple, à profusion, le long de la

Toute, ces milliers de sapias qui, recouverts d'une

neige abondante, surpassent en splendeur les arbres

de Noël les plus richement décorés soient-ils

S'arréte-ton à “l'Auberge de l'Etape”, construite

par le ministère de la Chasse et des Pécheries, sur
le bord du grand lac Jacques-Cartier, on peut faire

honneur à un copieux repas composé exclusivement

de mets canadiens. Cette randonnée hivernale, je
l'ai faite quelques jours avant Noël 1967, et elle
n'a beaucuup plu.

Un peu d'histoire !

Ce qui nous ravit en arrivant à Chicoutimi. c'est
son site merveilleux : celte ville coquette se baigne

dans le Saguena;. Ce qui nous intéresse à son sujet
c'est sun histoire caplivance. Chicoutimi n’était-ll pas,

 

Texte de Henri LACOURCIERE, b.s.a.

Photos du Service provincial
de ciné-photographie  
 

autrefois, un peste de portage où les Indiens et les

missionnaires, comme le Père Jean Dequen, decou-

vreur du lac Saint-Jean, s'arrétaient, avant d'entre-

prendre la pénible série des portages, pour atteindre

Je lac Kénogami et le lac Saint-Jean. Chicoutimi a

eu sa premiére chapelle en 1670 ; elie fut remplacée,

en 1726, par une nouvelle chapelle construite près

de la chute de la rivière de Chicoutimi par le Père

Lau... C'est de là qu’il partait pour aller visiter

ses missions de la côte nord. Les jésuites desser-

virent la mission de Chicoutimi jusqu'en 1782; ce

fut à cette époque que meurut le Père de la Brosse,

dernier missionnaire qui en fut chargé. De 178 à

1845, la mission recevait ehaque année, la visite

d'un prêtre séculier qui y demeurait, pendant

quelques semaines, pour instruire les sauvages qui

s'y trouvaient et leur administrer les sacrements.

En 1844, les Oblats se chargerent des missions du

Saguenay et fixérent leur résidence i ls GrandeBase.

Le Saguenay, royaume du bois

Le véritable fondateur de Chicoutimi est Peter

Mcleoë, un métis soi-disant né à cet endroit et

qui y possédait plusieurs soieries. A sa mort,

survenue en 1852, toutes ses propriétés passérent

au nom de son associé William Price qui fit

“chanquier”, comme dirait Seraphim, dans presque

tout le territoire du Saguenay. Ses “lumberjacks”,

au nombre de plus de 800. logeaient dans les tradi-

tionncls camps en bois rond et se nourrissaient de

lard saié et de mélause, sans oublier les succulentes

feves. Ils gagnaient de $12 à $14 par mois de 26

jours et étaient payés au moyen de bons qu'ils

appelaient “pitons”. Ces pions correspondaient, a

peu près, aux billets de banque actuels avec cette

différence qu’ils ne donnaient droit qu'à des mer-

chandises et que celles-ci devaient être prises au

magasin de la compagnie. Les premiers colons et

les hommes de chantier de McLeod furent d'abord

desservis par les prêtres de la Grande-Baic. Les

Pères Oblats firent construire à la rivière du

Moulin. en 1844, une chapelle placée sous le vocable

du Saint-Nom-de-Jésus. A cause de l'aecroissement

de la population. une autre chapelle fut érigée

1846 et dédiée à Saint-François-Xavier.

Répétonsle' A la suite de McLeod, les Price,

ont jusqu'en ces dernières années, contribué, pour

une large part, au développement du Saguenay,

particulièrement de Chicoutimi. M. David Edward

Price, un des membres de estte famille, fut élu le

26 avril 1858. député des comtés unis de Tadoussac

et de Chicoutimi, qu’il représenta pendant plus de

dix-huit ans. Il résigna le 14 octobre 1873 pour

entrer au conseil législatif. Le député actuel de

Chicoutimi au fédéral est M. Rosaire Gauthier, maire
de la ville et le député au provincial est l'honorable

Antonio Talbot, ministre de la Voirie.

Naissance du diocèse

L'année 1862 marque l'arrivée de l'abbé Domi-
nique Racine eumme curé. Ayant fait le voyage en

Eoélette de Rivière du-Loup à Chicoutimi, il présida,

Pendant seize “ns. aux destinées spirituelles de cette

paroisse pour devenir, en 187B, le premier évêque

de Chicoutimi. Muit ans auparavant, ee prêtre natif
de Saint-Ambroise de la Jeune Lorette eut la douleur
de voir, en mai 1870. presque toule la partie

colonisée du Saguenay être la proie des flammes.

A l'occasion de ce sinistre, on vit même un pro

testant, Wilham Price, accourir vers le curé de
Chicoutimi et, avec la population réunie au pied
de la eroix érigée sur le site de l'ancienne chapelie

des jésuites, il pria ardemment pour demander ls

cessation du fléau. Le feu s'arrêta ct le village

fut épargné.  

L'Ecole Moyenne d'Agriculture, construite

1938.

Mgr Racine fut un évêque à la hauteur de ses

responsabilités. Ayant reçu la consécration épisce-

pale dans la Basilique de Québec, Je 4 anût 1878,

des mains du cardinal Taschereau, assisté de Mgr

Fabre, évêque de Montréal et de son frère, Mgr A.

Racine, évêque de Sherbrooke. Je prélat reslisa au

cours de sa carrière plusieurs oeuvres spirituelles

et temporelles. On lui doit ls fondation du Sémi-

naire. le couvent du Bon Pasteur. l’hôp:tal Saint-

Valiier et l'établissement du monastère des Ursu-

lines sur les rives du lac St-Jean. précisément à

Roberval. Toutes les entreprises publig:es aux-

quelles il s'intéresse furent menées à bonne fin.

Grande fut aussi la part qu'il a prise à la construe-

tion des chemins de fer du Saguenay. Le royaume

du Saguenay ' Mass c'est Mgr Racine qui l'a fait

progresser ! Sc plages qui nc retenussaicnt jadis

que des clameurs des hommes de chantiers peuvent,

grèce à l'énergie de ce dévout prétat, s'enorgueiilir

de florissantes paroisses et d'une magnifique eeu-

ronne d'édifices religieux.

Après sa mort, survenue le 26 janvier 1388, ses

successeurs, Digr L-N. Itegin, devenu pius tard

cardinal-archevêque de Québec, bigr Muiche:-T. La

brecque. Mg Chs. Lamarche. marcherent sur ses

traces. L'évêque actuel est Mar Geo. Alc'ançon. un

ancien euré de Si-Félux de Drummondville. Il a

comme auxiluire, Mgr Marius Paré, l’un de mes

contemporains au Collège de Samie-Anne-de-lne

Pocatière où il fut directeur des élèves puis supé-

Tieur de la maison C'est un éducateur de grande

classe qui connaît bien les problemes de la jeu

nesse rurale et urbaine.

Ville florissante
Chicoutimi, aver sa magnifique cathédraie qui

surplombe La rivière Saguenay, est aujourd'hui une

ville moderne de 25000 émes. Les riches ‘fermes
des environs, les quartiers, commerciaux et résie

dentiels, les petites industries progressives et ace

tivité de son port démontrent que la métropole du

Saguenay est vraiment le contre d'une region prose

père. Chef-lieu du comté et siège du district judi-

ciaire de Chicoutimi, cette ville possède de mom-
breux édifices publics, entre autres le palais de
justice, la prison, le burcau de poste, ete. Le jour-
nal “Le Progrès du Saguenay" et les postes C.BJ.

et C.G.M.T. font partie, avec les différents clube

sociaux, des principales activités culturelles de cette
ville attrayante. Outre les institutions déjà nom

mées, montionnens deux maisons dc retraites fer-
mées, deux écoles normales pour jeunes filles. plu-

sieurs écoles élémentaires, sans oublier l'Ecole
Moyenne d'Agriculture.

Cet édifice construit en 1938 ct qui s'apparenie,

par son architecture, & un chalcau du moyen &ge,

reçoit, durant l'hiver, les fils de cullivateurs dést-

reux de se perfectionner dans le métier de Jeurs

pères et, durant l’été, les jeunes filivs rurales sou-

cieuses de s'initier à l‘art culinaire et à celui de
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Vue générale de Chicoutimi, Au premier plan, c'est la partie la plus nouvelle.

Suite de la 42e page

la couture et de la chapellerie. Ces futures fermiè-

res marchant sur les traces de leur bonne grand’-

maman ou de leur mère, restées fidèles à leur vocæ-
tion des mains apprennent aussi à cultiver un jar

din avec goût et à exploiter un rucher et un pou-

lailler avec profits. Destinées à être un jour reines

d'un foyer qu'elles entretiendront de façon irré

prochable, elles développent leur esprit de civisme
“qui est une foule de petites choses”, entre autres,

la participation aux campagnes d'hygiène et d'em-

bellissement des bâtisses.

 

Je m'en voudrais de quitter Chicoutimi sans
dire un mot de sa Société Coopérative Agricole,

dont le président est M. Maurice Tremblay et le

secrétaire M, Hidola Rochefort. agronome. Elle
compte 373 membres. L'an dernier, Je total de

l'actif se chiffrait à $1.099,756 et celui du passif à
$419,146. Les excédents de l'année s'élevaient à

$71.358. Le chiffre d'affaires total était de 32,230.460
soit $1,600,853 pour les produits d'utilité profes-
sionnelle et $629,607 pour les produits de la ferme.

On a produit 213,100 livres de beurre et 161,400

livres de fromage.

Un mot de l'Hôtel-Dieu. Au cours de son exis
tence, il a vu s'élever cinq autres ailes. Présente-

ment, avec le Pavillon des spécialités comptant 12

étages et portant le nombre des lits à 900, il est

teconnu parmi les hôpitaux d'enseignement par

l'Université Laval. Les malades ont à leur service
198 religieuses, 110 médecins de la région, 119

gardes-malades étudiantes et environ 700 employés,

Voilà ce que l'on peut voir d'intéressant à Chl
coutimi, dont le nom vient d'un mot sauvage:

*jusqu’où c'est profond”. L'embouchure de la rivière

Chicoutimi, en effet, marque le terme des eaux

navigables du Saguenay.

 

Le pont Ste-Anne enjambe le Saguenay, à Chicoutimt,  
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Alimentation et breuvages
sous toutes les latitudes

par Irène FISCHER

 

O. juge, dit-on, de la civilk
sation des peuples sur leur façon de se nourrir, et il est
certain que rien. dans le monde, n'offre une plus grande
variété. Des préjugés ancestraux interdisent aux musulmans
de manger du porc alors que les Européens délaissent les
tiges de melon ou les coeurs de hétres qui constiluent pour-
tant une nourriture fort appréciable. Le rat, considéré comme
excellent en Chine dégoûte — à juste titre croyons-nous —
les habitants de tous les autres pays du monde.

 

En Europe même, les traditions culinaires varient cone
sidérablement d'un pays a l'autre. Il est vrai que ces tradi-
tions dépendent cn partie des ressources agricoles et du
standing de vie. C'est ainsi par exemple, que les Anglais et
les Français mangent à peu près trois fois plus de viande
que les Grecs. les Espagnols ou les Italiens. Les Islandais
consomment près de 130 kilos de poisson par tête d'habitant
et par an tandis que les Russes, les Suisses et les Yougo-
slaves n'en consomment guère plus d'un kilo. La France est
le pays d'Europe ou l'on mange le plus de légumes. environ
150 kilos par habitant, contre 60 pour la Grande-Bretagne,
la Belgique ou le Danemark. Les Polonais sont friands de
pommes de terre ‘200 kilos par an), ainsi que les Allemands,
les Luxembourgeois et les Tchèques. La consommation des
fruits, elle aussi, varie énormément. Ce sont les Suisses qui
détiennent le record avec 130 kilos en moyenne par an,
suivis des Anglais et des Hongrois

La boisson varie naturellement selon le caractère de
Pagriculture. Dans certaines régions de l'Angleterre, de
l'Espagne et de la France, on ne boit pratiquement que du
cidre. Le vin est la boisson nationale des Français, des
italiens et des Espagnols alors que la bière arrive au premier
rang en Belgique, en Allemagne. en Hollande et en Angle-
terre. En Grèce, le vin est généralement parfumé à la résine
ce qui lui donne un goût particulier peu apprécié des palais
étrangers

Dans certains pays, les condiments jouent un rôle ime
portant. Les Hongrois qui consomment trés peu de légumes
verts arrosent tous leurs mets de paprika. Le ‘nyoo-man”,
concentré de poisson, est utilisé au cours de chaque repas
par les Indochinois ; et des peuples dont l'alimentation est
pauvre en vitamines ont trouvé d'instinct des mets qui en
contiennent. C’est ainsi que les fruits d’églantiers sont cons
tamment utilisés en confitures par les Scandinaves et les
Japonais,

Le thé est Ja boisson habituelle des Anglais et d'une
grande partie des Asiatiques. Les Thibétains y ajoutent du
beurre de yac. Il est par contre peu populaire en Amérique
et dans le reste de l'Europe où on lui préfère le café. Les
Argentins le remplacent par le mathé.

En ce qui concerne les goûts étranges de certains peus
ples, rappelons que les Esquimaux sont trés friands de
puces. Le lait aigre joue un rôle considérable dans la vie des
peuples d'Arabie et l'Histoire rapporte que les premiers
Espagnols qui arrivèrent au Mexique constatèrent que les
indigènes confectionnaient des galettes d'oeufs de punaises.

L'homme a trouvé le moyen de tirer des alcools des pro-
duits les plus étranges comme l'herbe. la rhubarbe et les
agaves. Les Turcs vont jusqu'à faire bouillir de la viande de
mouton, du vinaigre et du riz dont ils extraient une boisson
des plus violentes. Pour corser cette “liqueur”, certains y
ajoutent du jus de tomate, des extraits de cuir, voire de la
créosote |

Comme on le voit, 1 est bien difficile de discuter des
goûts et des couleurs.

  
MOSCOU, — On vient de construire, et d'expéri- À

rimenter avec succès, une machine à calculer électro- 3
nique. Elle fait le travail de quatre cents comptabl.

à effectu nt opérations arithmétiques à la se
: Qu ures lui suffisent pour calculer les équations §

différentielles mesurant le mouvement d‘un avion alors J
qu'avec les méthodes ordinaires, il ne fallait pas moins
de quatre cents jours. Toutefois, elle n'a pu établi

Ÿ quand Bébé-Lune numéro un reviendrait sur la terr

* * *

STOCKHOLM. — On exhumera prochainement le Ÿ
corps du roi Frik XIV mort dans des circonstances
demeurées mystérieuses en 1577, au château d'Uerby- À
hus. On aimerait savoir s'il est mort de mort naturelle 3
ou empoisonné, comme l'affirment certains. par une
soupe aux haricots assaisonnée d'arsenic, qui lui aurait Ÿ
Été servie par son demi-frère et successeur, Jean JL

* * *

CINCINNATE. — Un arbitre vient de se voir décer-
ner par la presse et l'opinion publique re “d‘'hom-
me le plus courageux de la ville”. Il n'a pas hésité, en §
effet, au cours d'une partie de catch fémi-in qu'il
arbitrait, à disqualifier une des combattantes pour
coups interdits. li s'agissait de sa propre femme |

‘ * * +* 3

BONN. — Sclon un spécialiste allemand, il est fäcite
de voir la vie en rose si l'ont sait choisir intelligemment
les couleurs: le vert émeraude. le jaune canari. le
rouge pompéien portent à l'optimisme ; et, dans votre
chambre à coucher, un plafond d'un bel orangé vous 2
aidera à vous lever sitôt réveillés au lieu de paresser %
de longs moment dans votre lit.
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“Contrôlez vos émotions pourvivre vieux et heureux”
Conseil que donne le

"Missionnaire du bonheur”
Par À. de HOLL

MADRIT, — (De notre correspondant en

Espagne) — Ne jamais “perdre la face” c’est-à-

dire savoir contrôler ses émotions pourne pas les

extérioriser, n'est pas seulement un exercice de

savoir vivre extrème-oriental. C'est également

un moyen de vivre longtemps en meilleure santé

et heureux,

Tel est du moins ce qu'ensei-

gne publiquement un jésuite

espagnol de retour de Chine où

il a passé plusieurs années, le

R. P. Narciso lrala qui ajoute
du reste en souriant que ce

contrôle sur soi-même n'est pas

seulement favorable à la santé

physique, mais également à ta

recherche de la perfection chré-

tienne.

NUL NEST PROPHETE...

Chose curieuse, les enseime-
ments du R. P. Irala se
avoir surtout trouvé un écho en
Extréme-Orient méme. où il

vient de donner treize conféren-

ces au Japon. dix-huit à For-

mose, cinquante aux Philippines

  

et mme aux Indes. Ainsi qu'en
“Fxtréme-irient”, aux Etats.
Unis où l'ouvrage dans lequel
il a résumé les principes de sa
méthode de “self-control” a
sonnu sept éditions successives
en moins de cinq ans. Tandis
que l’Europe occidenta’e et son
propre pays. l'Espagne. rm-
bient rester encore assez rétives
A son appel à la modération des
émotions et des passions.

 

Le R. P. Narciso frala n’est
pas jésuite pour rien. Toute «<a

méthode est en effet basée sur
les principes d’introspection et
de discipline mentale définis

par le fondateur de la "Compa-

mie”. Espagnol comme lui,

saint Ignace de Loyola. Mais

 

 

 

 

D. une petite ma

SCENES DE LA VIE COURANTE

Ce n'est pas moé, M. l'inspecteur!
Spécial à la “Patrie” par Jean BLANCHET

 

son d'école bluttie

 

derrière six peupliers de Caroline et trois cordes

de bois mou, Monsieurl'Inspeeteurfait subir aux

élèves la terrible épreuve des examens de fin

d'année. Après avoir pris connaissance du rap-

port de l'institutrice indiquant, mois par mois, le

progrès des enfunts et leur a iduité scolaire,

 

l'examinateur commence son interrogatoire. La

première victime est Ti-Clin Gnoran. Tres fort

en mathématiques et en grammaire francaise, le

garçon avait négligé au cours de l'unnée l'étude

de l'histoire sainte. Et pour comble de malheur,

l’Inspecteur lui demanda:

— Pouvez vous me nommer le
pe qui a transporte ies portes

de Gaza sur ses vpaules ?

TiChn réfiéchit, M regarde
le plafend, le pupitre, la mai
tresse, le tableau: il se qratle
nerveusement l'oreille droite.
mais demeure muet comme une

carpe

-— Avrz\ous compris ma

question

— Oui, Monsieur l'Inspecteur,
hafouilla le:ese en se voyant
rower le bout du nez en se
sentant envahir mantenant par
la chair de poule.

— Savez Vous au moins où «
trouve la ville de Gaza?

Dans la  Colomme Cana
dunne..., tisque Pi Clan.

Non .. à celte époque il
n'etait pas question du Canada
dans l'histoire... Voyons, parmi

tes autres élèves, qui peut nous

dire...

— Gaza était une ville située
ur la froutiére mesopotamien

 

ne à mi-vhemin entre Damas et
la Mer Noire, cris tout d'un
trait le petit Saitout,

Mademoi-
minateur,

institutrice.

—Fstee correct,
selle? sinforma I
se lournant vers |

 

 

— Oui, Monsieur, le rensei-
anement me parait exaet.

— Alors nous continuons...
Eleve Gnorant. maintenant que

vous avez une née juste de

l'emplacement de cette ville
historique. donnez-nous le nom
de cet homme fort de l'antiquité
qui arracha les portes de Gaza
cl les transporta sur son dos.

NM y eut un nouveau moment
de silence pendant teeuel Ti-
Clin, dans un effort
somdait le passé, essa
sousemir de ces bribes d'his-
toire sainte vaguement entre-
vues le soir avant de s'asscoir
dans le vivoir pour écouter son

programme favori à la télévi-
sion. Mais c'etait peine perdue.
Sa mémoire agissait à la façon
d'une pompe pneumalique: plus

ad cherchait à creuser sa pen

   

 

 

il est non moins certain que le
“Missionnaire ‘du Bonheur”,

comme on l'a surnommé, doit
aussi beaucoup à l'exemple des
populations asiatiques, chinoi-
ses et japonaises. parmi les
quelles il a vécu de très nom-
breuses années. Au point même
qu’avec ses veux presque bridés
et pétillant d'intelligence adou-
cie de charité. derrière ses lu-
nettes, son front dégagé. ses
moustaches en arc de cercle et
sa longue barbe étroite. il n’est
pas sans tessemb'er aux Sages

de la Chine antique auxquels sa

doctrine de modération. de poti-
tesse à l'égard de soi-même et
de réciprocité. a fait des em-
prunts évidents.

L'EXPLICATION DE
LA COLERE

Pour contrôler ses émotions,
encore fautil d'abord les bien
connaitre, en savoir les causes
et la mamcre dont el'es agis-
sent en se propageant dans l'or-

ganisme. Aussi la méthode du
K. P. Irala port--t-elle exacte-
ment comme litre: ‘Sante et

Bonheur par la connaissance et

la maitrise de nus Emotions”.

Comme tous les psychologues

modernes. le “Missionnaire du
Bonheur” considére que le
cai”, I'Ego. est le moteur de
l'Emution. con-idérce en fong-
ton du biénéire et du bonheur

de l'individu. Si votr, Eco ren-

 

   

 

sée. plus le vide «ce faisait dans
sé cerveau,

Gnorant était. toutefuis. in-
génieux. Il ne lui restait masn-
tenant qu'un seul moyen de
tirer parti de la situation et il
réso'ut de l'employer, I] se mit

À pleurer à chaudes larmes et
murmura : “C'est pas moé. c'est
pas moéë. qui a \runsperté le
gazon de la v.lle*. Tente la
classe éclata d'un fou rire.

 

  

Une bombe à retardement
N'atirait pas causé plus de sur-
prise à l'inspecteur que cette
réponse inattendue de Tidlin.
ba pauvre insUtutrice fssaya

vainement de rétablir l'ordre
dans l'ecole, C'est alors que le
visiteur décida de s'en méler.
U descendit brusquement de la

tribune ct s'avança vers le
jeune Gnorant pour le consoler.
Celui-ci, ant approcher le
colosse d'inspucteur. recula d'ef-
froi et hurla de nouveau son
innocence : “Cortain. Monsieur,

certain, c'est pas moc”. la

maiiresse intervint à son tour

pour expliquer au visiteur que

Ti-Ciin Gnorant appartenait à
une famille honnéte, établie
dans la paroisse depuis cinq gé-
néralions et que l'élève. au
cours de ses quatre années
d'école, n'avait jamais rien

volé, pas meme un morceau de

papier à ses Vuisins de classe ou

à ses camarades de jeu. Fle

étzit prete à garantir son snté-

grité.

L'Inspecteur, désemparé. re
tourna à la tribune. fl enleva
ses lunettes, de son souffle
embua les verres et les essuva
brusquement avec son mou-
choir. C'est alors, seulement,
qu'il, fit signe à T:;Ælin de
svoir, Ce dermier obéit. mais
se releva aussitôt. la main sur
son fond de culotte et il criait
en dansant dans l'alice: “Eh.
Samson ! ‘Samson quelqu'un
avait placé une épingle dans
un morceau de carton et l'avait
Rlissée, la pointe un l'air, sur le
banc.

   

  

Le visiteur des écoles regar-
da linstitutrive qui souriai :
— J'étais convaincue depuis

fe début, dit elle. que mon élève
savait la réponst!

contre un obstacle. i tend A dé
truite. D'où la colére. Si c'est

une perte ou un malheur, alors

survient Ja tristesse. Les si-
gnaux émotionnels émis par

l'Ego sont relatés physiquement
par la glande bypophyse qui
met en état de tension ou d'ex-
citation les divers muscles et
excite certaines autres glandes.
Cet état de tension ou d'excita-
tion est d'autant plus violent

et notable qu’il s'exerce sur les

organes naturellement faibles

du corps. Ce qui provoque. sui-

vant les sujets, de la fatigue,

de l'hypertension. des rhumatis-

mes, de l'asthme, des ulcères
de l'estumac ou de l'intestin, etc,

ete.

LES “CONTRE-SENTIMENTS®

Aussi. ne serait-ce que pout
couper Je mal à la racine. à con-
vient de contrôler la cause de
crs troubles, c'est à dire l'emo-
tion avant que Vhypuphyse se
mette en mouvement. Pour cela
le controle principal à recher-

cher est celui de l'imazination,
ce qui est parfaitement possi-

ble grâce à la raison et à la vo-
lonté, On sera aidé dans ce*te
tache difficile par la mise en

pratique d’une sorte de “régie

me“ non seulement de là pen-

se mais de l'expression du vi-

suié et des postes: sourire le
plis souvent po-sihle de la beu-

che et des veux. respirer rythe

m.qulement, Te axer , + AIAL C5

 

Suite de la 392 page de

La musique

 

  
8 PST-SAENS: Somate pour elati-
b tee rt plano, op. 167: TEMPLE-
TON: Sonate de peche pour slan-
nette ef piano, MZ ALOWSK] Soo

 

  
 

matine pour élarinelte et piano et
VAL HAN WILLIAMS Dix étude
dr folklore sng! Par Hez.naid

 

Rell, clarinettiste ot Brooks Smith,
wi ntle Un 127 DL 9941,

AT de quatre-v.net six
ans. peu avant de mours: Saint

Saëns a compose l'agreaine sr

nate qu'in'erpretent aser ferveur

Reginaid eBooks Smith
Les deux à « <niendent à
mervesll De ce weavre à

rique et proprt à faire ressortir
la gamme te souple de ine
trument, nous rcirnons suftout
le lento dune tristesse naëran-
te. L'oeus.e de Temp clon, me
janze de bless 6 de rythmes de
Jazz improvises est un siniermé

de sans prétention li senate
de Scalowski, un diserpie ac Nae
dia Boulanger n'est peul etre

pas tres originale, mais ele a

de la fraicheur. Les études que
Vaughan Williams desinait pre
mitivement au violon elle, cun-
viennent ben à :a cannete,
Le patriarche ansasa se souve
nant des procedes da folklore
de son pays crée Une mise
dolente et sympaus pie. Regs
nald Ke! est intense et expres-
sif et Brooks Smilh lu. donne
Ja réplique avec poésie. Un en-
registrement de toute premiere
qualité donne du prix à ce m-
crosillon.

  

  

 

Ps

Saalat

Le minérai de fer brésilien

Mais aussi éviter systématique

ment l'idée qui engendre l'&

motion que l'on redoute “en

pensant à autre chose” ou en-

core plus courageusement en

l'abordant de front d'une façon

critique et totalement consciem

te. S: quelqu'un vous insulte,

par exemple, il suffit de le re

garder attentivement et de ne

ter toutes les expressions de

visage que la colère et les mau-

vais sentiments y font naître.

S, on fait cette analyse. tout ce

que pourra vous dire votre

“agresseur” verbal, vous sera

complètement indifférent!…

Enfin, et à un niveau plus éle

vé encore de cette lutte contre
emotion malfaisante, le RP.
Irala eunseille de provoquer ce
qu'il appelle les “contre-senti-

ments”, C'est là que sa métho-

de psychologique rejoint inti-
mem“nt la morale de la reli
gion ehrétienne dont il est le
missionnaire: appeler à son se
cours la charité et l'amour pour
lutter contre la colère et la
haine, la confiance contre la
peur, l'espérance et la joie con-
tre la douleur & le chagrin. En
un mot. accepter la vie ‘’avec
le sourire” conformément au
proverbe chinois que le “Mis
süniaire du Bonheur” aime ci
ter “Quand le visage sourit, le
sucer, Lait dans mon coeur”,

  

  

PHILIPPE CLAY A TOhmpia: Le

eneminean Le corsaire: La gamibrr-

pr Soseph. La 11 sous les pattes:

Four un air, Festival d'Aubervil-

bers A perpete: Demain Je dors

 

Jusqu'as midi; Les voyous: Eu sont

ba papes” Cly est accompagne
ui Mengron et som

auartette. Un 12° LE 2004.

 

Je parde un impérissah*e sou-

ven.s de ce recital de Fulhppe

Cay a l'Oyinpia, Clay est aveu
rement l'un des Grands de la
chonsonnette 11 réunit les qua-

Jeés de Montand et de l'hevæ
her Dy premier, il a herite les
tzienis de mune: du second. it

i Jo realisme souriant ct fami-

her, Ajoutez à cela un incom

pu mabe sens du rathme ot vous

aver des petits chefs d'oeuvre

comme Ja gamberge. Les

voyeus, Le Chemun et

l'eblouissant Festival d'Auber-

villiers. le quartette de Jean-

Fau: Mun;eon accompayne avec

tose da nervosité et la finesse
qu'il faut. Je suis un admira-

teur de Clay: ce disque m'a

etal H est d'ailleurs tres

bon enregistre

 

  

 

M 8

- —

Temps Modernes
STOCKHOLM — D'après ‘der

pans setuel'ement en cours.

ei grace à l'uranium qui se
trouve en grande quanlité dans
‘« nord du pays. la Suède inau-
furera chaque année, à partir
de 1860. une nouvelle centrale
atomique. Stockholm sera la
premiere capitale du monde à
posséder le chauffage central
thermo nucléaire.

Le Brésil possède la plus grande réserve de fer du monde.

Ses gisements représentent le tiers de la richesse du globe et

cependant ses enportations n'entrent encore que pour 1% dans

le tra

 

mondial. En vue d'intensifier les exportations le gouver:

nement vient de constituer un Buresu des exportations de minerai

de fer qui s'occupe de construire une “route du fer” de 450 milles

reliant Minas Gerais à Angra des Reis. De grands progrès ont été

réalisés mais encore insuffisants. En 1947 les exportations n‘attel-
gnaient que 171,000 tonnes. Elles passaient à 1,507,000 tonnes en

1052, à 1,562,000 en 1954 ; 2,262,000 en 1955 et 2,270,000 en 1956.

C’est néanmoins peu de chose si l'on tient compte de ce que les

réserves du peys s'élèvent à 19 milliards de tonnes

 



 

Henri-Gustave Joly de Lotbinière
(Premier ministre du 8 macs 1873 au 30 octobre 1879)

Henri-Gustave Joly. député de Lotbiniére, était
Français de naissance. mais venu jeune au Canada, et de
religion protestante. Il avait de très belles manières. Son
allure de gentilhomme appelait la particule, et c'est sans
doute pourquoi il ajouta le nom de sa mère (une Chortier
de Lotbinière) au nom paternel pour s'appeler Joly de
Lotbinière.

Fort adversaire de la Confédé-
ration avant 1867, Joiy s'ctat
rallié au nouveau régime, devant
le fait accompli. Chef de "oppo
sition depuis 1867, 11 avait eté
Un adversaire énergique maus
courtois pour les trois premiers
ministres successifs.

SUITES DU "COUP D'ETAT”

Le geste du lieutenant-gouver-
neur suscita des discussions pas-
sionnées. Les conservateurs, en
majorité dans les deux Charme
bres, crièrent au ‘coup d'Etat”.
Joly ne pouvait gouverner sans
majonté parlementaire Des clee-

tions générales régleratent a
conflit.
Chapleau essaya de soulever

l'opinion. Il demandait : “Faites
taire la voix de Spencer-Wood
et laissez parler la grande voix
du peuple ‘” Les deux partis sor.
tirent des élections à egalite:
32 conservateurs, 32 libéraux, et
l'indépendant Arthar Turcotte,
député des Trois Rivières Joly

 

L'honorable Henri-Gustave
JOLY de LOTBINIERE

gagna Turcotte en lui offrant la
présidence de la Chambre. Tous
les projets du gouvernement
passèrent à une voix de mai
rité — celle de Turcotte, aban-
donnant sa fiction d'unpartialité.

Là-dessus, les élections fédé-
rales rétablissent le gouverne-
ment conservateur à Ottawa. Les
conservateurs provinciaux de-
mandent la destitution du Leu-

tenant rouverneur Lotellier de
SaintJust, auteur du “coup
d'Etat”. John Macdonald hésite
longtemps, puis fait signer celte
destitution par le marquis de

Lorne, gouverneur général. Ce
succès encourage les conserva-
teurs provinciaux,

CHAPLEAU À L'ATTAQUE

Joly accomplissait le tour de
force de gouverner sans majorité
parlementaire. La mort de Pierre
Bachand, trésorier provincial et
deputé de Saint-Hyacinthe, com-
promet la vie du ministère. Joly
se tire de ce mauvais pas en
prenant Honore Mer r pour
sulliciteur oral. Mercier, pu
pulaire à Saint-Hyacinthe, re-
cueille le mandat de Bachand et
renforce le ministère.

Mais la majorité reste précaire.
Chapleau attaque avec fougue.
Mercier repond avec énergie.
Mercier appelle la destitution du
lieutenant gouverneur un atten-
tat contre l'autonomie de la
province. Israël Tarte, brillant
journaliste, seconde Chapleau.
dans la presse. Les problèmes
ferroviaires restent compliqués.
Devant les difficultés d’une
exploitation directe, le gouver-
nement projette d'affermer à un
syndicat le chemin de fer de la
Rive Nord ou ‘Québec, Montréal,
Ottawa et Occidental

Enfin le Conseil législatif, en
2rande majurité conservateur,
bloque les mesures du gouverne-
ment. Joly veut entreprendre
une campagne d'assemblées cun-
tre le Conseil légistatif. L'aboli-
tion de cette Chambre non élue
figure d'ailleurs au programme
Liberal. Mais Chapleau, aidé par
l'habile Arthur Danserrau, dé
tache cinq deputes ministériels
Joly doit quitter la partie et
Chapleau devient premier mi-

tustre.
Joly tenta une carrière fédé-

Tale, quelques années plus tard.
Elu député de Portneuf aux
(‘ommunes en 1896, lors du
triomphe de Laurier, il fut
ministre du Revenu jusqu'en

1900. Il devint alors lieutenant-
gouverneur de la Colombie-Pri-
tannique, ce qui constituait une
fin de carrière pittoresque pour
un Français de naissance, ancien
premier ministre de la province
de Québec.

    

 

 

Le brise-glace atomique “Lénine ‘”

construit en moins de deux ans
MOSCOU. — Le 40e anniversaire de la révolution d'Octobre

à été marqué en l'IRS.S. par toute une série d'exploits techniques:

création d'un hélicoptère géant, le “Mi

ligne tout à fait remarquable, le "TU-114”.

"”, d'un nouvel avion de
et évidemment lance-

 

ment de satellites artificiels. À cette liste s'ajoute la mise en

service d'un brise-glace à propulsion atomique, le “Lénine”, dont

la construction à été approuvée en février 1956. Le “Lénine”

jauge 16,000 tonnes, mesure 400 pieds de long sur 71, 18 pieds

de large, dispose d'une puissance de 44,000 ch.; en eaux libres,

sa vitessc atteint 18 noeuds.

L'intérêt de la propulsion atomique pour un brise-glace est

la très grande autonomie qui en résulte. Un navire analogue,

équipé de moteurs Diesel, ne pourrait emporter qu'une réserve

de carburant suffisante pour 40 jours. Le “Lénine” ne dépense

que 2 onces de matière fissible par jour, et pourra poursuivre ses

explorations à travers la baoquise pendant de longs mois.

 

 

 

ECHOS et
RUMEURS
NEW- YORK — Savez-vous

combien gagne un chaudronnier
américain? Un peu plus de 5
dollars de l'heure. Ce sont les
ouvriers les mieux payés aux
Etats-Unis après les maçons et
les plombiers. Ces derniers tou-
chent seulement 4 dollars par
heure.

LONDRES — Depuis qu'il a
écrit un article très désagréable
contre la Reine d'Angleterre, M.
Malcolm Muggreridge, ancien
éditeur de l'hebdomadaire hu-
moristique PUNCH, ne connait
plus que des ennuis. Ses voisins
ne lui parlent plus, sa fille n'est
plus invitée à aucune party ot
il ne trouve plus aucun jourmal
pour passer ses articles.

  

CHICAGO — Les ménagères
américaines foujours en quête
de simplification en m
culinaire ont eu l'agréable sur-
prise de trouver sur les marchés
des pommes de terre pelées et
coupées en bâtonnets qu'il n'y
» plus qu'à jeter dans l'huile
bouillante pour avoir un excel-
lent plat de pommes frites. En-
fermées dans des sacs de cello-
phane avec le mode d'emploi

s qui l'ignoreraient, la
un gros succès.

LOS ANGELES — Un méde-
cin américain vient de se pen-
dre en laissant à sa femme une
lettre d'adieu ne comptant que

trois mots: “Tu as gagné”.

FRESNO — ! y a quelques
fours un train de la Southern
Pacific arriva avec wn assez
long retard en Californie. Quel
ques passagers s'étant plaints,

  

 

le chef de gare s'excusa en di .
sant que le retard avait été pre
voqué “pour des raisons tech-
niques”. Renseignements pris,

les raisons techniques étaient
les suivantes: A la suite d'un
violent éternuement, le mécani-
cien du train avait perdu son
ratelier qui était malencontreu-
sement tombé par la portière ce
qui l'avait entrainé à une lon-
gue recherche.

LONDRES—On sait que Ber-
nard Shaw avait une marotte:
transformer l'alphabet anglais.
Son testament qui laissait toute
sa fortune dans ce but n'a pas
été validé: mais la Cour d'Ap-
pel de Londres vient de lui
donner une satisfaction posthu-
me. Une de ses oeuvres sera
traduite dans son alphabet qui.
pour simplifier, comprend 40
lettres au lieu de 26.

LONDRES — Le fait d'avoir
assisté à l'explosion d’une bom-
be H a complètement détraqué
les nerfs d'un matelot de la Ma-

Celui<i ne peut
dans un port

sans se précipiter dans les cafés
dont il brise les vitres et part
en emportant les sacs des clien-

tes.

LOS ANGELES — Un fermier
de Brawlez, en Californie, s’est
plaint à la police qu'un voleur
descendu en hélicoptère lui a
dérobé trois melons d'eau avant
qu'il ait eu le temps de le pret-
dre en chasse.

WASHINGTON — Le célèbre
clown Emmett Kelly vient

d'adresser un pathétique appel
au Sénat américain, lui deman-
dant d'instituer un impôt dont
le revenu permettrait aux cir-
ques dont la situation financière
est mauvaise de subsister. Le

  

 

 

clown est persuadé que cet
appel “sera certainement très |
populaire

TOKIO — Les Japonais sont
de grands amateurs de cinéma.
Rien qu'à Tokio, il y a plus de
600 salles et l'on estime que
l'on construit dans le pays au
moins deux salles lous les trois
jours.  

novice revét I'habit de l'OrdreLes cheveux coupes, la

Une prise de voile dans
un couvent espagnol

Les prises de voile dans les couvents des ordres religieux
espagnols se déroulent toujours dans la plus stricte intimité, en
présence seulement des membres de la famille et de quelques amis
de la nouvelle religieuse. Et voici cependant quelques-uns des
aspects les plus émouvants d'une de ces cérémonies, à l'occasion
de l'entrée d'une jeune fille de l'aristocratie espagnole dans l'un
des ordres religieux féminins cloitrés les plus fermés de la Fénin-
sule,

EN ROBE DE MARIÉE

Suivant l'usage, la future religieuse se présente au pied de
l'autel en toilette de mariée, le front surmonté d'un diadéme de
joyaux familiaux, Toujours revétue de sa robe et de son voile de
mariée, la future religieuse prononce ses voeux, ayant déjà pris
place de l'autre côté de la grille conventuelle.

Troisième phase, les cheveux coupés, la novice revêt l'habit
de l'ordre. Vient ensuite la prise de voile proprement dite. Puis
après un dernier sourire au monde, la nouvelle religieuse prend
place parmi ses futures soeurs.

QUITTER UN MONDE POUR UN AUTRE

II ne reste plus à la nouvelle religieuse qu'un dernier droit :
dire adieu à sa mère.

Après quoi, elle sort d’un monde pour entrer dans un autre
auquel désormais elle appartient.

Copyright by Les Documents et Reportages Internationaux.
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La nouvelle ‘elig'euse prend place parmi ses futures soeurs.
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En croisière vers le Sud. — La voyageuse privilégiée, qui se permet une vacance à
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Ear ra  

Miami cet hiver, trouvera très pratique cet ensemble composé de cinq pièces ‘

uels tissus
trouverons-nous sur le marchécanadien /
Les tissus, fabriqués au Ca-

nada ont pris une telle impor-
tance, cette annve. qu’ils se

comparent avantageusement aux

importations curopcennes, Re-

marquables par leur souplesse.
nie offrent une varièlé income
parable ce printemps

Les premiers imprimés, pré
curseurs du printemps. font
dejà partie de la garde-robe de
Yheureuse voyageuse qui met-
tra le cap vers les pays du sud.
Vs sont peut-être étonnants par
leurs tons vifs et chauds. mais
ils produisent certainement un
heureux contraste par leurs
motifs dessinés sur des fonds
aux teintes douces comme les
premières éclosions des fleurs
printanières. Toute la gamme

des couleurs vives y passe : les

orangés mûris sont atténués

par l'albâtre: le vert menthe

délicat et givré, devient avivé
par un bleu vibrant. Les tons de

vert les plus en vogue seraient :

vert saule et vert émeraude
d'un ton très pôle mettant en

relief les dessins d'un vert écla-

tant. Les rouges, qui glissent

 

PILULES MATERNELLES

   

   
    

  

LES anementent la sécrétion
ehre (a ferme et lui permettent
rir son enfant plisieurs mots

Co»

douloureuses et trrégubiiees
‘extraits de xlandes mam

pHules
du bute
rd
mandat

   

 

  

 

et,
rlopprment

  

Ponibrinnd, Nie-
qui vous des enverra afframekire.

13 jours de traitement. En vente num
ann ivotés jen bonnes pharmacie  
  

du plus prononcé au plus pâle.
rivalisent avec les orangés ; le
blane zinc se colore pour per-
mettre, aux beiges chauds et
même aux bruns énormement
pâtis, d'être encore à l'hon-
near, Les bleus vifs, les bleus-
verts et les bleus marine rus
tent toujours en faveur.
Dans la seetion des toiles, les

textures les plus délicicuses
rivalisent avec des textures
rudes. qui ressemblent au jute.
Les toiles à motifs tissés ou les
toiles de viscose quadrillées,
rayées ou genre plaid se marie-
ront magnifiquement avec les
tons solides choisis pour les
tailleurs et les robes. Les toiles
Ussées de lin sont fraiches et

  

   

    
    Les grands couturiers on! imaging Un nouveeu Num pour celle

pratiques puisqu'elles ont main-
tenant l'avantage d'être tra
tées pour étre pratiquement
infroissables,

L'élégante qui préfère des

toilettes souples et aisees. sa-

vamment drapées, optera pour

les crepes a texture luxueuse

dont les surfaces varient du

maroquin très fin au côtelé pro-

noncé,
Pour les taîlleurs, les deux

p:èces et la robe en taille, les

tweeds très légers, tissés d’un

mélange de laine et viscose,

composent un Mélange heureux.

Les rayures forment avec leurs

unis de ravissants ensembles.

Les tissés écossais, aux Coll

leurs vibrantes, se marient aux

jupe semi-harem, ils la nomment maintenant “Jupe melon”. Moins
bouffante que la ligne harem, cette mode confère une note extré-

mement féminine à l’élégante qui recherche l'originalité.

interchangeables, en coton à impressions ‘Fonds de Mer‘, proposé par un ingénieux

créateur du Faubourg St-Honoré ‘’Jean Lefébure”,

tons pastels et sont toujours en
faveur avec le pied de poule.
Le classique jersey. d'une extra-
ordinaire fluidité. due à un
intime mélange de laine et de
suie. justifie la tendance pro-
noncée que la femme conserve
pour les tricots.
Les tissus de coton acquië-

rent de nouveaux quartiers de
noblesse, Le coton lungues
fibres. admirablement traite.
offre un brillant et un toucher
satiné anulogues à ceux de la
soie. Coton et cloqués de coton
sont illustrés de dessins abs
trails floraux arborant des tons
éclatants.
Pour le soir, les chiffons.

dentelles légêres. crepes trans
parents. mousseline. enfin tous
les tissus diaphanes remplacent
déjà les lourds satuns et les
opaques taffectas que nous
avions pourtant choisis avec
tant de joie cet hiver.

Que vous partez en croisière
vers lés chauds pays ou que
vous demeuriez avec nous, vous

HEN]ESS

trouverez sur le marché cana-
dicen un imposant choix de tis-
sus tous plus tentateurs les uns
que les autres.

LYSE ROSSIGNOL
——

“ Mettez
fma _
cette toux—

déchirante
prenez la

    

            

   

   

 

» Lereméce a. arrete 14 * _u és la première
! gorgée (of wey ingretc0is réchaufants et
BILAN du 1 1 cntient se

dant instantanément dans

rrête en quelques secondes
1a petite irmitation qui vous
fait Tousser. Yorià pourquoi
la MIXTURE BUCKLEY esi le
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Le “push-up” est un mouvement de culture physique
très recommandé.

COMMENT CORRIGER les bourrelels
diséracieux et galber vos jambes
(por Lyse ROSSIGNOL)

La lourdeur des chevilles ct
des jambes: la rotondité du
ventre, l'épaississement des han-
ches et des cuisses ont souvent
pour origine une circulation
paresseuse. Aussi, les lectrices
nous écrivent qu'elles ne souf-
frent pas d'embonpoint, mas
que la partie inférieure du
corps est atteinte de bourrclets
disgracieux ou d'enflure.

Pour rétablir cette mauvaise
circulation, ren ne peut éa‘er
la culture physique, les bains
de vapeur et les massages. Nous
avons donc consulter, pour ces
lectrices, une culturiste dipl3
mée, Mme Dencixe Matte, du
Studio Parisien, qui a bien vou-
lu nous fournir des renscigne-
ments appréciub'es et les ma4ni-
fiques photos qui slustrent cetle
chronique.

CHEVILLES ET JAMSES

Mme Matte recommande les
exercices suivants : des souliers
de fer spéciaux ou un poids d'en-
viron trois à cinq livres atta
chés à chacun des pires aide-
ront énormément à faire tra-
vailler les muscles et du fait
mème diminucront l'excès de
graisse, ainsi les chevilles et les
jambes s’affineront rapidement.
Donc, les pieds bien appesantis
de ces poids, couchez-vous sur
le dos, élevez, tour à tour, la

 

rerAT RE

jambe gauche et la jame droite,
puis les deux à la fois ; trois fois
au début, pour augmenter d'un
ou deux mouvements supplé-
mentaires à chaque jour. Les
mouvements de bicyclette exé-
cutés sur des appareils spéciaux
sont aussi très efficaces. ‘Voir
illustrations), Celles qui ne
peuvent fréquenter les studion
de culture physique pourront
quand même faire quelques
mouvements : couchées sur le
dos, jambes levées, elles décri-
Tont des cercles avec les picds,
dans les deux sens, sans plier
les genoux. Toujours les jambes
surc'evées elles exécuteront des
mouvements de pédalages ct de
ciseaux (eroiser les jambes une
en avant de l'autre tout comme
on ouvre et ferme des ciscaux),
Mme Matte ajoute que les fric
tions au gant de crin rétabli-
ront la circu'ation du sang. La
erème anticellulitique fera éna-
lement des merveilles, nous dit-
el'e. II suffit d'enduire une
bande de coton de cette crème,
tenir les deux extrémités de la
bande et exéculer des mouve-
ments de va-et-vient (tout com-
me si l'on cirait ses souliers)
autour de la cheville et de
monter jusqu'à la cuisse. Les
massages, niatin et soir dans
votre lit, sont aussi excellents
Couchée sur le dos, saisissez un
pied dans vos deux mains et

   
Gracieuæls ilturtio

Les pieds alourdis de souliers de fer ou autre poids, levez

alternativement les jambes, puis les deux jambes ensemble.

   

TW—

pres
wfrrrons

massez en remontant de la poin-
te du pied à la cuisse. Tous les
jours, si vous le pouvez, enrou-
lez vos jambes dans une ser-
viette-éponge trempée d’eau et
de vinaigre (un verre de vinai-

sans fatigue,

cissement par ce mouvement
trés efficace: accroupie, les
bras posés sur le dossier d'une
Chaise, tendez la jambe droite
vers la droite, le plus loin pos-
sible; reprenez du côté gauche.

 

Ha

gre pour deux pintes d’eau”.
Laissez les compresses durant
Quinze ou trenie minutes.

CUISSES
Les frictions au gant de crin

et les messages à la crème amai-
grissante sont également re
commandés pour les cuisses.
Vous réaliserez aussi leur amin-

DOULEURS
DUES AUX

    
offo  

loux qu'il vous faut peut-être

    
      
  

SOULAGEMENT BAP
Ala Mat DE TÊTE L usi AUX SIN

« mat OF TRIE o © LUMBAGD
UMATI SHALES

DOULEURS PE RÉYRITIQUES

HCINANT

  

   

 

UNSOULACEMENTPAA
AGEMENT!

POUR CALMERles douleurs € la febralité résulsant d'un thume,
vous voulez un soulagement rapule et ethcace... alors, prenez
INSTANTINE! INSTANSINE est Suigneusement prépare J
une formule qui agit si vite, si elliciuement que vous êtes
presque mstantanément soulage de ta leulcue! Et ce soulagement
est prolongé... il dure! Ce qui est encore plus important, Cest
qe les comprimés INSTANTINE vous apportent le stimulant

. . de sorte que vous sentez
réellement mieux. Procurez-

(DE POUR vous INSTANTINE aujourd'hui! à

L'appareil mécanique donne aussi d'excellents résultats,

Faitex Je même exercice, mais |
cette fois debout, appuyée sur
un mur ou sur un meuble. Lan-
cez brusquement une jambe sur
le côté, en avant et en arrière.
Même exercice de l’autre jambe.
Cet exercice, exécuté avec les
pieds appesantis de poids, don-
nera de meilleurs résultats.

        

     

 

DE
DURABLE

après

COMPRIMÉS 

La bicyclette électrique permet d'exécuter la culture physique

Nul exeicice ne peut être
comparé, nous assure Mme
Matte, à celui illustré sur la
photo, à gauche, vers le haut
de la page. En pius de muscler
le ventre et les cuisses, dimi-
nuer les hanches et ie siège, il
servira à développer. raffermir
votre poitrine et affiner vos
bras. Si vous ne possédez pas
deux tabourets, procurez - vous
deux boites de bois ou prencz
deux sièges de chrise. Appuyez
vos mains et soulevezVous sur
la pointe des pieds (voir photo),
Abaissez et re:evez votre corps,
en prenant soin de le tenir raide
comme une pianche. Seuls les
coudes doivent se plier et se
redresser. Contractez bien l'ab-
domen et évitez de courber les
reins.
En terminant cette intires

sante entrevue, Mme Matte sou-
ligne que ces mouvements ne
sont pas très compliqués. ma.s
combien cfficaces; exécutés
quotidiennement, ils donneront
des résuitats rapides et apprè
ciables.
Nous espérons que les lectri-

ces. qui ont écrit, mettront en
pratique les précieux conseils
de cette culturiste spécialisca
et qu'elles obtiendront des suc
cès espérés,
 

VOTRE BUSTÉ |
vern naniuré À voire |
MATISFACTIUN en
wuelques jours. quels
que soient voire Âge
ou voire cas

L'HUILE
MAMELINE

rat ume reeeits tnaffeazive, mervelllruse
que vos emploteres se srctes : métho-

  

   

   

  

tle préennisée par les spéctallstes en
Senuté. Miserétinm absolor, Pi 2.08
tmxrs Incl. Mamdat postal, € . se-
ceptés. Fesagez entre pom: pour
Paire alloncer les eilx Sun emploi vous
densere des yeux plus brillants,

PRIX : $0.30 taxe comprise
PRODUIT MAMELINE ENRG.

CP, 138 — Btaitos “LC
Montréal - TH : LA. 60611
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est le problè‘Où en

 

 

 

Luiswire commença au printemps
di 1947. Un jour du mois de mars, un Bedowmn de
la tribu des Ta’amires faisait paître ses troupeaux
non loin de la mr Morte, dans l'étroite bande de
terre qui. au mord-oue t. la separe de la roide fa-

laise par laquelle le plateau de Judée s'achève sur
la dépression maudite. ll constata qu'une de ses
chèvres s'était écarée. C'était assurément un bon
pasteur, selon T'Evan. car il! laissa là tont le

reste du troupeau et <e lança à la recherche de la

chevrette perdue. De trace en trace. il arriva au

pied de la faiaise: elle dressait ses six cents mêtres
abrupts au-dessus de sa tête, ses rochers nus tronés
ça et là de fissures beantes, Par les eboulis. il se
hissa jusqu'à ces trous, dans l'idée que sa chevre
avait pu sy cacher. A cent cinquante metres au-
di~sus de la piaine. il parvint à une fente plus im-
portante que ies autres: environ 2 metres de large
et 2 metres de haut. Il y entra. n'y trouva point sa

chèvre. mais bien autre chose, «t de pius grand prix.

  

    

 

Là, sur le sol de la grotte. qui avait quelque huit
métres de lon:, se voyasent des jarres. onze exacte-

ment. dont plusieurs brisées. Le Bédouin regarda ce
qu'il y avait dedans et fut fort surpris d'y trouver

des rouleaux de cuir e-vetoppés d'étoffes enduites
de cire et de bitume. It en déroula un et vit qu'il
était couvert d'ecritures Savait-il. cot archéologue
improvise, que c'est là une coutume imméinoriale,
atiestée par la Bible et par maintes fouilles en
Esypte et en Grèce, de mettre ainsi des manuscrits
précieux à l'abri dans des pots de terre cuite? En
tout cas, i} f'uira la borne affaire. e: alerta sa tri-
tr: On peut étre un bon pasteur et savoir pratiquer
Business et bazarlik,

 

  

Que'qu- semaines plis tard. un antiquaire mu-
cman de Buthléen se vit propuser dus rouleaux
de cuir, en état bien mauvais à ce qu'il lui parut.
“Vint livres le rouleau! — ‘Trop cher!” répondit-it.
Lux Bédouins s'adre-sérent dune à son concurrent,
un Ssrien chrétien «qui, lui. devina l'importance
di ves bizarres documents. l! partit pour Jérusaiem
x nire le lot. Comment les choses se passérent-t-el-
Les Un tx - proford entoure ces négociations
qu. se dérouierent tout l'été et une partie de l'au-
t-mne Toujours estsl que lorsqu'au printemps
1043. les mafieux scientifiques furent alertés, les
Te Avaux < trouvaient partazes entre le couvent
ssren-orthoduxe Samn* Mare de Jerusalem, Unis
versie Juve de la Ve Sainte et. ce qui est plus

eonnant, les BlaisUnis! Comment. malgré la loi
qu interdit l'exportation des pie archeologiques,
a ques uns de ces précieux rouleaux passerent-ils
LAtantiue” Msstere,, Certain archeol a mir

nr que <. Von pouvait le percer, cela ferait ua
ax cent roman policier,

 

  

  

   

 

     
    

     

  

Ce masteretà n'etait pas le seUn autre de-
IMC drail. au MoiRs ausss Opaque où se trousait la
grotte de la decouverte? Les Borluains refu-aient
de le dire, dans l'espoir, évidemment, de continuer
les fouilles a leur profit. ce qui, aux yeux des are

chéologues, etait fort inquuetant. Un jeune vfficier
belge, Te capitaine Lippens. qui était alors obser-

valeur de TON à Anumann, en Jordanie, fut in-
UGiXUÉ, par ce msstère et résolut de le percer, Ul

3 Mt prés de deux ans, mie finalement, en 1849,
aude d'un colonel ansiate et d'un capitaine arabe, il
arriva à ses fins? Et bientot, 11 put amener dans la
eroîte de la trouvaille, — désormais vide. et hélas,
le sol bouleversé par les fouilleurs bédouins —
deux savants authentiques, Je RP. Vaux. directeur
d~ Ecole Biblique de Jérusalem. et M Harding,
directeur de i'Frole americaine des Recherches
Orientales,

 

 

Une aventure archéologique

Pourquoi ces hautes personnalités
“etaient-rlles dérangées? Pourquoi le monde
ssentifique d'Europe et d'Amérique étailil en
<imnoi? Que contenaient donc ces rouleaux? Tout
de suite on s'en était rendu compte: il s'agissait
de copies extrémement anciennes, datant de l'épo-
que du Christ et peutéêtre mêtne pour certaines
antérieures à elle, de textes de l'Ancien Testament;
€: aussi d'un certain nombre d'ouvrages n'apparte-
rant pas au Canon Biblique, les uns déjà connus
des spécialistes, les autres jusqu'ici inconnus, 31
mmblsit donc qu'on fat JA en présence d'une
hibliothéque religieuse juive datant de près de
deux mille ans,

 

Chacun sait l'émotion que provoqua dans le monde entier la découverte des manuscrits de la

Mer Morte. Les conditions dans lesquelles s'effectuérent les fouilles de la grotte d'Ain-Feshka

leur donnèrent souvent l'apparence d'une course an trésor, et les documents exhumés

apparurent bientôt de la plus haute importance pour éclurer Uhestarre de l’ancienne Judée.

Des controverses pas:tunt.ées n'ont pas tardé à s'élever sur leur signification et leur portée.

Le vrand écrivæn catholique M. Daniel Rops fait ici le point, avec la clarté et la rigueur

qui sont parmi les qualités maîtresses de son esprit,
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Voilà pourquoi l'humbie grotte de la falaise.
la grotle d'Ain Fushka — ainsi nommée d'après
une source qui en est Voisine. — devint célèbre.
Une des conclusions immédiates des archéologues
fut que les onze jarres ne devalent pas etre seules,
qu'avant même la visite inopinée du Bédouin,
pasteur de chevres. la fissure avait dû étre explurée
et pillée. Et l'on se souvint que. dans divers au-

teurs de l'Antiquité, il est question de manuserits
couverts non loin de la mer Morte, dans des
grottes: Origène, le celebre écrivain alexandrin du
lle siècle, assure qu'on en découvrit sous Caracal-

la: plus tard. au debut du 1Xe siecle. wn patriarche
nestorien raconte qu'un Arabe, chassant pas tres
luin de Jéricho, vit son chien s'enfiler dans une
crevasse de la falaise et que, le suivant. il avait
mis la main sur beaucoup de livres. Jusqu'alors,
on n'avait pas porté d'attention à ces indications.
Maintenant on se demandait si la grotte d’Aïn
Feshka était la svuie à avoir servi de cachette...

 

Les Bédouins de Ta‘Amarès. eux. s'étaient fait
aussitôt ce raisonnement, et continuaient à fouiller
pour leur compte. En 1951, ils trouvèrent une
seconde grotte à manuscrits et en vinrent vendre
le contenu à Jérusalem. Du coup les autoritus,
politiques et administratives, s'émurent. Une
expédition systématique fut organsée, dûment
manie de moyens d'exploration modernes. et non
moins dûment accompagnée de soldats et gendarmes
pour mettre le holà au zéle archéologique excessif
des Beduuins. L'un après l'autre, tous les trous de
la faiaise qui domine à l'Ouest la mer Morte furent
fouiliés. Enorme opération de ‘’ratissage” qui fut
menée dans des conditions souvent trés sévères il
advint que certaines équipes durent vivre plusie
semaines sur d'étruites curniches au-dessus du vide.
Mais les efforts de ces archévlogues-alpinites
furent récompensés. Cinq grottes dans l'immédiate
proximité de la première, deux ou trois autres plus
loin. livrérent des documents: jusqu'à trois cents
dans l'une d'elles! Non seulement des rouleaux de
peau, Inais aussi des tessons couverts d'écriture.
et méme d'Étranges rouleaux de bronze. à derni
rongés par le vert de gris, qui paraissaient. eux
aussi, couverts d'écriture.

    

A mesure que les découvertes se multipliaient,
on déchiffrait et publiait les textes des rouleaux.
Tous entrasent dans les mêmes catégories que les
premiers trouvés: c'étaient des livres religieux, soit

bibliques. soit non bibliques, et ces derniers d'une
dlévation spirituelle incontestable.

L'un des documents cependant resista
longtemps à toute investigation: les mystérieux
rouivaux de bronze. le métal avait été si profundé-
ment corrodé par l'oxydation qu'on n‘osait dérou-
ler les uunces feuilles, de peur de les réduire en
débris. Ce ne fut qu'au printemps 1958. qu'après
avoir fait subir su bronze une préparation spéciale,
un professeur de Manchester y parvint. Les carac-
tères gravés sur ces feuilles métailiques, plus qu'à
deni effacés, furent déchiffrés lant bien que mal.
Et un nouveau mystère apparut, car il est question,

dans ces rouleaux métalliques, de trésors cachés
dont les inscriptions semblent indiquer l‘'emplace-
ment. Kien ne manque, on fe voit, à ces aventures
archéologiques, même pas la course au trésor.

 

  

  

Une ruine négligée se révèle
pleine d‘intérêt

Entretens, un autre chainp s'était
ouvert à la sagacilé des archéologues. Nous avons
dit que les grottes aux lrouvailles s'ouvrent dans

la falaise abrupte qui domine le nord-ouest de la
Mer Morte. Entre cette falaise et la nappe d'eau
aux reflets métalliques s'étend une bande étroite,
de quelques kilomètres au maximum. découpée
profondément par l'érosion en des tables ou
plateaux de minimes dimensions. Plusieurs de ces
sortes d'éperons ont été occupés par les hommes,
car ils sont assez élevés pour que les exhaluisons
toxiques de la Met Morte ne puissent les atteindre.
Sur l'un, à douze kilomêtres au sud de Jéricho, à
quatre kilometres au nord de la source d'Ain
Feshka. à un kilomètre exactement de la grotte où
avaient été faites les premières trouvailles, se
voyait une ruine certainement trés ancienne. Des
blocs massifs, des murs épais, des trous reclangu-
laires et profonds. fes archéologues, après des
fouilles sommaires, avaient conclu que la ruine qui
se dressait au dessus du Wadi Qumrên, Khirhet
Qumran en arabe jordanien, n'était qu’un fortia

 

installé pour queique poste de garde au temps de

l'occupation romaine. Aucun intérét.

Mais en novembre 1951, les Pères Dominicains

de l'Ecole Biblique de Jérusalem décidèrent de

fouiller avec soin le prétendu fortin, dans l'arrière-

pensée que ces ruines pouvaient bien étre en

telation avec les découvertes des grottes L'évé-

nement leur donna raison. Le site avait été occupé

par des légionnaires romans, mais, avant eux, il

sagissait de lout autre chose. Un ensemble de

bâtiments, dent l’un n'avait pas moins de 37 mêtres

sur 30, dont un autre possédait encore une table

de 5 mètres de long. visiblement faite pour écrire,

des magasins d'approvisionnement, des piscines.

des réservoirs d'eau alimentés par des canalisations

venant de la montagne, des atehers pour faire

l'essentiel des objets usuels ef meme un four de

potier..….

La seule description d'un tel ensemble impose

à l'esprit une idée : Un couvent, le lieu de réunion

d'une communauté pieuse. voilà à quoi faisait

penser le Khirbet Qumran. On n'en douta plus et

l'émotion fut grande. lorsqu'on découvrit à coté
des ruines un vaste cimetiere dun nother de

tembes. où les squelettes. bien conserves par le

climat trés sec, étaient soigneusement alignés Ja
tête vers le sud, sans trace d'offrande funéraire
de parures ou d'habillement. ce qua etait tout à faut
different des rites funéraires juifs Et en pensant
à ce qui exista aux premiers temps chrétiens et ce

qu'on voit encore au Mont Athos, en Grève, on se
demanda si dans les grottes de la falaise n'avaient
pas vécu des ermites, des solitaires. qui descen-
daient de temps en temps participer aux prieres

liturgiques de la Communauté.

  

Telle fut donc l'hypothèse à laquelle se ralliè-
rent. en fait. tous les archéologues qui avaient
consideré le mystère des “ Manuscrits de la Mer
Morte ”: Je Khirbet Qumrän était le couvent d'une

communauté religieuse juive pratiquant des rites
différents de ceux du judaisme officiel. Pour une
raison inconntie, ces piétises gens svaient caché
dans les grottes de la falaise les trésors sacrés de
leur bibliotheque — et sans doute ailleurs. sa les
rouleaux de bronze disaient juste, d'autres trésors
moins spirituels. La confirmation de cette hypo-

these ne tarda pas à être faite n 1953. on
trouvait au Khirbet Quimnrun une jarte intacte ;

elle etait exactement du méme modéle que celle
des grottes d'Ain Feshka.

  

Le mystère des Esséniens

M. alors une autre question «
ps:ait: Qqu'etalent ces hommes qui “ni venus
vivre on plein désert. se livrant à l'étude et à la
priere. comme le prouvait le contenu de teur hae
biotheque cachée dans les grottes? En dechiffrant
les roulea ix. on sut qu'ils s'appelaient eux-mêmes
“La Cemmunaute de la Nouvelle Ailtance”. Un
rapprochement encore se fit dans l'esprit des ar
cheologues. et se revéla éclairant.

    

Piusieurs écrivains de l'Antiquité notamment lc
romain Pline l'Ance le grec d'Alexandrie l’hilon
et l'historien juif Fiav.us Joséphe, ont rapporté
que. dans les dermers siècles de l'histoire d'Israël
et au premier de notre êre. existaient en Palestr-
ne. prés de la Mer Morte, au nord de la station
thermale d'Engadds, des communautes de prières,
ou se reliraient des hommes qui desiraient vivre
plus près de Dieu, “dans la seule socicté dey Pai.
miers”, dit Pline le Jeune, “sans femme, sans
amour, sans argent”, Us obéissaient à de strictes
observances. mettaient tous leurs biens en commun,
pratiquaient des jeûnes sévères et des ablutions
rituelles, se recrutaient par cooptation, selon une
sélection rigoureuse. Us avaient a ce qu'on rappor-

tait, une morale et une métaphysique très hatiles.
On les appelait les Esséniens,

  

  

Or, toute cette description s'adapte merveilleu-
sement à ce que la lecture des Manuscrits décou-
verts depuis 1947, nous a révélé de la Sccte du
Khirbet Qumrân. Un des rouleaux notamment nous
à fait connaitre la Règle de la Communauté, le
“Manuel de discipline”, auquel tous les membres
devaient se soumettre. Ce texte nous place exacte-
ment devant des sortes de moines, tout à fait ana-
logues à ceux dont Pline. Philon et Flavius Joséphe
ont tracé le portrait. Le but proclamé dès le début
du “Manuel de discipline”, est de “vivre selon la
régle de la Communauté pour chercher Dieu pour
faire ce qui est bien à ses yeux comme il I'a or
donné par Moise et par tous ses serviteurs les pro
phètes”. La Communaute est formée de tous ceux
qui veulent signer avec Dieu une “Nouvelle Al
liance”. en s'engageant à se soumettre sans réser-
ve aux commandements de la Loi mosaïque, de la
Torah. Chaque année solennellement, tous les
membres doivent renouveler cctte Alliance avec
Dieu, par un serment. Pour être admis dans la
Congrégation. il faut se soumettre à un examen,
devant un inspecteur, qui étudie l'intelligence et
les vertus du postulant. Après un temps de nuviciat,
ie postulant est admis et devient membre de la
Congrégation. D devra demeurer avec les autres, à
l'écart des ‘hommes de perversité”, donner à la
communaité tous ses biens, faire le travail que ses

me des manuscritsde la

  

DANIEL - ROPS ce l‘Acsdémie française

supérieurs lui cru -nderont. praliquer la bonté
et la vérite, re à dus rites de purifica-
tion fréquents luérarehie précise existe à
l'intérieur de la (vnmunaute: chaque année on
classe tous les mi. “os n'aprés leur savoir et leur
conduite: chacun … ubeir à tous ceux qui sont
d'un rang plus éle.v q:e Jui À leur tête est un chef
suprême, appeté re Maître de Justice”,

   

 

La discipline aus. est stricte: la correction fra-
ternelle est obli,‘-ire chacun devant travailler
au perfectionnemez: de fuus. l'es punitions sont

prévues, qui vont + :a privalion du quart de la

nourriture pour un prie faute. jusqu'à l'exclu-
son défimtive © at d'une revoite contre l'es-

prit méme de la t i.munaute. Detail piquant: ce-

lus qui aura doriu. petdant une cérémonie sera

exclu de lt vie coinnautaire pour un mus celui

qui aura baulé. din urs, mais pour tenir comple

de la faiblesse humaine, on tolére trois baile
mi ats Involontaure- peadant la méme cérémonies

 

 

 

TN semble donc * j-4 près certain que les fouil-

les du Khirbet Qunranr et les découvertes des gros

tes, nous onl révelr « MassOR mêre du cette secte

mysterieuse des FH - uens. [ous Ne CONNAIS-

ih encore gue par eer anes et dont
les textes sacrés, NOUS Visi-

tons les saîles de tr tuon et le cunetiere, Se bore

naitelle à ces qu, © muilhers de solitaires qui

vivaient là aux burt, de la Mer Morte? Probabie-

ment non. J sem qu'ils avaient des groupe.

ments affiliés un ptu partout en Palestine, des

croyants qui viva: à lessémienne”, selon une

morale plus rigoureise que celle des simples fide-

les juifs, sans ceperctaat quiller le monde Tandis

que la Communaule nroprement dite ne comptait

que des hommes, les “ffilés, eux, etaient maries: et

en pense que Jes rares squelettes feminims qu'on

a trouvés dans le cimetière du Khirbet Qumran,

sont ceux de preuses femmes qui n'ayant pas pu

vivre au milieu des momes de l'Allance, ont désiré

y jouir de leur dermer repos.

Ainsi l'Essénisme +4il pu exercer, dans les

temps qui ont précéde et suivi immédiatement l'ère

chrétienne. une véritable influence dans la Socié-

té juive. Et même au échors de la Palestine. En

effet. on connaissait dejà depuis 1896, un texte qui

avait élé découvert au Caire, dans une synagogue

de la secte des Qaraëtes. un document qu’on appe-

lait l“Kerit de Damas”. parce qu’il avait été rédigé

dans la célèbre ville syrienne. C'était un texte re-

Jigieux dont les idées. les préceptes, les formules,

sont tout à fait proches des Esseniens. Or, on a

trouvé, parmi les Manuscrits de la Mer Morte, des

copies fragmentaires de ce texte, et le rapproche-

ment entre lui et les autres écrits trouvés dans les

groltes montre une sisissante ressemblance. On

peut done admettre qu'il y ait aussi des Esséniens
en Syrie, et sans doute ailleurs,

    

 

maintenant nous t.-

   

  

  

L'histoire de la secte Essénienne

 

Que a donc été l'histoire de

eette secte religieuse? Nous avons maintenant la

possibilité de la reconstituer dans ses grands traits,

en nous servant à la fois des textes des écrivains

profanes antiques, de ce que nous apprend l'histoire

er Morte ?
générale. de ce que nous ont fait connaître des
documents fournis par les découvertes récentes et
enfin de résultats des fouilles du Ehirbet Qumran,
notamment de Fexamen des monnaies qu'on a pu
y Telrouver. Souiignons bien: “reconstitution à
grands traits”, car il va de soi que, sur un sujel si
nouveau, à propos de textes qui sont loin d'être
lous publiés, Ja diseussion demeure ouverte. Ce
n'est qu’un schéma hypothétique qu'on peut tracer,
quant aux dales cl aux personnazes historique
mats en gros il semble acceptable sous la furme
que voici.

   

On sait qu'après la conquéte de l'Orient par
Alexandre le Grand. et sa mort en plesne jeunesse.

un 334. ses généraux se partadérent son Empire.
fondant des dynasties locales dites heflénistiqu

La Palestine. au second siècle avant notre ere, etai
soumise à un ro héllémistique de la dynastie sé
cide, Antiochus IV dit Epiphane c'est
“glorieux”, *175-163* que ses sujets avaient sur-

nommé Epumane ce qui veut dire le “timbre” Ce
despote se mit en téte de convertir à l'hellenisme
toute la Palestine, comme le reste de sex Etats. 11
aboutit à déclencher la révolte violente des fidèles
juifs, qui, dirigés par les Macchabées, tinrent tete

vactorieusement aux mercenaires grecs. Un certain
nombre de croyants, plutot que d'accepter la tyran-
nie étrangère s'enfuirent dans les déserts on les
appelait les Assidim ils furent vraisemblablement
à l'origine des Esséniens.

  

 

   

 

Peu à peu, ils se constiluèrent en organisations
fermées isolées du reste du pays. Quand la guerre
des Macchabées fut finie, un “modus vivendi”
blit entre les Israélites et leurs dominateurs, Les
descendants des Macchabées, devenus Grands Fré-
tres et pratiquement chefs du peuple juif. consti-
tuèrent une véritable dynastie, les Asmonéens. Mais
les plus intransigeants des Juifs, notamment les

leur reprochaient d'étre trop complai-
sants aux idées et aux moeurs grecques. Is tenaient

ces Grands Pritres asmonéens pour infidèles à la
vraie Loi de Dieu. Aux environs de l'année 65 avant
notre ère, ils entrérent méme en conflit volent avec
ie Judaisme officiel. et leur chef, le “Maure de
Justice” fut exécuté avec une soixantaine de mem
hres de la secte. Ce fut probablement à ce moment

là que certains se réfugiérent en Syrie. à Damas.

    

Cependant, les événements de l'histoire 1nar-
chasent, Rome etendait sur la Mediterrance orien-
tale l'ombre de ses ensugnes. En 63 avant J.C.
Poimpée s'emparait de la Palestine, et bientot les
Rotnains installaient à la téte du protectorat juif
teurs hommes, cette dynastie de denuarabes, bien
connue de l'histoire : les Hérodes. Les Essemens
jugerent qu'ils pouvaient revenir s'installer en Pa-
festine, dans cette maison mere du Qumran qu'ils

ava.ent fuie: ce qu'ils firent, vraisemblahlerment
en 4 avant notre ère, sous Hérode Antipas. ils de-

valent y demenrer jusqu'en l'année 68, c'est a dire
qu'ils y étatent certainement au moment ou Jesus

Christ visait,

 

    

Mais on sait qu’en l'année 6768, la Palestine
fut en proie a une véritahle révoite antiromaine,
laquelle fut durement réprimee par Titus. fils de
Vespasien .le fameux Are de Triomphe de Titus, à
Rome, commémore cet événement par un bas-rehef
où l'on voit les légionnaires transporter Je chande-
lier à sept branches et d'autres objets liturgiques.
qu'ils avaient enlevés dans le Temple de Jérusalem.
La région où vivaient les Esséniens fut-elle un des
centres de la résistance juive. comme elle devait

l'être plus tard. lors de l'ultime soulèvement de
130, celui de Bar-Kochechas ? En tout cas, il est
certain qu’au moins de juin 68. la Xe Légion ro

maine ‘qui comptait nombre de Gaulois et de Ger-

mains dans ses rangs) opéra durement dans les
environs de la Mer Morte. Le couvent essénien du
Qumran flamba et fut en partie démoli. Mais les

pieuses gens qui l'habitaient n'avaient pas été sur-

pris par l'événement. Avec beaucoup de suins ils
avaient empaqueté leur bibliothèque et l'avaient

cachée dans les trous presque Inaccessibles de la

falaise, avant de se disperser, nous ne savons trop

où, et dans l'espoir de revenir, une fois la tourmente
passée, se réinstaller dans leur chère solitude et
récupérer leurs précieux ronlcaux. L'insécurité qui

se maintint dans la région. l'occupation des ruines
de leur couvent par un poste de garde romain, ne
leur permit pas de réaliser ce dessein. Et c'est ainsi
que, dix-neuf siècles plus tard, leur cachette fut

découverte, pour la plus grande joie des savants.

  

 

Des textes bibliques vieux
de 2,000 ans au moins

I suffit du résumé succinct que nous

venons de faire pour rendre évident Vintéret

immense des manuscrits découverts dans les grotics

de la Mer Morte. Aucun des rouleaux ne peut être

postérieur à l'année 68 de notre ère, mais il va de

soi que certains peuvent étre très antérieurs? Sur

ee point les archéologues sont très loin de s'être

mis d'accord: l'examen des écritures préte à dis

cussion. B semble cependant que, dans le lot, nom-  — Suite 3 lo 54e page
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Se maamee----—-

Rien d’artificiel dans la
saveur Ingersoll — cette
saveur délicieuse de cheddar
canadien, doux et mûri à
point. Et Ingersoll conserve
toute sa saveur, quelle que
soit la façon dont on
l’apprête. Goûtez-y...
vous le constaterez
vous-même!

 

   
   
  
 

SPREAD
UE
LL

RÉDUCTION SPÉCIALE

Profitez-en pendant que
votre épicier a encore

des réserves à prix réduits.
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REPAS NOURRISSANTS
préparés en un rien de temps
Avec la saison du Carême, la maîtresse de maison pense naturelle-

ment à des repas sans viande ; et vu que c'est une saison où les occasions

de réunions pour les cercles de couture ou pour le bridge sont nombreuses,

elle pense aussi à des repas vite préparés et nourrissants. Elie sera donc

intéressée à préparer des plats avec un paquet de riz pré-cuit.

Ce riz à grains Jon”s se pré
pare facilement en ajoutant 1'4
tasse d’eau bouillante dans une
casserole, mêler seulement peur
humecter tout le riz, couvrir,
retirer du feu et laisz>r reposer
5 minutes. Pour ajout:r du pi
quant lorsque vous servez le riz
comme légume. essayez d’ajou-
ter deux cuillerées à table
d'échalotes hachées et 2 e à
table de beurre au riz soulement
avant de servir; ou ajouter la
de tasse d'olives farcis et 2 e.
À tabie de beurre ; su 2 cuille-
Tées à table de beurre et !4 de
tasse d'amandes blanchizs sau-
tées dans le beurre jusqu'à ce
qu'elles soient dorées. Vous pou-
“rez employer le riz cuit dans
toutes les reccites doi t
du riz cuit.

Mais c'est lorsque vous pré
parez le riz en gratiné ou en
un seul plat sur le feu qo vous
économisez réellement du t-mps
parce que le riz pré<uit s'ajoute
directement da la tciie aux
autres ingrédients, sans le Iv
ver, le rincer, le laisc=r bouillir
ou le cuire à la vapeur,

Le “riz au saumon” est une
recette des plus d'!icieuses et
qui se prépare en un c'in d'œil
Tout ce que vous avez à frire
est de cuire le riz s=!on 123
directions sur le paquet. Pen-
dant que le riz rancce pour S
minutes, vous ouvrez un: bait
de creme de cileri, à "2
tasse de lait. 2 dz saumen
ézoutté et « en prillettos
et une pincie da s°l ct de poi-
vre. Vous br:c->2 de t-m93 en
temps. Lorsque le m:lrare s’ra
chaud, le riz sera cuit Versuz
la sauce sur I: riz et sorvez
immédiatement. garnir d'une
touffe de persil Avee un dre
sort vite préparé et une salude
eroustillante et des petits pairs
chauds. vous aurez un menu
complet.

Pour partir du bon pird pour
décider de vos menus du Caré-
me, voici une sélection de re-
cettes sans viande employant
des œufs, du saumon, des légu-
mes, des crevettes, du thon et
du fromage, le tout combiné
avec du riz. Toutes ces recettes
sont des plus succulentes à

manger, et de préparation facile.

 

  

  

 

LEGUMES SAVOUREUX
AU RIZ

3 ¢. 3 table de beurre.
13 tasse d'oignon tranché.
3 tasse de céleri (coupé en

fines lanières).
1 paquet (11 onces) de légu-
mes mêlés congelés et
dégelés.

2% tasses (1 boîte de 20 on-
ces) de tomates en conser-
ves.

1 ce. à thé de sel
Une pincée de poivre.

LG e à thé de sucre.
1 ¢. & thé de fécule de mals.
1 c. À table d'eau.

13 tasse (paquet de 4% on-
es) d'un paquet de ris pré
cuit.

14 ce à thé de sel.
113 tasse d'eau bouillante.
2 e. à table de beurre.

Dans une casserole, fondre 3
e à table de beurre. Ajouter
l'oignon et le céleri et sauter 5
minutes. Ajouter les légumes
méêlés. les tomates, 1 c. à thé
de sel, le poivre et le sucre.
Bouillir doucement 10 minutes.
Faire une pâte avec de la fé
eule de mais et 1 c. à table
d’eau; ajouter au mélange de
légumes. Cuire 5 minutes
Pendant ce temps, ajouter le

paquet de riz pré-euit et % €
à thé de sel à l'eau bouillante.
Miler pour humecter tout le
riz. Couvrir et relirer du feu.
Laisser reposer 5 minutes: ajou-
ter le beurre au riz, méler 16
fèrement avec une fourchette.
Servir les légumes sur le riz
Four 4 personnes.

RIZ AU SAUMON

113 tasse ‘paquet de 4% on-
ces) d'un paquet de riz
pré-cuit.

1 c. à thé de sel.
tasse d'eau boutitante.
boîte de soupe crème aux
champignons.
tasse de lait.
boite (7% onces* de sau-
mon, égoutté et défait en
paillettes.
Une pincée de poivre.

2 c. à thé de jus de citron
@ volonté),

1

- o
—

…-

Dans une casserole, ajouter
le Minute Rice et le sel à l’eau
bouillante. Mêler seulement
pour humecter tout le riz. Cou-
vrir et retirer du feu. Laisser
reposer 5 minutes.

Pendant ce temps dans une
autre cassero'e, mêler la soupe
et le lait. Chauffer en brassant
de temps en temps. Ajouter le
saumon et le poivre. Méler,
chaufler complètement. Ajouter
le jus de citron et méler. Pour
4 à 5 portions.

Servir sur le riz. Disposer le
riz sur une assiette de service
et napper avec la sauce au sau-

mon.

Servir mélangé avec le riz
Ajouter le riz au mélange de
saumon. Mêler légèrement el
servir immédiatement.
En casserole. Ajourrr le riz

A la crème au saumon. Mêler
légèrement et verser dans une
casserole d'une pinte. Parse
mer avec des cubes de pain
beurrés et griller 2 à 3 minutes
ou jusqu'à légérement bruni.
Ou employer une soupe de

eréme au céleri ou au poulet,
ou aux asperges; omettre le ci-
tron. Ou employer de la soupe
aux pois verts, augmenter le
lait à 1 tasse et omettre le jus
de caron.

RITZ ET FROMAGE AU FOUR

1'3 tasse ‘paquet de 4% on-
ces) d'un paquet de riz pré
cuit

ta c. à thé de sel
114 tasse d'eau bouillante

1 tasse de lait
l'a tasse de fromage Chodlar

râpé finement
1% c. à thé de sauce Worces-

tershire
1 c à table de beurre

4% ¢ à thé de poivre
Ya ce. à thé de sel
Dans une casserole, ajouter

le riz précuit ot % e à thé de
sel à l'eau bouillante. Méler
seulement pour humecter tout
le riz. Couvrir, retirer du few
Laisser reposer 5 minutes.
Pendant ce temps, dans une

autre casserole, méler le lait
el 1% tasse de fromage rbpé.

Placer sur us feu lent. Cuire
et brasser jusqu’à ce que le fro-

mage soit fondu. Ajouter la sm

ce Worcestershire, le beurre, le

piment vert et % e à thé de
sel: mêler. Ajouter le riz, mè-
ler légèrement. Verser dans un
plat au four graissé, (de 4 tas-

ses). Couvrir avec le reste du
fromage. Cuire dans un four
modéré (375° F.) 15 minutes, au
jusqu'à ce que légèrement doré.
Pour 4 à 5 personnes.

CREVETTES ET FROMAGE

1'4 tasse (paquet de 4% on-

ces) d'un paquet de riz pré-

cuit
% c à thé de sel
1'3 tasse d'eau bouillante

2 c. à table de beurre
2 ce. à table de farine

1y ce à thé de poivre
Lc. à thé d'uignon râpé

1la tasse de lait
13 tasse de fromage Cheddar

râpé
1 tasse ‘boite de 7 onces) de

crevettes égouttées et netlayées

1 tasse de pain roti coupé co

cubes
Dans une casserole, ajouter

un paquet de riz pré-cuit et le

set à Peau bouiilante. Méler
seulement pour humecter tout
le riz. Couvrir et retirer du feu.
Laisser reposer 5 minutes.
Pendant ce temps, faire fon-

dre 2 c. à table de beurre dans
une casserole. Ajouter la fari-

ne, le poivre, l'ougnon et mêler

jusqu'à ce que le tout soit mêlé.

Alors ajouter les crevettes.
Chauffer quelques minutes.

Disposer le riz sur une assiet-

te de service, couvrir avec les
crevettes et la sauve au froma
ge. Parsemer le pain rôti coupé
en cubes sur le dessus. Pour 4
personnes.

POMMES MERINGUEES
2 tasses d'eau, 1 La.se sucre,
8 à 10 pommes

1 tasse de lait

   

 

  

 

LES VINS ROAN €

7 JORDAN| JP
f sont connus

- detousles ( "
Canadiens Challenge :

TY** A

1e à tde fécule de maïs
2 à 3 oeufs

Y% tasse de sucre
De la muscade ou du zeste
d'orange
Mode de préparation: Peler

les pommes, enlever les coeurs,
les cuire avec le sucre et l'eau,
éviter qu'elles se brisent. Chauf-
fer le lait, y ajouter le sucre,
la fécule délayée, cuire 5 minu-
tes; incorporer les jaunes d'oeufs
battus, aromatiser au goût
Avec les blancs d'oeufs, prépæ
rer une meringue. Disposer les
pommes avec goût sur un plat,
verser la crème jaune autour:
décorer de la meringue et do-
rer au four.
 

Nouvelle crimeshampesing étennante

Recolore les cheveux
EN 17 MINUTES
Donnez à vos

   

de in Jeunesse
savez Aujourd'hui In
evéme-ahampouing
Tints, nn mouvesu cabe-
mat peur les ehieveux
A domiclie et un sham-
pening. Ca me prend que 17 minutes. B-
malials Immédints. D'emplel facile — =n

pla shmupoune. Resists se lavage ow
aux frietions, tiurantie de REMBOURSÉ
MENT. 16 Jailes nuances su ahoix.

Crème - Shampos:ng
finite colorants pour cheveux

DANS LYS PHARMACIES

Pr \
9x0

DONNE LE BOUILLON DE BOEUF
LE PLUS APPRECIE AU CANADA

OXO est un stimulant riche
en saveur de boeuf appétit
sante — bon pour toute ls

fam lta.

   

 

 

   

   
 

 

Pepto-Besmal soulage lo o

son revêtement lénitif. Pepto-

les enfante et les adultes. 

“J'ai l'estomce tout à l’esvers ... et j'attends

mon meilleur client aujourd’hui!”

Prenez donc du Pepto-Besmal,
N. Drouin. Pepto-Besmal soulage le dérangement

d‘estomac etil est merveilleux

  

fa pleport des stemechiques s'avi
Qu'il s'aguese d'un estomac dérangé. d'indi
de nave oun de diarrhée. lu fosnule meron:
spécisie du Pepto-Besmal calme [irritation grâce à

wction sur las paroi de l'estomue et de l'intestin
où le plupart des etomachiques et socss s'avèrent
inefficaces. Ce merveslleux liquide rose aide à
maîtriser la diarrhée simplo sans constiper, chez

pour l'indigestion ou
la nausée.

  
sodas et

inefficacest

 

exerce sun  
Prones de Papte-Beumel éprouvé om clinique . . 0ù romuttes-vous d'egloubé
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Les flatteuses encoulures

 
 

 

A) Si votre ancien manteau de printemps est ample, sans

toutefois aller se rétrécissant vers le bas, il faut le rajeunir

à tout prix. Le dessin du diagramme explique, au moyen

de fines rayures, le pan de tissu à enlever de la jupe, afin

de lui conférer cette ligne droite tant recherchée, Une fois

la laize enlevée, plissez en rond le bas du corsage.

B) Si votre manteau n’est pas coupé, à la taille, mais tombe

comme celui-ci, découpez une longue pointe que vous

terminerez en étoile, dans le dos, afin d'en réduire l'ampleur.

Coudre ensemble et terminez avec une boucle taillée à

même les retailles,

 

Les perles n'ont pas de saison. Cependant, voici différentes

façons de les porter :

A) Découpez deux coeurs de velours noir que vous

recouvrirez de perles qui ont cessé de vous plaire, Laissez

un peu de jeu au fil que vous ajusterez à l'endos des coeurs.

Attachez-y des épingles de sûreté.

B) Le col de celte petite robe marine est tendu gai, vivant,

grace aux perles qui le recouvrent,

C) La coquette aimera cette façon de porter son collier de

perles de jeis, simplement retenu à l'épaule et formant un

noeud français.

D) Deux ou trois rangs de perles pastelles, dans les tons

de bleu ou de rose, seront disposés en cercle lâche (afin

de permettre une certaine liberté de mouvements} puis

retenus à la taille au Moyen d'une fleur de même couleur.

Dimanche, 23 février 1958

LES GESTES
QUI NE SE
FONT PAS!

EN FUMANT

Une femme n'offre ja-
mais du feu à un homme.
S'il arrive qu'il soit dé-
pourvu de briquet ou d’al-
lumettes, elle lui remettra
l'objet afin qu’il l’allume
lui-même.

Elle ne souffle pas la
flamme qu'il lui présente
quand elle veut fumer.

11 est incorrect égale-
ment...

d'allumer une ciga-
rette avec la précédente :
… de tapoter la cigarette

sur le dos de sa main pour
en tasser le tabac ;
… de laisser une ciga-

rette se fumer toute seule
dans un cendrier ;
… de garder sa cigarette

au coin de la bouche pour
parler,

EN S'ASSEYANT

Qu'il est laid ce mouve-
ment de relever un man-
teau ou une jupe, sous pré-
texte de ne pas les froisser.
Cela froisse alors terrible-
ment le code des bons usa-
ges. tout autant d'ailleurs
que le code du bon soin :
s'asseoir sur un manteau
lissé soigneusementet bien
tiré le préserve beaucoup
mieux que le tasser sur les
reins pour y appuyer en-
suite son dos.

Les personnes qui utili-
sent avec parcimonie le
seul rebord de la chaise
affirment Jeur manque
d'usage aussi bien que les
autres s'assevant en se
vautrant à demi couchés
dans leur fauteuil.

EN BUVANT

Un petit doigt en cro-
chet. évarté de la tasse,
marque une fausse élé-
gance que ne s'autorisent
pas les vrais élégants.

Pas de pince à sucre ?
Tant pis, Les doigts peu-
vent fort bien en faire
l'office, à condition de ne
pas fourrager dans le su-
crier en touchant à tous
les morceaux, mais il ne
faut surtout pas utiliser sa
cuillère à café pour faire
preuve de raffinement, ex-
cepté, bien sûr. s'il s'agis-
sait de sucre en poudre.
Comme on n'offre pas de
sucre en poudre avec le
thé ou le café, la question
ne se pose pas.
— La cuillére est desti-

née à mélanger le sucre au
liquide, mais non pas à le
boire.
— Le thé est-il trop

chaud, le potage trop brû-
lant ?

Attendez quelques mi-
nutes qu'il refroidisse,
mais surtout ne soufflez
pas.

EN LISANT

Porter l'index à ses lé-
vres pour l'humeeter afin
de tourner les pages est à
la fois antihygiénique,
malpropre et incorrect.

Peut-être faut-il] un peu
plus de temps, sans cel
artifice, pour détacher les
feuilles les unes des autres,
mais le savoir-vivre est in-
transigeant là-dessus.
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Les détails qui font la mode
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A} Voici comment rénover la robe coquetel noire que vous

aimiez tant: Taillez un empiècement de fine dentelle, que

vous monterez sur une broche à chapeau blanche (en forme

de coeur par exemple). Brodez ou perlez la dentelle, si

vous le voulez. En guise de bretelles, taillez une longueur

de nylon (sur le biais) à plissé permanent que vous passerez

autour des épaules et terminerez en boucle ou en noeud

B) Le corsage et les épaules sont recouverts de nylon blanc

à plis religieuse et laissent | e dos a découvert.

 

 

Vous voulez un gilet de lit ? En vous aidant du diagramme

quadrillé, tenant compte que chaque carreau à 2 pouces

carrés, taillez votre gilet de lit dans environ 1 verge de

jersey de nylon ou de crêpe de nylon. Vous pouvez doubler

le gilet d’une soie de la même couleur que vous taillerez

à même ce palron avant d'assembler les deux épaisseurs

de tissu. Ourlez de frange courte que vous confectionnerez

vous-même en vous servant d'un crochet a tapis, Remarquez
l'effet très féminin de la coïpe de ce gilet de lit. Une large
cape recouvre les épaules pour s'enrouler autour de le taille.

le décolleté plongeant laissera Daraître le corsage de la robe

de nuit. Ce modèle est si facile d'exécution que vous voudrez
en tailler plusieurs, en choisissant des teintes et des tissus
variés, Vous serez frès mignonnes, ainsi parées de ce
vêtement de coupe exceptionnellement féminine, pour vous
détendre le soir en lisant au son d'une douce musique, Ce
gilet de lit s'offrira en cadeau et comblera de joie une
malade que vous visiterez à l‘hôpital ou chez elle. Vous
égayerez ainsi les heures sombres d'une parente ou d'une
amie retenue au lit. La future maman l'ajoutera également

à son trousseau.
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(par Suzanne PIUZE)

Juoqu'a l'âge de sir ou sept ans, l'enfant normal

raisonne à peu pres comme ceci: le bien , . . c'est ce
qui se fait chez lui ot le mal . . . c'est ce qu'on ne ait

pas. Petit à petit, développement intellectuel de
l'enfant progresse ef les lois auxquelles il obeissait

areuglement changent de forme. I est enfin arrive au
stage où il peut porter ses urubres jugements sur une

Joule de € . C'e:? là tn embryon bien élementarre
du sens moral, mais qui change si rapidement sa feçon
dy penser qu'il en a le vertige. Faisant travailler son

intelligence u un rytlune acueléré, il soumet son esprit
d'observation à une rude épreure.

A ce stuge de l'enfance — nU.s qu'à tout autre —
les parents doirent surveiller leurs conversations et
voir à ce que nulle d'ralorisation du vère où de la mere
ne vienne le troubler. Car cet enfant qui grandit trop,

sS'habitue vite à réfléchir et d faire plus ou moins bien

la part des choses. Se rendant compte de ce qui sonne
faux, il sauffre et se recroquerille sur lui-meme, on

pose los questions les plus saugretues. Il eppartient
alors à l'oreille maternelle de r<cerdir ses confidenve:

et satisfaire sa curiosité, lui nrésentant la virile de
telle fuçon qu'elle ne puisse blesser sa petite dame toute

en soie. Il est malsain qu'un enfant cherche a

decouvrir, ailleurs que chez-lui, ce qu'on aurait pu lui
cacher. Aussi, à mesure qu'il grandit, doit-on s'adresser

à lui — non pas comme à un grand bebe mais bien à
Quelqu'un d'assez intelligent pour comprendre ce qui
n'est pas trop compliqué et emettre son opinion en

temps et lieu.
Enfin ! il est important que les parents sachent ce

qu'ils disent et soient raisonnables dans leurs exigences
et aussi dans leur façon d'imposer certaines règles de
liscipline, On ne peut éduquer par la peur et la

contrainte ne conscience saine, loyale. De plus, on

n'imposé pas la morale pas plus que l'on impose
l'amour filial. L'essentiel, c'est de faire acquérir a

l'enfant des habitudes d'actes libres, persunnels, sensés.

si l'on veut qu'il reagisse chretiennement toute sa me.

L'üge de raison c'est l'éveil d'un coeur aur bvautés
comme aux laideurs de la vie. . { nous appartient-il
de diriger les pues de nus entunts sur des horizons purs

© d'elotgner le plus possible de leur cel les orages et

Ne

 

  

    

    

 

 
Chambre de fillette qui comblera d'aise l’enfant qui, déjà, s'initie

à son futur rôle de mère er de maîtresse de maison.
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Une petite fille ? C'est dejà un beau brin de femme qui se dessine ;
c'est une poupée que l'on voudrait pouvoir bercer toute sa vie;
cest un minois fait pour plaire, charmer et vous consoler des

petites misères de la vie.

 

 
 

Lorsque nos enfants se que-

rellent, doit-on intervemr ou les
laisser se debrouiller seuls 7

Tres souvent l'on s'entend

poser cette question et. bien

entendu, les avis sont partaguvs;

Ü est vrai que toutes les que-

relles ne sunt pas identiques.

Quand vus cnfants sont jeunes

et bruyants, ils se disputent

souvent et en viennent meme

AUX Coups ‘surtout les petits

ars’. I ne faut pas s'en alar-

ner oulre mesure, car c'est non
seulement normal mats pas du

tout inquiétant la plupart du

temps. Que la querelle s'élève

+ l'école ou à la maison, que

l'un vu l'autre des bam-
bins qui gazne la partie, soyons

assures que dès le lendemain

cvs deux marmots seront de
nouveau les meilleurs amis du
monde. || faut cependant sa-

voir discerner une querelle

amie d'une autre plus grave,

el séparer, au besoin. les as-
saillants. Mais de grâce, Ma
dame, Ob vous fant intervenir,

que ce soit dans le but de leur

taire comprendre, avec finesse,
qu'une amie c'est quelque

chose de trop precicux pour

être traitée à coups de puings.

N'aggravez pas la situation en

les faisant se detester l'un
l'autre; ce serait mal, car en-

courager une rancune, méme
passagère entre deux enfants,

n’améliore pas grand'chose.

  

Autant que possible, laissez-

les s'arranger seuls, Ils se crie-

ront des injures, front jusqu'aux

taloches et rouleront sur le
tapis puis signeront la paix.

Les cufants ont cette qualité,

envice souvent par les adultes,

Querelles d'enfant|
  

de passer des larmes au sou-

Tire, avee une telle candeur.

Pour les petits garçon. jouer

ds poings fiit partie de la

routine quotidienne, tandis que

la petite fille, elle, aune tirer

les cheveux et jouer a la pou-

pre, Voilà pourquoi il ne faut

as fuire de drame dès qu’il y

a Un orage dans l'air; cela ne
ferait Qqu'augmenter la tension
nerveuse des enfants

   

 

Apprenezleur à être socia-

bles avec leurs copains. ensel-

gnez-leur à parier au lieu de

crier et faites-leur comprendre

qu'ils  obtiendront branroup

2
5:Amà

——

plus en trouvant de buns argu- |

ments qu'en sautant sur l'adver-

saire et en Je rouant de coups.
A force de persuasion. vous

parviendrez  peutêtre a leur

fare accepler les autres tels

qu'ils sont, c'est ainsi qu'ils fe

ront preuve du véritahle esprit

chrétien vers lequel doivent

converger vos efforts. Ces prin

cipes, à base de charité, seront
leur guide le plus sûr pour
Paver, se
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Comment retoni

FAUSSES DENTS
en place plus fermement

L | Frez vous shiusd el emlrarrannt parce que
vas (aussen ents gilesent. Wmbenl ew se

wire vuus Madge: Te: ou
wry vom dentine

FASTEETH. Cette poudre
18e) tient tes dentiers

18 termement et plis confortablement,
+ de genetni de £oQt Acre. gaine

patois Ne sant pas Kura
r du dentter’ (haleine de dentu-
cures vous FASTEETH aujrare
Stas none te quelle phermace

FIN DES, VERS
L'AIL EN SUPPOSITOIRES

  

   

 

 

 

Desamdrt irs vappantaues AIL-AVER
ms pharmentee cu =

LABORATOIRE MARCHAND
Hi Tha, Clé Champlain, FU    

  
  

» prévientet
rongeurs causes,

oN

  

5ares vou

® fend les couches ét ‘out ce qui
appartient a bebe doux, me
Tere vt fra.

! ® Pecommardr
+ utilise pos
beaucoup de
grands hap
rt des apécute
litters de la
pusicwlinre,

Votre phermecien

vous ronseigners sur SORTIE
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A ce temps de l'annee, chaque membre

de la famille 6 besoin d'un “reman

tant”. N'aitendez pas da vous sents

faible, fanqué, manquant d'énerze
pour devenir anémi Vous seret
une pue facile pour 11 tres maladies
Prenre VITALITABS torque et supplé

M content les vts

ies protenes, fes
minéraux, foie de ley végétaux
et la levure de . source de wits
Minas de provgrance naturelle. De

mombrauses lettres attestent qe Ces
le sen-de de toute le famille.

     

   
| ee Commentréduire Ienflure des

hémorroides douloureuses
ot soulager la démangeaison, l‘irritation et la douleur

"sans onguents, suppositoires ou canules 4 hémorroides
Voici un moyen agréable, propre et Lac

de réduite où ainstuleie Fentinre des
inure sen hémorrobles ance les Inconvénients

   

d'angueuts, auppuslioirss eu <canuies à |à
hémorroldos
La secret enosiste & prendre un eww!

    

action efficace INTERNE ce médisammnt
deux, bles que éfiicalement tenace, soulage
Ialaenstipation, alia À alamoudre et élimi-

les déchets intestinaux dur-
a soulage Gémanganison, secstbiité ot
dunteue, Wie A la enntraction des hâmor-
relden ot faverias leur eicatrisation. Hem-
Reid at of facie d'aroniul, sen Neuiats

tw imme
de persons

Pemercier d'avoir
leur disposition.
Pourquel n

Hem-Roid vou:
‘

   off caces que
€ fceit pour me

tel médicament
  
  

  

  

frir fnutliement quand
nt ? Proturez-vous-
4huJuandes-vous
agréal “

facile, de son action douce etefficace “du muteruit de cuclari qui vous attendNe cote qus quelques aents par jour atyous i‘aimes, snom U be vows COUTERARime sar nous orstembourseruna Avesplata Yous Bes pas entitrement sa-Wart Demandet & n'importe quetle
le trallement interne ms

ROLL contre Wee béorrottes
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Probleme de la semaine
 

Doit-on tout laisser faire aux enfants ?
Tout permettre aux adolescents ?

Cnore Mile l'roulx,

C'est une mère de famille bien inquiète qui vous écrit. J'ui
(poure il y à J8 ans, un yarçon que l'un considérait Comme un
ercellent parts. En fait, 44 était fils unique et sa famille l'une des
muéilleures vue lon puisse trouver. On me jugea chanceu-e de
partout, car nous ne sommes pas fortunés dans ma famille a moi
J'ai done changé complétement de miliou en me murrant et j'ai

di m'adapter u un autre genru de vie. J'étais une fille tranqueile,
Je sortais peu et du jour au lendemain :! m'a fuilu a cause de la
stiuation de mon nan devenir presque mondaine, J'avoue que j'at
eu du mal a my habituer. Quou quid en sort, Jas Teuss je crou, à
eviter les écueils les plus dangereux, et même s1 j'aurais souharté
vivre une cristence plus calme, arce un mari qui seru.t devieuré
Plus souvent Le sar J la maison, je duis dire que j'ai «té heureuse.
Ce qui tue chi'fonne aujourd'hui c'est que maintenant que les
enfants yrandissent, je perds il me semble, le contrôle de ma
barque, Dans le milieu où nous vivons, beaucoup de purents passent
leur vie en voyages et en sorties. Conclusion, on met les enfants

aux college ou ou couvent durant l'année, et l'été. on les crpédie
dans des camps de vacances, où cerfuins d'entre eur travaillent à

la Mulbwe ou sur les buteuur. C’est dune vous dire qu'en s'en
débarrasse plus ou mong, lasssant aur autres, le som de sen
charger. Cette attitude me révolte, et je n'as jumais voulu sournetire
le: mens a pared régime. Je les élove avec tendresse, wats gusst
wree une certune rigudiné, Or, malyré tout, o faut arcorder mainte.
nunt bien des pernussim: que l'on n'aurait même pas sungé à
demander daus mon temps. leur vous donner un exemple : dans
le temps des [ites ma jeune fille, qui fréquente un des meilleurs
couvents en rille, à ête tnuitée à se rendre chez l'une de ses com-
paynes de classe pour une réception. I! fudlait à quatur:e ans, peur
qu'elle soit comme les autres, qu'elle fut escurice! A une
henre du main comme elie n'était pas encore entrée. j'ai cnvoyé

won wan La chercher. Quand sl est arrivé, les enfants buvaient du

champagne cn dansant la Cha Cha Cha .. de n'en suis pas encore
revenue !

Muon mari a pris la chose en riant, disant qu'à son époque à
Tui. en bucait du punch ct qu'un dansast le “trockmg” mais que tout
ca C'etait du pareil au meme, et qu'en devait lgisser là jeunesse

samuser. Quid n'y avait nen de mal i ce que ces Jeunes (dunt la
plupart d faut le dire sont frères et soeurs) se rencontrent ainsi.

Ma ‘lle elle, m'a fait une scène disant qu'elle va passer pour
une ‘arnérée” et une “puire” ce sont ses propres puroles, auprés
de ses amies. Elle se plamt et gémit en disant qu'elle est bien mal-
heureuse d'avoir des parents aussi sévères. Cela me brise le coeur,
nuits il me semble que je ne suts pas rieur jeu pourtant, je vous

as. ure Mile. J'us un fils de doure ans qui au rythme où vont les
choses, me demandera sans doute pour se fiancer à quinze !

Dans mon entourage. on ne semble pas du tout s'en faire au
sujet de res problèmes. Je n'ai plus personne à qui demander emm-
seu, marin étant morte depuis sur ans. Je suis sure qu'elle n'nrait
pus ads ces principes. Je sus trés inquicte je rous le repéte,

surtout en sengeant aux erigences qu'aura mon tout peut, agé de

trois ans seulement. 11 paraît, toujours d'après les nouvelles théo-
rues. qu'il fnudrait le kosser grinper uur murs, afin qu'il n'ait pas
de complexes plus tard L'ennui c'est que la soeur de mon
frere. qui ext ultra mondaine et ne se crée pas de problemes avec

ses enfants, vient de maricr sa fille ainde, âgée de Vingt ans. et à
qui en à lèché la bride tôt à un yurçon très riche et trés bien coté
duns notre monde, Mon tari te la cite toujours en czemple |

l'ourtant je ne peur croire que dans le vie, d n'y à que l'argent
2 une rte invtcrrompre de receptions et de “parties”. Qui a
Tatson ? Et comment arniver à Re pas faire un gacius de ma ve
et de celle de mes enfants?

PEUX SOLS DE JUGEOTTE

 

    

Chère Madame,

Si j'avais à m'inquiéter pour une femme et pour ses enfants,
te n'est certes pas pour votre famille que je m'en ferais. Car il y

< votre (ête, beaucoup plus que “pour deux sous de jugeotie”.
avec cela voyez-vous, vous vous en Urerez toujours.
Je ne connais ni votre famille ni celle de votre mari, mais

comptes en banque mis à part, 1! y à fort à purier, que €'Ctait la
votre qui était la plus intéressante. Et qu'au matin de noces, c'est
a voire mari cl non à vous, qu'il aurait failu adresser les compli-
ments.

Vous arrivez maintenant à un tournantdifficile. Car il ne suffit
pas d'avoir des principes, mais encore faut-il pouvuir les appli-
quer avec bon sens, si l'on veut des résultats tangibles.

Vous n'étes pas la première à me parler de ce problème des
“parties” pour les adolescents. Et savez vous que beaucoup de
parents sont comme vous, et qu'ils t'ouvent le comportement de
certaines familles. absolument ridicule ?

Seulement voilà, ils n'osent pas l'avouer. de peur de passer
your retardataires ou de peur. {enez vous bien, d'essuyver les
reproches de leurs fils ou de leur filles, de 14 à 16 ans.

La fille de l'une de mes amies, s'est trouvée un jour dans un
€as analogue à celui de votre fille à vous Or cette personne est
une fvmme de carrière, et elle n'a pas la langue dans sa poche.
Le lendemain de l'aventure, elle a décroché le téléphone et clle à
convoque Tous les parents du groupe en question, en avant soin

d'expedier sa progeniture chez des cousins. Quand tout le monde

fut arrivé. elle exposa sa façon de voir sur la question. Et saver
vous que la majeure partie des parents furent d'accord ? Ft que
maintenant avant d'accorder une permission, ces gens-là sc coû-
aultent 7

Voyez vous si votre enfant se trouve dans un milieu, où l'on
boit, où l'on commence À se courtiser trés tôt, il où elle sera sûre-
ment frustré de ne pouvoir faire comme ies autres, A

Ce qu'il faut arriver à créer c'est un petit groupe où les
adolescents se réuniront en camarades. Pas question de ‘’boy
friend” ou de ‘“sweetheart” dans cela. Mon Dieu ils auront lout le
lemps voulu pour se casser la tête avec les problèmes du coeur,
dans quelques annces.

 

  
   
E
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Pour l'instant Torsque vous les

réunissez, que ce soil Vers la
fin de l'aprésmidi entre cinq
et sept heures. Prévoyez un
lunch au cours duquel vous
mettrez lcurs talents à contribu-
tion. Si vous avez un foyer na-
ture ou encore une grilletie.
chargez les ainés de préparer
les “hot dops™ ou les “hambur-
gers”. Itemettez à l'honneur les
carnets de danse, de mañière à
ce que tout le monde danse
avec tout le monde. Organisez
un “sleigh ride” si c'est l'hiver,
ou a'orr une partie de sucre,

si c'est au printemps et arran-

Frz-vous de façon à ce que des
adultes soient là. pour surveil-
ler sans en avoir l'air, tout ec
jeune monde.

C'est le désocuvrement et les
Joi-irs vides qui poussent les
jeunes à vouloir trop tat imiter
les adu'tes. Le tout est de savoir
les intéresser. Que les jeux, les
sports entrent largement dans
votre programme.

Ft continuez à diriger vos
enfants comme vous aver come
mencé de le faire. Vous verrez
p'us tard qui. des enfants élevé

dans tous fenrs caprices ou des

vôtres, réussirent le mieux?
On en vu beaucoup de fils

À papa hériter d'une grosse fer-
tune, et dilapider le tout. faute
d'avoir connu ce qu'etait une
discipline et un peu de plomb
dans la tête. On a vu aussi hien
des (les faire un beau maria-
ge .. et le rater.

On ne me fera jamais croire
que c'est dans la mollesse et

dane le désoeuvrement que sé
durent les vrais hommes.

Et si votre jeune fille n'en
n'est pas convzincue, (c'est de
som âge), faites Jui donc lire les
confessions de certains enfants
de stars de Hollywood, a qui
l'an a tout passé dans leur en-
fance. Fille réalissra mieux,
qu'avoir tout vu et tout éprou-
vé avant l'âge. laisse beaucoup
plus d'amertume ct de désen-
chantoment au coeur, qu'autre
chose... Un fait importe ce
pendant, c'est que vous consen-

tiez à raisonner avec votre file,
même lorsqu'elle se bute et que
vous vous adressicz i elle com-
me à une amie, Je vous en crois
trés capable.

* +* +

Coté Coeur

Chère Mile Proulr,
Je vous lis depuis quelques

senuiines déja et j'aime bien la
façon dont vous répondez. Vous
W'êtes pas tendre, mais on sent
que vous cherchez a aider. Arce
veus c'est direct et vous avez
Car dr savor ce que vous rou
lez dans la vie, J'aimerais bien
Ca être comme vous. Moi j'hési-
te tout le temps enire deux
feux. Je ne suts pas cupahle de
me décider, saus l'aide de quel
qu'un. Actuellement. 6 ne sais

pas quoi faire. J'as dir-huit ans
et quand je regardais mes uran-
des soeurs avec leurs maris. je

me disais que Tten n'était plus
beau que d'èlre adorée par son
mart. J'ai un ami depios un an.
qui est un bon garçon ei qui

m'aime pardessus la tête.
Quand il me regarde il a l'air
tout pânié. Il est toujours du
même dire que moi et id me
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pâte beaucoup, Au commie* e-
ment, }Pttis sure de d'usiir,
Mais maintenant tl me semble
quil w'enerse. tn aulre vou
dudit rene we var, Use jour-
née al rst de bien bonne hu-
meus, quand il me rencontre,
d'auires fois df n'a pas Uair de

! nous travailions dans le

 

ror,
wuvne tailding. H me semble
que lui je laimera.s. mais je

ne suis par. Estce que je dons
laser iv premier et waricr Le |
druncine? Comment estce
qu'on fait dans la me, pour
OFTICET a spor CE Qu'en veu!

et pour prendre des dérisens
sans race acher ques autres ? |

FEUILLE AU VENT

On s'accorde chaque jour,
cule au Vent” cing menutes

de réflexion. au cours desquel-
les on pense à c® qu, nous inté-
fesse. On pèse le pour ut le
contre. «1 ensuite on agit au
meilleur de sa connaissance. Sa
decision prise. on agit en con- :

sequence ef une fois les vestes
poses. on s'abrbent des regrets
steriles! Si l'on commis une
erreur. se réservant de faire
mieux la prochaine fois S au
contraire on est heureuse de <a |

  

 

decision, on continue sur la
meme voie la fois susvante.
Autretnen!  Vo)ez-VoIs. passe

sa ve en huite au “Nordet”
comme au “Sudet”,

Pour ce qui est de votre pro-
Me. Je crois sincérement que
1 Nuimez pas voire ami ac-

tuel. autrement Vois vous pa-
feriez aussi. Ne au: faites donc
pus inuthément ou mal à enire-
temur chez lui plus lon-iemps

UN espoir que vous decevrez
tot ou lard Priczde de ne plus
vous voir, ou de Vous vor en
camarade au cours de visdes
Plus espacées. Diteslu.. ce gpi

  

  

est Vrai, que vous etes encore
trop jeune pouz être sûre de
voire coeur. Quant à votre
deuxième aspirant. je crois qu'il

SACHEZ PLAIRE
AUX HOMMES

cr
AYEZ UN

BUSTE
SÉDUISANT

Suivez is méthode

SANTE et CHARME
“Pas see eue mere 0

  

SANTE et CHARME, C.P. 3),
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veus all.re, justémeni parce que

vous n'éles pas assurée de <a
conqueie. Vous me demandez
s: vous devez l'epouser… Mais
ma petite enfant. ii faudrait
d'abord qu’ vous demande en

Suite à la 59e page 

 

AUGMENTE LA SAVEUR
et 'a valeur nutritive des
potages, ragoûts et sauces,
Nourrisarnt et éconcmique.

r---"" om mmm oy
Débouche rapidement, mém:

B quand l'eau ne v'infiltre pas.
Mointient les fuyeux hygié-

. Chez votre épicier.
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secEellewar  mbthede BOLT Ia
rraulé du buste Je nombre de
tre dépliants cst lite, Vover
comment vous  qeuvez  Acquenr
2AUAdement un buste séduisante.
une annté fémasante, Notre me.
thoau à prouvé su valeur, Voyez

#  photograptues Avant et

 

Ar News somes len prem
A offer se tels decuments
Cre PLN quest fram ue pond
Adtessez comme suit:
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UN PRODUIT BAYER

Sta. YOUVILLE, Montréal

Vous pouvez prendre ASPIRIN
Morgue Déposse

Des millions de

personnes en prennent de préférence a

tout autre analgésique—

| Dérangement d'Estomac!
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Suite de la
480 page do

LA PATRIE

bre de ce. cupies dutent du Ile siècle avant notre
ère, et certaines suut crues dans un hébreu très
archaïque qui pent etre du IVe siècle; voire avec
des caractères intermédiaires entre le phénicien
et l'hébreu plus anciens encore. Qu'on imagine la
Bibliothèque Nationale de Paris cachant ses trésors;
quand on les découvrirait, on y trouverail certai-
nement des manuserits du Moyen Age et des incu-
aables, c'est-à-dire des ouvrages très antérieurs à
notre époque. Ainsi en futil de la bibliothèque du
Qumran.

 

A quiconque s'intéresse 3 la Bible — qu'il la

considère d'ailleurs comme un simple document

d'histoire ou comme le livre de la Revélation divine

—l'importance des trouvailles des grottes saute

aux yeux. Nous avons dit qu'une grande partic des

textes découverts appartiennent à la Bible, évi-

demment à l'Ancien Testament. Certains livres

bibliques y figurent au complet par exemple ceux

du prophète Isaïe, qu'on a même retrouvés en deux

exemplaires. Parmi les fragments plus ou moins

importants, on a identifié des passages de la

“Genèse”, de “l'Exode”, du “Deutcronome”. des

“Juges”, des “Psaumes”, deux copies du livre de

“Ruth”, et encore “Tobie”. “Jérémie”, “Daniel”

et d'autres. Nous avons donc là des copies anté-

rieures à l'an 68 de notre ère, de parties considéra-

bles de l’Ancien Testament, des copies en hébreu

ou en araméen, alors que pour certains livres

bibliques, comme celui de “Tobie”, on ne connais
sait comme original qu'une traduction en grec.

Pour bien comprendre l'importance exception
nelle de la découverte, il faut se rappeler cette
vérité d'évidence que jusqu'à l'invention de l'im-
primerie, les livres étaient recopiés à la maun. que
cette opération de recopiage comportait des risques
d'erreurs considérables, que, par conséquent, il est
d'un extrême intérêt de posséder des copies aussi
proches que possible de l'original. Or, ces copies
proches de l'original, la plupart du temps. nous
n'en possédons pas. On ignore trop que, pour les
classiques grecs et romains, l'écart entre le moment
où l'oeuvre fut écrite par son auteur et la date
de la plus ancienne copie connue, est énorme; seize
siècles pour Euripide, par exemple, treize pour
Platon. Il en était de méme pour l'Ancien Testa-
ment ; la copie la plus ancienne que nous possédions
n'était guère antérieure à l'An Mille: comme on
admet que la plus grande partie de la Bible fut
Mise définitivement par éerit au Ve siècle avant
notre ère, cela faisait quinze siècles d'écart. de
recopiage. Maintenant, nous posséduns, grice aux
Manuscrits de ja Mer Morte. des copies qui ne
doivent pas être séparées de l'original par plus de
deux ou trois siècles. Peut-être moins pour certai-
nes; c'est ainsi que les fragments du livre de
“Daniel” qu'on a retrouvés semblent être sensible.
ment contemporains de l'original. On va donc
pouvoir confronter notre texte habituel de la Bible,
celui qu'on appelle dans la tradition juive, le texte
“Massorctique”, avec ces très anciennes copies. le
travail à déjà été entrepris pour ce qui concerne
les deux rouleaux d“‘Isaïe”, et, il faut le dire tout
de suite, l'examen a été tout à fait à l'honneur du
texte actuel: entre lui et les copies esséniennes, on
n'a trouvé que des nuances de détail, et aucune
différence sérieuse.

 

En marge de l‘Ancien Testament

Mis la bibliothèque du Khirbet
Qumran ne contenait pas seulement des ouvrages
bibliques. Elle en possédait un grand nombre
d'autres qu'on chercherait en vain dans le Livre
Sacrè. En dehors des ocuvres qui furent tenues pour
inspirées de Dieu et qui furent inscrites dans le
Canon des Saintes Ecritures,il existait, dans l'Ancien
Israël, toute une littérature religieuse extrèmement
abondante Notamment, au cours des derniers siècles
avant notre ère. dans l'atmosphère de constante
inquiétude et de grande attente spirituelle. le Peuple
de Dieu, malheureux et opprimé, multiplia les
ouvrages aporalyptiques. où éclataient son espérance
et sa foi. Ce sont là les ‘“Apocryphes” de l'Ancien
Testament : par exemple le “Livre des Jubilés” ou
le “Livre d'Henoch™, on en a relrouvé des copies
parmi les Manuscrits de la Mer Morte. preuve de
l'importance que cette littérature avait alors.

  

Mais bien plus intéressants encore sont les textes
appartenant en propre à la Secte essénienne et qui,
tous. en dehors de l“’Ecrit de Damas”, nous étaient
absolument inconnus. D y en a de toutes sortes:
nous avons déja parlé de la Règle de la Communauté
qu'on appelle aussi le “Manuel de discipline”. Mais
on en connaît désormais beaucoup d'autres: “un
commentaire du prophète Habacuc” qui aurait été
fait par un des “Maîtres de Justice” de la Commu-
nauté un extraordinaire ouvrage qui ressemble à
un livre de stratégie mais qui à certainement une
signification mystique : “la Guerre des Fils de
Lumiere contre les Enfants des Ténébres” ; un assez
grand nombre de prières et de psaumes. dont le ton
est tout a fart analogue à celui des plus beaux
psaumes bibliques. à tel point qu'on pourrait les
confondre avec ceux de David. Un courant spirituel
intense existait dans l'âme d'Israël aux derniers
temps, un courant de foi, d'attente messianique:
nous le savions, nous en avions maintes preuves,
mais maintenant en voici le témoignage direct,
singulièrement émouvant.

 

 

 

 

 

Dimanche. 23 février 1958

Par 1a se trouve comblee en partie une énorme
lacune de la Bible. Ceux qui ont une certaine
pratique du Livre Saint savent qu’il ne rapporte pas
in extenso l'histoire du Peuple Elu jusqu’à l'époque
du Christ, Après avoir raconté les événements
j yeux du retour de l'Exil, qui se placent vers 538
avant notre ère, l'oeuvre de reconstitution nationale
de Nehemie et Esdras, qui eut lieu vers 440400,
le livre sacré se tait à peu près complètement: il
fie nous donne guère que le récit de la guerre des
Mucchabées, qui se déroula de 166 à 160. C'est
exactement comme si pour étudier stoire
moderne de la France, nous ne possédions qu'une
chronique de Charles IX, puis une brève relation de
la guerre de 1870. Or, cette période a été préci-
sément une des plus riches d'événements historiques
dont israël subit le contrecoup. La Grèce, après avoir
donné au monde ses chefs-d'oeuvre, glisse à la
décadence. Un jeune chef de génie, le Macédonien
Alexandre. saisit l'héritage grec et. on conquérant
l'Asie, y répand au loin l’influence hellénique. Puis
Rome lance ses tenaces fégionnaires à l'assaut des
terres meriterrancennes, pour arriver à dire, de la
mer intérieure, berceau de l'Occident. ‘Mare
Nostrum Notre Mer”. De tout cela la Bible ne
dit rien. Et son silence est sans doute riche de
signification. Pour le petit peuple qui avait, depuis
des siècles, le dépôt de la vérité divine, ce petit
peuple qui avait dû renoncer à sa gloire ancienne,
À sa fierté, et jusqu'à sa liberté, ce qui, comptait
vraiment, ce n'était pas ces grands fracas que
faisaient les Empires en grandissant, en s'entre-tuant,
en s'écroulant, mais bien davantage la méditation
intérieure, l'effort de perfectionnement moral. et
l'attente du personnage mystérieux, divin, qui
devrait restituer en Israël Ja justice et la force,
le Mes<'e,

C'est cette vie intérieure de la Communauté juive
dans la période qui précéda immédiatement la venue
du Christ, que les Manuscrits de la Mer Morte nous
aident à mieux pénétrer, Nous savions déjà que
différentes tendances se partageaient les esprits :
Ftavius Josèphe dit qu'il y en avait trois principales,
les Pharisiens, les Saducéens et les Esséniens. Des
deux premières les Evangiles nous parlent à maintes
reprises; nous voici maintenant renseignés sur la
troisième, dont les Evangiles ne disent rien. Nous
pouvons même y reconnaître un courant plus ou
moins antagoniste au Judaïsme officiel: les
Esséniens envoyaient leurs offrandes réglementaires
au Temple, mais visiblementils se tenaient à l'écart
du milieu sacerdotal officiel, et quand certains
d'entre eux y allaient prier, ils exigeaient une salle
À part. Pour eux, ces “prêtres impies”, qui avaient
exécuté le ‘Maître de Justice”, n'étaient pas les vrais
gardiens du dépôt sacré ; c'étaient eux, eux avec
leurs rigoureuses exigences morales, leurs aspira-
tions spirituelles, leurs doctrines pures et nobles.
Et quand on les rapproche. ces doctrines, de celle
que Jésus enseigna, une question plus passionnante
encore vient à l'esprit. Ne serait-ce pas aussi certains
aspects de l'Evangile qui, grâce aux Manuscrits de
la Mer Morte. peuvent recevoir une nouvelle
lumière ? N'y a-til pas, entre ce que les récentes
découvertes nous revélent et les origines du Christia-
nisme, des rapprochements bien curieux ?

Les Manuscrits de la Mer Morte
éclairent-ils l'Evangile ?

 

    

L. premier de cas rapprochements
Qu'on peut faire concerne un personnage de
l'Evangile qui est assez énigmatique : Jean-Baptiste.
Le gué de Béthabara, sur le Jourdain, où le
prophète appelait les foules à la penitence, est
proche du Khirbet Qumran: i ne faut pas quatre
heures pour y aller. La retraite au desert, qu'il
préconise comme moyen de perfectionnement
spirituel. c’est exactement celle que pratiquaient
les Fsséniens. Mieux: on connaît la fameuse
déclaration du Baptiste : “Je suis la voix qui erie :
Dans le désert, préparez le chemin pour notre
Dieu!” Or, cette phrase qui est une citation du
prophète Isaïe, se retrouve à plusieurs reprises,
citée dane le même sens, dans les Manuscrits de
la Mer Monte. [1 est donc infiniment probable que
Jean-Baptiste, sans être un moine de la Communauté
du Qumrdn, était en relations étroites avec les
Esséniens, peut-être un de ces solitaires qui
habitaient les grottes, analogue à cet ermite
Bannous dont Flavius Josèphe fut quelque temps
le disciple. Ce rapprochement entre le prophète
qui prépara la venue du Christ et les pieux
mystiques de la Mer Morte ouvre à l'esprit des
perspectives nouvelles. Tout préte ici à la curiosité
passionnée, au rêve,

A la fin du passage où il rapporte comment
Jean-Baptiste fut décapité, sur la demande de
Salome et d'Hérodiade, l'évangéliste saint Mathieu
dit que ses disciples “vinrent prendre son corps
et l'ensevelirent”,

Or, Machéronte, la forteresse où s’accomplit ce
crime, est en face du Qumrân, de l'autre coté de
la Mer Morte; le cimetière sacré le plus proche
étant celui de la Communauté, à laquelie tant de
liens spirituels rattachaient le martyr, qui sait si,
parmi les milliers de tombes qu'on a retrouvées,
ne figure pas celle du prophète héroïque qui avait
accepté de “diminuer” pour que le Messie püt
“croître” ?

Mais ce n'est pas seulement avec le Précurseur
que certains rapprochements sont irrésistiblement
suggérés, mais avec d'autres personnages du

—… TN all tl

Où en est le problème des manuscrits de la mer Morte
Nouveau Testament. Et le premier de tous, Jésus
luimême, On se souvient qu'après avoir reçu le
baptême de Jean, au gué du Jourdain, et avant
de se lancer dans sa grande mission publique,
Jésus fi lui aussi, une retraite au désert, qui dura
40 jours; or, le lieu traditionnel de cette retraite,
la Montagne de la Quarantaine, le Djebei Quarantal,
se trouve dans le prolongement même de la falaise
où l'on a fait les récentes découvertes, à environ
30 km au nord.

Saint Paul, à son tour, après sa vision de la

piste de Damas et sa guérison miraculeuse, partit

faire une retraite au désert; ni les “Actes des
Apotres”, ni les “Epitres” ne nous disent où il la
fit. Mais, parmi les grottes fouillé:s lors du grand
“ratissage” systématique de 1952, une des plus au
nord, celle du Khirbet Mird, a livré des fragments
des “Evangiles”, des “Actes des Apôtres” et des
“Epitres”, ce qui indique nettement que, dès les
premiers temps du christianisme, des groupements
de fidèles connaissaient l'existence de ces grottes
et y installaient leurs réserves de livres,

Ces rapprochements que la géographie suggère,

sont loin d'être les seuls qu'on puisse observer.

Certains traits de la vie des Esséniens, des formules
de leur vocabulaire, voire quelques-unes de leurs
conceptions religieuses et morales peuvent. dans
une certaine mesure, faire penser au Christianisme,
à l'enseignement de Jésus, à la vie primitive de
l'Eglise. Dans une certaine mesure, disons-nous,
car en ces domaines, il est extrémement difficile
de déterminer quel est le contenu exact des rites
ou des mots. Les Esséniens pratiquaient la
communauté des biens, et nous savons, par les
‘Actes des Apotres”, que les premiers chrétiens
aussi; mais était-ce de la même façon? Leurs
ablutions rituelles peuvent, si l'on veut, être
rapprochées du baptéme chrétien, du moins quant
à la forme; le fond — Jean-Baptiste l'a souligné
lui-même — était différent, Quant aux repas rituels
de la Communauté Essénienne, ils peuvent avoir
eu quelque analogie avec ceux que le Christ prit
avec ses disciples ou avec les banquets sacrés des
premiers chrétiens, étant évidemment exclu qu'ils
eussent pu avoir le moindre sens eucharistique,
c'est-à-dire de participer à la chair et au sang du
Messie, idées qu'on ne trouve nulle part dans les
textes de la Mer Morte.

Plus intéressant est le rapprochement qu'un
peut faire entre la conception qu'avaient, de leur
communauté, les Esséniens et celle qu'auront de
leur Eglise, — église signifie assemblée, commu-
nauté, ne l'oublions pas — les chrétiens. Pour les
pieux moines du Qumran, la Communauté de la
Nouvelle Alliance est la gardienne d'un dépôt
sacré; elle à à assumer une tâche au nom de Die
Ils se désignent eux-mêmes comme des “saints”,
expression qu'on retrouvera fréquemment dans les
premiers textes chrétiens, saint Paul le premier.

  

 

 

Certaines analogies de vocabulaire sont aussi
frappantes et ont peut-étre une importance plus

grande, en laissant soupconner une influence. Par
exemple, l'expression de “Nouvelle alliance”, utitisce
à la fois par les Esséniens et les Chrétiens : nous
aurons cependant à nous demander tout à l'heure
si les mêmes mots recouvraient, pour les uns et
les autres, la même réalité. Tel passage du “manuel
de discipline” des hommes pieux du Qumran, oa
il est question de la pensée de Dieu qui créa le
monde. c'est-à-dire où l'acte de la création divine
est associé à l'idée de connaissance exprimée,
c'est-à-dire de parole. fait irrésistiblement penser
au célèbre début du IVe Evangile selon saint Jean :“Au commencement était le verbe...

Mieux encore, on trouve dans les textes de la
Communauté essénienne des expressions comme
“marcher dans la tumière” ou “les fils de lumière”,
ou les “enfants des ténèbres” qu'on lit également
dans le IVe Evangile. Y a-t-it là simple coïncidence ?
Nous avons cité, parmi les titres des ouvrages
fondamentaux trouvés dans les grottes, “La Guerre
des Fils de Lumière contre les Enfants des
Ténèbres”. Cette idée d'une lutte entre les bons
et les mauvais; entre des puissances ténébreuses
et des forces héfiques, ne se trouve guère dans
Ja tradition juive officielle, alors qu'elle sera
courante dans le Christianisme, jusqu'au saint
Augustin des “deux hommes en moi” et au saint
Ignace de Toyola de la “bataille des deux
étendards”. Cette notion futelle donnée aux
premiers chrétiens par les Es ions ? et ceux-ci
d'où la tenaientils? Philon d'Alexandrie assure
qu'il y eut des contacts entre les Esséniens et lasecte philosophique des Pythagoriciens, lesquelspassaient pour avoir eu des relations avec losprêtres de la Perse, dont la théologie était, on lesait, fondée sur la lutte du dieu du Bien Ormuzdcontre le dieu du Mal Ahriman, )

On voit devant quelles hypothèses suggestives,
devant quels terrains de recherches tout neufs, les
découvertes de la Mer Morte peuvent placer les
historiens et les exégé qui s'intéressent aux
origines du Christi

Jésus n'était pas un “Maitre de Justice”

  

  

 

Encore faut-il situer exactement
ces analogies, ces ressemblances dans leur cadre
et leurs limites pour les apprécier exactement et
ne point en majorer portance. Que Jésus ait
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Io,dere au courant de la vie des Esséniens et de
pensée religieuse, cela n'a rien de surprenant :

Un juif conscient de ses devoirs, élevé par ses
parents dans la piété, dont nous savons par les
Evangiles qu'il était capable de commenter la Loi
Sainte en public, dans les synagogues, ne devait
Euère ignorer une pensée religieuse si haute et
pure. En allant demander à Jean de le baptiser, il
est bien évident qu'il ne voulait pas faire un acte
d'adhésion à la secte essénienne, ni aller doréna-
vant vivre en moine dans le couvent du Qumrän,
mais on peut trés bien penser qu'il marquait son
accord avec ce qui, duns ls pensée essénienne, lui
paraissait vraiment élevé, et aller dans le sens de
sa propre mission.

 

Celm n'autorise évidemment pas à faire de lui,
purement et simplement un Essénien, comme le
croyait au XVIIIe siècle le roi Frédéric II de
Prusse, et comme, avec plus de prudence, Renan
l'insinua plus ou moins. Cela autorise encore
moins à voir en lui un “maître de justice”, un
chef de la secte essénienne, qui aurait été exécuté
sur ordre des prêtres d'Israël, exactement comme
l'avait été un autre vers 65 avant notre ère. Ou
encorc de voir dans le Maitre de Justice une figure
antérieure au Christ, ayant eu le même destin que
lui: un Pré-Messie. Il faut s'arrêter un peu sur
cette hypothèse, puisqu'elle a défrayé la chronique
et prété à la discussion.

Elle avait été lancée dès 1950 par M. Dupont-
Sommer dane les “Aperçus préliminaires sur les
manuscrits de la Mer Morte": dans ses * Nouveaux
aperçus”, en 1953, le savant professeur avait
d'ailleurs beaucoup atténué, très honnétement, ce
que ses premières assertions avaient d'aventureux.
lgnorant résolument ces atténuations, et encore
plus l'ensemble considérable des travaux fails
depuis 1953, un journaliste de “L'Express” a repris
les thèses de M. Dupont-Sommer, en les simplifiant
et en leur donnant un aspect de polémique que le
ton interrogatif des phrases ne suffit pas à dissi-
muler. A quoi le R. P. Daniéiou riposta. dans
“L'Express” même, par une “Réponse en 27
points” publiée le ler février 1957, d'une force de
démonstration impressionnante.

 

Plus grave, une autre campagne fut déclenchée,
au début de 1956, par un jeune professeur de
Manchester, M. J.-M. Allegro, qui, au cours
d'émissions au micro de la BBC, parla à propos
du Maître de Justice, non seulement de crucifixion,
mais même de déposition de la Croix ct de veillée
du corps par les disciples. L'émotion fut telle en
Angleterre comme en Amérique que cing savants
considérables répliquèrent par une Ictire au
“Time”, le R. P. de Vaux, directeur de I'Ecole
Biblique de Jérusalem. Mgr Skehan. actuel dirce-
teur de l'Ecole américaine de Recherches orien-
tales. M. Strugneli, de l'Université d'Oxford, et les
abbés Milik et Starky. (“La Croix" publia leur
etre dans son numéro du 10 avril 1956) Peu
après, M. Allegro reconnaissait que ses déclara-
Lions cuntenaient une forte part d'hypothèses.

La vérité est qu’en effet, tous ceux qui jusqu'à
présent ent voulu vor et presenter dans le = Maitre
de Justice” une fi<ure annonciatri du Christ,
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un Christ antérieur, ont usé et abusé d’hypothéses,
du conditionnel et du point d'interrogation. Lorsque
M. Bory, par exemple, écrit: “Jésus n'est-il qu'un
disciple du Maître de Justice dont une chance
purement historique a favorisé le message au point
que le Christianisme a supplanté l’Essénisme ‘’, sa
phrase n’a exactement de sens que comme une
bypothèse hasardeuse et qui ne repose sur aucun
fait sérieux.

Quand il nous dit, à propos foujours du Maitre
de Justice, que “ nous voilà en passe de le connaltre
mieux, plus directement que Jésus: on ne connait
Jésus qu'à travers ses disciples, ses apôtres, tandis
que le Maitre de Justice serait (c'est nous qui
soulignons) l'auteur... d’un des Psaumes d'action
de grâces transcrits sur l'un des rouleaux ”, on est
en droit de noter que Je conditionnel *serait”
annule toute démonstration

Dans l'état actuel, est-il possible de répondre à
la question: * Maitre de Justice était-il un
premier Christ?" d'une façon positive? Certai-
nement non. Il est tout à fait certain qu'un Maitre
de Justice à été en conflit avec un “ Prêtre impie ”,
vaincu, condamné, crucifié, peut-être sur son ordre.
Mais le fait qu'un saint personnage, le chef de la
secte essénienne, ait pu être crucifié, comme le
furent par Alexandre Jannée, huit cents pharisiens
qui s'étaient rebellés contre lui, n'a aucun rapport
avec le fait que le Christ est Dicçu incarné, qu'il
s'est affirmé Messie Sauveur. qu'il est mort pour
la rédemption des hommes et qu’il est ressuscité.

 

Deux conceptions, deux mondes distincts

Cen là un point de différence
capital. I! en est d'autres, qui font apparaître entre
le Christ et le Maitre de Justice, de véritables
éléments d'opposition. D'avord, le Maître de Justice
se présente comme un prêtre, de la classe sacerdo-
tale, nullement le fils de David, en même temps
que l'enfant du peuple qu'était le charpentier de
Nazareth. En face de la Loi Juive, les attitudes de
l'un et de l'autre sont entièrement différentes ; le
Maitre de Justice, dans tous les textes esséniens
que nous pouvons désormais ‘connaître, se situe
dans la stricte ligne mosaïque, comme un zélé
gardien de la Loi. C'est au courant légaliste, celui
d'un pharisaisme exacerbé, que le Maitre de Justice
se rattache visiblement, alors que Jésus opère la
synthèse de tous jes courants spirituels de l'attente
juive et les réunit, dans la vérité unique absolue,
de la Révélation.

Au surplus. ce n'est pas seulement entre le
Christ et le Maitre de Justice que les différences
éclatent, mais entre le Christianisme ct la Secte
du Qumrän. D'abord, Jes Esséniens sont des
prêtres; ils se désignent eux-mêmes comme les
“fils d'Aaron, fils de Sadoq ”, ce qui les rattache
à la caste sacerdotale juive; ce zont des prêtres
qui se sont détachés du sacerdoce officiel, mais ce
né sont en rien ces pativres gens, ces pécheurs du
lac de Galilée parmi lesquels le fils du charpentier
de Nazareth recrutera ses premiers fidèles. Les
maîtres de Justice essénions, d'autre part, sont. à
plusieurs reprises, qualifiés de “messie d'Aaron ”,
mais jamais, comme Jésus, ils ne se sont proclamés
“ Le Mcssie “ Lout court,

LA PATRIE

L'attitude générale des Esséniens est entière-
ment différente de celle que préconise Jésus et
que vont promouvoir les chrétiens On a l’impres-
sion d'une secte fermée sur sol, gsrdant jalousement
le trésor de sa foi et de sa piété, close dans son
recrutement sélectionné : rien de comparable avee
l'Eglise du Christ, large ouverte au plus humble
des pécheurs. Les textes esséniens répélent A
maintes reprises qu'il faut “hair les hommes de
perdition ‘’ ; comme on est loin du précepte sublime
du Christ: ‘Tu aimeras ton ennemi* Tu pardon-
neras au pécheur!” Et quand on liftla règle de Ja
Communauté, ses minutieux articles, ses rigides
préceptes, de purification rituelle, d'habillement,
de nourriture, on pense avec plus d'admiration à
cet autre précepte du Christ Jésus: “La lettre
tue, c'est l'esprit qui vivifiet” Entre l'Essénisme
et le Christianisme, il y a toute la différence entre
une doctrine morale stricte et la grande loi
d'amour et de vérité “qui rend libre ".

C'est là aussi que s'impose une autre différence :
elle porte sur le sens même du terme de ‘ Nouvelle
Alliance ” qui se retrouve à la’ fois dans les textes
de la Communauté et dans l'Evangile. Le Christ
est venu établir entre Dieu et les hommes une
elliance nouvelle, celle que glurifiers saint Paul;
et les Esséniens du Qumrén, sux sussi, se procla-
maient “communauté de la Nouvelle Alliance".
Mais en quoi consistait le principe de cette nouvelle
alliance pour eux ? En rien d'autre qu'en un retour
aussi total que possible aux prescriptions du
Deutéronome, en une fidélit& plus stricte à la
vieille loi mosaïque que d'ailleurs les textes de la
communauté rappellent constamment. L'Alliance
nouvelle que Je Christ donne & l'humanité est d'un
tout autre caractère; elle repos&æ sur deux mystères,
I'Incarnation et la Rédemption ; elle se réalise
dans la personne même du Diew-fait homme, qui
se sacrifie pour sauver les hommes ; elle est signée
de son sang.

En définitive, 11 semble bien dès maintenant
acquis que les rapprochements qu'on peut faire
entre le Christianisme naissant et l'Essénisme, s'ils
éclairent peut-être certains points de morale nt
d'organisation de l'Eglise, laissent absolument
intacte, dans son mystère sublime, la Révélation
chrétienne,

On voit à quels fascinants problèmes nous
aménent les manuscrits mystérieux des grottes
d'Ain Feshka. Encore sommes* nous loin d'avoir
épuisé le contenu de tous ces textes; une grande
édition savante est en cours et c'est seulement
lorsqu'elle sera tout entière. achevée qu'on pourra
tirer toutes ics conclusions de cette passionnante
histoire. Mais déjà ce que nou connaissons est
si important, et touche à tant<de sujets qui nous
tiennent le plus à cœur, qu'on poul considérer log
découvertes de la Mer Morte comme une des plus
importantes de notre époque I ne se doutait
gucre, le brave Bédouin qui, il y a dix ans, un jour
de printemps, se lança à la poursuite de sa chèvre
égorée, qu'il allait soulever d'émotion tous les
savants du monde et mettre en cause de si graves
questions...
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mords? Durant ces dix années,
je lui fis plusieurs visites (vingt-
cing ou trente, peut-être), Il
m'accueillait avec beaucoup
d'amabilité Des yeux clairs com-
me ceux d'un enfant et un si
bon sourire! Je peux affirmer
que, jusqu'à ses derniers mois,
le “père Darac” avait la jambe
solide, l'ouïe fine, l'oeil net et
la tête lucide. 1] ne rabâchait pas.
A parlait d'une voix lente et
posée, comme il avait toujours
parlé.

TI me racontait avec plaisir les
histoires de son enfance et de sa
jeunesse, “les histoires des vieux
temps”, comme il disait. Une
seule fois, lors d’une de mes
premières visites. je fis allusion
à ses enfants et à la fameuse
pension — laquelle, dis-je,
n'avait rien de déshonorant. Le
“père” Darac se tot brusquement.
prolongpea volontairement le
silence et dit, commençant une
vieille histoire : “Il y a de ça
quatre-vingts ans. J'étais un gs
min...” J'avais compris. Jamais
plus, je ne parlai de ses enfants
ct de la pension.

+ * *

J'écoute le vicux Roch Darue
remuer les cendres du passé,
ressasser ses souvenirs. Estce

moi ou pour lui qu'il mono-
ue à voix haute ? Je l'écoute

en silence. Et, à l'entendre. il me
semble que je saisis mieux sa
Gureté, ses refus, son entête-
ment. D ne ecomprend que de

 
 

prend bien : ume tête de simple,
irréductib'e. Dans le silence pro-
fond de la cubane, j'écoute, je
crois entendre la voix secrète
d'un menhir, un écho précieux
qui vient du fond des âges. Le
monde submerge de
bruits ces vieilles voix ; il ne
veut plus entendre l'antique mes-
sage, il le rejette : il ne se donne
même plus ja peine de le mau-
dire. il dt: ‘Vieux fou!" et il
croit que tout est réglé.

Le “père” Darac monologue:
“Vous autres. les jeunes, vous
n‘avez pas idée de ce que c'est
une piastre. Aujourd'hui, la vie
est facile. Les gens dépensent
sans compter. Dix piastres. on
dépense ça dans une veillée,
pour le plaisir. De mon jeune
temps, c'était la misère. Ja vraie.
On ne comptait pas par piastre
mais par cenne. Une cenne, c'é-
{ait une cenne. On la ménageait
comme ses yeux. Ma mère, elle,
mettait les cennes dans un bas
de laine. Elle cachant le bas de
laine sous une pile de linge, au
fond de l'armoire. Le bas de
laine, c'était sacic. Un y tou-
chait seulement en cas de gran-
de maladie, de mortalité. Jus
Qu'à quinze ans je n'ai pas beau-
coup vu la couleur de l'argent.”

Le bonhomme fait une pause
et enchaîne: “Dans ce temps-là,
on ne connaissait pas le luxe et
Jes fantaisies. La paroisse aor-
tait seulement du bois. J'ai vu
bâtir le village maison par mai-
son, À cette heure, c’est un beau
vilisge, Saiæi-Gilbert! Des tas
de maisons bien peinturées,

lumière électrique jusque duns
les établies! Des bonnes routes
en macadam qui vont à la ville.
‘Trois vrais magasins comme à
Montréal. Un autobus qui pas-
se aux portes. M n'y a plus de
camparne, de vraie campagne.
Les habilants vont en ville une
fois ou deux par semaine. ls
reviennent avec Loutes sortes de
belles choses. L'argent, ils en
font, ça leur pèse pas aux deigts.
Dans ma jeunesse, si vous aviez
vu! Bûr que vous nous auriez
pris pour des sauvages! On tra
vaillait comme des chevaux.
Les chevaux, vous avez remar-
qué? ça ne se plaint ni de la
fain, ni du froid, ni de la cha-
leur. Ça travaile. On peut dire
que ça gagne leur botte de foin
€t leur portion d'avoine! Les
chevaux, ça devient vieux. ma-
lades, ruinés et Ça ne reçoit pas
des pensions du gouvernement...”
Je n'ai jamais eu le courage de
dire au bonhomme: ‘Mais veus
n'êtes pas un cheval, père De
rac”,

Un autre jour, le vieil hom-
me raconte: “Mes parents sont
venus du bas du fleuve es ca-
not d'écorce, avec des sauvages.
Us ont débarqué sur le Riche
lieu. Hs ont marché des milieu
et des milles dans les bois avant
d'arriver à leur cencession de
Saint-Giülbert. Chacun portait
sur le dos une poche qui conte-
mit tout son bien. Us ont failli
Wégarer plus d'une fois; ils
ont dû traverser des marécages
et des vivières. Le premier jour,
Hs ont défriché um petit mor

d'écorces, comme les sauvages.

Plus tard. mon père a bâti une
ezbene de bois rond. ZI était
temps, le froid commençait à
pincer et l'hiver a'annençait dur.
Mon père a fabriqué une sorte
dc poûle avec des pierres et du
mortier.
Gilbert ont commencé comme
ca. Ma mère nous parlait sou-
vent de la misère de ces temps
là C'était plus tard. J'avais cinq
ou six ans. Nous avions une
bonne maison chaude. Mon père
chasseit. La mère et neus, les
petits, nous nous serrions devant
le gros poéle de fonte ronfiamt.
Elle nous racontait les misères
des années passées. Nous finis
mons par nous endormir en l'é-
csutant, à terre zur les catale-
gnes”.

Le vieil homme se tait et je
respecte son silence tout peu-
Plé de souvenirs. Les souvenirs
d'une vie de dénuement et de
labeur:

Le “père” Darac dit: “J'avais
cing ans. Je me souviens du
baptéme de mon pet frère Fé-
lix. C'éta au printemps, au
moment de la grande fonie des
neiges. Les rivières débor-
daient; dans les chemins de ter-
Te en enfonçuit jusqu'aux ge
noux. On me pouvait sortir mi
en voilure ni en traineau. C'é-
tait le lundi matin. En ce tempe-
Jà, Saint-Gilbert n'était pas en-
core vue paroisse. Un prêtre de
Sainte-Aurélie venait dire la
messe, le dimanche. Mes pa-
rents, c'étaient des chrétiens,

Les Darac de Saint-

était né le lundi, à l'aube. On
s'était passé de docteur et de
sage-femme. Félix etait venu au
monde comm: une bête. Le pe-
tit, il Fallait qu'il soit baptisé.
Ef pas dans une semaine! Mes
parents étaient bien d'accord.
Mon père mit le petit dans un
sac, sur son dos, et il partit à
pied. 1) y avait dix-huit milles
pour Sainie-Aurélie. Et autant
pour revenir, bien sûr! Il re
vint à la maisom seulement le
lendemain, sur la fin de la jour-
née. D était mort de fatigue.
M avait manqué se noyer deux
fois en traversant la Verte sur
des roches et des glaçons. N'im-
porte! Il avait passé. Dans une
journée et demie, il avait fait
trenie-six milles avec le petit
sur le dos. La neige, la bouc,
d'eau et la glace. rien ne l'avait
arrêté. Hi était fier de son bon
coup. En arrivant à la maison,
M dit: “Je tapporte un pelit
chrétien!” I s'assit près de la
table. M1 mère apporta la cru-
che de grès et il but d'une gor-
fée un grand verre de whisky
blanc. C'est comme ça que le
petit Félix a été baptisé”.

Le benhomme Darac parle
souvent de l'argent. Pour Jui,
l'argent, c'est tout autre chose
que pour nous : une chose Vrai-

mesit rare. 1! faut beaucoup de
temps, d'efforts musculaires et
désueurs pour gagner quelques
pièces blanches. Je crois qu'il
éprouve. .de la peur, une sorte
de haine pour l'argent facile,
le précieux métal et les beaux
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ce jour-là du corps du bienbeu-
reux, décédé pourtant dix sie
cles auparavant.

En 1456, le cardinal Piccolo-
mini, ambassadeur de la Répu-
b'ique de Sienne, témoigne
d'une nouvelle liquéfaction du
sang de saint Janvier. Puis en
1500 le philosophe Pic de la
Mirandole.
En 1659 deux députations

l'une ecclésiastique. l'autre
laïque créées pour garder les
reliques dans la chapelle du
Trésor au nom de la ville de
Naples dressent le premier pro-
cès verbal de toutes les liqué-
factions qui se produiront à
partir de cette époque et des
circonstances qui les accompa-

gnent.

Ces procès verbaux ont jus
qu'à nos jours été régulière-
ment rédigés et conservés à la
mairie de Naples.

A un siécte d'intervalle,
Montesquieu en 1728 et Alexan-
dre Dumas en 1892 assistent à
leur tour au phénomène.

Au début de notre siècle, on
procède à une experience de
pusée et à une analyse spectraie
de l'ampoule.

PHENOMENE CONCOMITANT

A 14 MILLES DE LA

Mais le prodigze de la liqué
faction du sang n'est pas le seul
fait extraordinaire du cas de
saint Janvier: chacune de ces
manifestations paranormrales
s'accompagne d'un autre pro-
dise à quatorze miles de
Naples: à Pouzzoles, en effet,
une pierre poreuse qui, selon la
tradition constante. fut impré-

gnee du sang du martyr — en
305 — se couvre au mème mo-
ment de taches rouges. Cer-
taines années, cette coloration
s'accompagne d'un suintement
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tel que la surface de la pierre
(encastrée dans le mur de
l'église) apparaît entièrement
humide.
En 1894, il fut possible de

recucillir un peu de ce liquide.
Analyse, il donna les réactions
caractéristiques du sang hu-
main.

DIX-HUIT LIQUEFACTIONS
ANNUELLES

Quant à la substance qui se
liquéfie à Naples, elle est con-
tenue dans une ampoule hermé-

tiquement close d'un contenu

d'environ 60 ce. ‘’Dix-huit fois
par an, précise le Dictionnaire
apologétique de la Foi, cette

substance d'un rouge sombre se

liquéfie; en mai et en septem-

bre, mais toujours au cours

d'une cérémonie publique où

l'assistance est nombreuse”.

Le phénomène s'opère brus-

quement. La couleur de la subs-

tance vire alors du rouge som-

bre au rouge vif, Ces modifica.

tions de couleur et de consis

tance s'accompagnent au mois

de mai. d'une augmentation de

volume du sang, alors qu'en
septembre se produit le pheno-

mene contraire.

—Les pesées de l'ampoule ef-
fectuées en mai et en septem-
bre 1902, précise le Dr Hubert
Larcher. révélèrent d'une pesée
à l'autre une modification de
puids de 26 gr. 99 correspondant

a une diminution de volume de

23 à 24 centimêtres cubes.
La mème expérience renouve-

lée deux ans plus tard, donna
les mêmes résultats.

Depuis 1659. 5.400 observa-
tions du phénomène de la liqué-
faction ont été enregistrees par
procés verbaux.

—Toute possibilité de super-
cherie est à écarter, écrit l'au-

Poess
. *

Dimanche, 23 février 1958
teur, du “Sang peutdl vaincre
1a mort ?” Une telle superche-
rie n’expliquerait du reste pas
le phénomène concomitant de
Pouzzoles.

“Mais, ajoute-t-ll, Ja substance
enfermée dans l'ampoule est-elle
bien du sang ?”

L'analyse spectrale pratiquée
par M. Januario, professeur de
chimie à l'Université de Naples,
ne laisse aucun doute A ce su-
jet.

Mais n'y a-til que du sang*
L'analyse spectrale ne l’a pas
prouvé mais elle a prouvé que
l'ampoule en contient “au moins
beaucoup”.

—Plusieurs savants. déclare le
Dr Larcher, ireités par l'impos-
sibilité de découvrir une super-
cherie, objectent aux “miracu-
listes” qu'il n'y a peut-être pas
que du sang dans l'ampoule et
qu'on a bien pu y mêler une
autre substance.

“On ne peut pas à priori dire
que ce soit impossible et la cho-
se me parait au contraire digne

d'étre étudiee.

“En effet, un grand nombre
d'hypothéses ont ete formulées
pour tenter de donner une ex-
plication des phénomènes mais
la plupart d'entre elles sont ex-
trémement précaires et certai-
nes franchement insuffisantes.
sans parler des affirmations de
notoire mauvaise foi.

“Ces hypotheses ne doivent
d'avoir été conclues qu'à l'im-
puissance de leurs auteurs tant
à admettre le “muracie” pério-
diquement, qu'à soupçonner

l'existence de possibilités physi-
co-chimiques se situant hors des
lois — statiques comme toutes
les lois — de la chimie de La-
voisier et de ses successeurs.”

-—Les phénomènes, précise en-
core le Dr Larcher, ont selon les
procès verbaux commencé en
1389, Leur problème se trouve
done posé dans le sens d'une
chimie bien antérieure à celle
de Lavoisier.

“De même que l'hypothèse de
Larousse ne pouvait être exacte,
celui-ci invoquant l'action de
l'éther sulfurique, lequel ne fut
découvert qu'au seiziéme siècle,
c'est-à-dire bien postérieurement
aux premières liquéfactions ob-
servées.

AVANT LAVOISIER,
L'ALCHIMIE

L'histoire des sctences chimi-
ques avant Lavoisier fait-elle

état de substances pouvant in-

tervenir dans l'alternance des
coagulations ? Avant Lavoisier,
rénnait l'alchimie. C'est donc
dans le Grand Oeuvre que le
Dr Larcher s'est efforcé de dé-
couvrir la nature de la substan-
ce qui aurait pu être incorporée
au sang de ampoule de Naples.

N'y étant pas parvenu, l'au-
teur est passé de l'alchimie opé-
rative à l'alchimie speculative,
avec les théories du conseiller

 

chrétien Kar! von Fckhartshau-

sen, partant du principe que les

sence du sang de Jésus-Christ

serait la pierre philosophale

elle-même. Ce sang Précieux

fecueilli dans le Graal poursui-

vait ses opérations hors de J'at-

teinte des siècles.

Mais si le mystère reste en

tier pour Je Dr Larcher, le jeune

pionnier de la thanatologie a,

au cours de ses minutieuses in-

vestigations poussées dans celte

science nouvelle acquis une con-

viction ; c'est que les alchimis-

tes n'étaient pas tous des illu-

sionnistes, puisque aussi bien,

leur théorie de la transmutation

de la matière a été reprise,

dien des siècles après eux, sous

une forme légérement différen-

te. grâce à Einstein, lorsqu'il

pasa les prenuères bases de sa

orie de la relativité.
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Prévisions

Israël. Toutefois, qu'on se
aura pas de vr.  

   

reine Elisabeth d'Angleterre. 

BONN. — Mars, l'astre de la guerre, se

trouvant dans le voisinage du mystérieux

Saturne, ne nous réserve rien de bon. Nep-
tune, dans le signe du Scorpion, Saturne,

dans celui du Belier sont l‘indice de mau-

vais presages dans les pays arabes et en
rassure, il n'y

je guerre en 1958.
Crest ainsi que le plus grand astrologue

allemand, €, H. Hunter, formule
sions pour la nouvelle année qui ne san

nonce pas sous les plus roses couleurs. Lin

flation menace !!! la France et Iltal
puis encore l'Angleterre et les Etats-Unis;

entre cette dernière puissance et la Russie,

froide” continuera jusqu'en 1960 mais d'autres révolu-

sont à prévoir chez les Soviets auxquels le “mage”

intéresse de façon particulière. L'année 19!

un nouveau changement de la garde a: Kremlin et, à son four,

Nikita Khrouchtchev sera liquidé. Rien de sensationnel dans

les autres pays en dehors du petit tran-tran habituel, qu'il soit

paisible ou plus ou moins mouvementé. Deux bonnes Nouv:
toutefois, qu'il ne faut pas omettre de signaler : les fiançailles

de la princesse Margaret et un “heureux évènement” pour la

pour 1958

prévi-   
 

Khrouchtchey

verra

 

ites,

 

 
 

Cest la SCOAVUI qui rend les plats appétissants!

 

 

 

 
 

possède une saveur délicieuseñ
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H est indispensable de toujours avoir de lo mélosse
Grandma à le cuisine . . . pour rehausser la saveur de
votre jambon ou faire des gâteaux ou des galettes à lo
mélasse . . . pour le goûter des enfants . - - Ou encore

pourles jours maigres, alors que vous cherchez des mets
appétissants; faites alors des fèves à la mélasse ou des
crêpes que vous arroserez de cette savoureuse mélasse
Grandma d'un beau brun doré.

Plus qu’un dessert délicieux, lo mélasse Grandmo est un
aliment énergétique qui contient du calcium, du fer et
d'outres éléments naturels qui contribuent à une bonne
santé.

Vous trouverez la mélasse Grondma chez tous les épiciers,
dons des contenants faciles à utiliser, depuis le demiard
ivsqu'à la pinte. Procurez-vous-en aujourd'hui.

Puf
Voc: de hote be ri

NOM

ADRESSE

recettes pour tes mamans d'ausoutd dur end ot sement
Tego how Bes de Lame contient Near

POSTEz CE COUPON AUJOURD'HUI
Veoifler m'enveyer votre livre de recettes veto.

GRANDMA MOLASSES LTD.
1441. roe Parthonsis, MONTRIAL, P.0.

becca cnc——-——8———

de pranémère Cos douses voler  

   
  
  

 

  

   



  

  

ropos#français
qu VERRE DAVIAULT

(Écrit spéciolement pour La’Patrie )

 

   
L'expression fil d'alton me paraît l’une des

curieuses de notre langage. Elle se dit, on s'en
doute, pour “fil de laiton” (qui se nomme aussi
“fil d’archal”, mais peu importe ici). Le curieux,
du point de vue linguistique, c'est la transfor-
mation qu’y subit le mot laiton et tout l'enseigne-
ment qu'on en peut tirer,

Te langage populaire, ou sim-
plement le langage négligé pro-
duit d'étfranges déformations de
mots dans toutes les parties du

monde. Ce qui pourrait éton-
ner, c'est qu’une déformation,

fortuite À l'origine, s'implante
dans le parler d'une partie im-
portante des usagers d'une lan-
gue. On cesse de s'étonner, si
l'on songe qu'en réalité la dé-
formation n'a rien de fortuit,
quelle correspond à un instinct
profond. ou. si l'on préfère, à
Une tendance naturelle que ne
brident ni la culture ni aucune
préoccupation d'élégance ou,
dirais-je, de mondanité: pour
parler plus simplement. met-
tons, le besoin d'éviter tout
effort de prononciation. D’alton
se dit plus facilement que “de
laiton”: va donc pour dalton.

Nous avons ainsi. dans notre
parler populaire, de nombreu-
ses déformations qui ont la
méme cause. De fait, un tel sort
attend tout mot qui exige un
effort. une certaine fermeté de
prononciation.

On aura spson pour hamecon,
ou d'aculons ‘ou d'arculons)
pour “à reculons”. Dans ce cas,
intervient une question de syn-
taxe, mais c'est une autre his-
toire. “Assécher” devient
achesser; “atteler”, eccler; ‘’cal-
feutrer”, calfeuter.

Le verbe ‘achever” subit des
transformations diverses ‘appa-
remment. le “ch” présente des
difficultés particulières de pro-
nonciation’, II se dira done
ajever vu ajuer, par suite du
même brassement qui, de che-
val, fait sortir juel.

Ce ne sont pas seulement les
consonnes qui entrainent de
telles évolutions. Certaines ren-
contres de voyelles agissent de
la mème façon. læ parler ins-
tinclif ne supporte pas le hiatus,

“Nair” deviendra donc sguir
et “gréer” gréyer.

Toute voyelle qui exige une
prise assez ferme de la voix se

trouve rejetée en faveur d’une
autre. plus accommodante. Ain-
si, “ basilique “ devient baséli-
que.

Tout cela correspond au génie
propre de la langue. qui a été
dévié à une certaine époque
par l'intervention des “savants”.
C'est ainsi qu'il est, historique-
ment. plus francais de dire moé,
toé, que moa. tos. Ft chanteux
que “chanteur” (on pourrait
allonger Ja liste de tous les mots
tn sur),

La langue française répugne
À certaines rencontres de con-
sonnes. Elle dit estampe, par
exemple, là où l'italien met
stampa. Alors que l'anglais
aduptait sterfing, l'ancien fran-
çais fai t estelin (ancien
poids). Du ch llemand (bi-
ton, stick en anglais). le francais

a tiré estèque. On n’en finirait
pas d'énumérer les mots de ce
secteur. Eh bien, notre parler
populaire reste dan« la tradi-
tion quand il prononce estatue
pour statue, ou escrupule pour
scrupule. On a ornque pour oncle

et feluet” pour fluet. Et ‘se
cousse ” devient escousse {une
petite escousse”).

De même, l'a. difficile. cède
le pas à s, dans des mots tels
que espédition, estrémité ou
estra.

D'un autre côté, s'il raccourcit
les mots trop longs (* cinéma-
tographe “ devient cinéma, puis
ciné et tout le monde suit alors
l'exempie du “ peuple "3. le par-
ler populaire n'aime guère les
mots trop courts qui risquent
de se perdre dans la phrase.
“Celles” devient alors les celles
et même les cellesses ; “celui”,
les celuis.
Pour le mot de la fin. citons

cabarouet (dit parfois cabrovet),
qui parait bien être la déforma-
tion trés poussée de cabriolet”.

  

  

  

 

Prendre des vessies pour des trachées!
NEW-YORK. — La reconstruction de la trachée a toujours

posé en chirurgie plastique un problème difficile à résoudre, car
la prothèse doit être rigide et souple à la fois comme un
flexible de scaphandre.

Les docteurs F. Rush et E. Cliffton de New-York ont trouvé
técemment une solution astucieuse : elle consiste à préle
segment de muqueuse de la vessi

  

un
et à l'utiliser pour remplacer

le segment de trachée “défectueux. La face muqueuse est

orientée vers le dehors, at dans ces conditions, un véritable tissu
esseux s'y développe, assurant la rigidité du transplant.

 

Pour des coeurs en panne!
ROCHÉSTER. — Entre l'oreillette et le ventricule d'un coeur

normal se frouve un paquet de fibres nerveuses qui essurent le
fonctionnement du ventricule, stimulé par celui
$i cette connexion est interrom

  

le l'oreillette,
, le ventricule ne reçoit plus

d'impulsiens nerveuses, et cesse de fonctionner : ce blocage,
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Rapide

    

  

   

assez rare, est parfois dû à des interventions chirurgicales sur le
coeur. Deux médecins américains, les docteurs Falkman et Watkins,
ent trouvé un moyen de rétablir le circuit : its relient l'oreillette
à un fil qui sort de la poitrine, et aboutit à un petit amplificateur
à transistors. De l‘amplificateur part un autre fil, qui pénètre dans
le cavité thoracique et aboutit au ventricule. Comme l‘influx
nerveux s'accompagne d'une impulsion électriq: le contraction
de l‘oreill envoie une impulsion à l'amplifica , qui la renvoie
renforcée, au ventricule. Là, te mécanisme inve agit, le courant
stimulant le muscle, et la contraction du ventricule se produit.
Des chiens aux coeurs bloqués battant à trente pulsations par
minute, ef incapsbles de les maintenir en vie, furent soumis à
l'opération de “recireuitage”: le coeur passa à 130 pulsetions

régulières, et les chiens se remirent parfeitement,
Grâce aux transistors, l'amplificateur ne pèse que 2 onces:

ves batteries peuvent être rechargées chaque mois. L'appareil
pourrait être porté à la manière d'une prothèse auditive, et
permettre à des malades condamnés de vivre, avec un minimum
de gêne. Les docteurs Folkman et Watkins vont en commencer
tl'epplication expérimentale à l'homme,

Le grueu Robin Hood “rapide” consti-
tue un excellent déjeuner pour les petits
et les grands. Mets nourrissant et éco-
nomique — idéal le matin avant l'école
ou le travail

ou JNSTANTANE
Le nouveau gruau Robin Hood ““inston-
tané‘* est pratique . . , il cuit en moins
d'une minute, et la casserole ne nettoie
en un clin d'oeil. Même saveur exquise
et même valeur nutritive.

     
VOTRE ÉPICIER VOUS OFFRE DEUX FORMATS: RÉGULIER ET ÉCONOMIQUE, COMMANDEZ-EN UN PAQUET AUJOURDME MMA! 
 



 

La tête bienfaite
Propes sur l'éducation par

le Dr Louis-Philippe AUDET

 

  
ELOGE DE L’ELEVE MEDIOCRE

“L'étude et les études, affirme le P. J. M. de

Buck, doivent être considérées moins comme un

problème d’aptitudes mentales que comme un
problème de caractère.” Votre enfant subit-il
des échecs scolaives ? Il n'est pas improbable
que vous en trouv:ez le pourquoi, et partant les
remèdes, sur le pian de son caractère. L'élève,
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faut-il le répêter, n'o:t pas une machine à penser,
à assimiler ; nas actes, quels qu'ils soient, dépens-
dent de notre Ctre tota! et ceci est vrai de l’enfant
aussi bien que Ce l'uxolescent,

Les activités scolaiies d'un
éleve ne peuvent éle compacts
mentées : s'il respire mal, of
dort pas. il est {aux ue pi.
que ses études n’en sc:
affectées. D'autre part, c'e.
illusion de penser qu'il
tera une volonté <n
travail, si on ne lui
voir l'intérêt qu’il y avait pour
lui à vouloir.

QU'EST-CE QUE LA PARI:-77?

Ce Qui est le p'us trarique
dans la vie d'un étud.ant, ce n'e.!
pas qu'il échoue, mas put
qu'il accepte passiv:Tm.n? sca
échec. Mais d'où vont ecle
acceptation insouclante sinon
du fait que la tich> ar our
n'est pas appropriée à 727 4
4 sa mesure et oon r= a
pas ineculé le coû: c: !2 L--"'a
dy succés par un inv
minutieux de tous ces

  

   
  

     

   

 

  

   

 

  

 

  

 

   

paresseux ? Mais is
elle bien ce que l'en
ralement ? Je laisse à v
tation cette pensés da
Robin. psychiâtre pour
cents : “Quand on me gi:
un enfant parescerx, 2 ¢ —
mence par regards GT cel
sévère ses parents, s°7 maitre et
son médecin. Puis, Ta 4005 71
Jégistateur. I ot 1 :
l'enfant n'ait pas r
tant de jugements li
lui.” Pensons plu'it
pour la paresse d.2
circonstances larcznont Lid
nuantes...

ET L'ELEVE M

Le titre de ect art!”
sans doute bondir
tres et nombre de n
cependant ce'ui €
Buck coiffe le prem
de son excellent o
quoi veus rési~nar ax
scolaires ? Parce quz tout |
monde part en gurrre
l'élève méd'ocre, €
pédagogue belre 2:
prouver: 19 ann €

échoue dans sas 0
nécessairement ©
un enfant da nni en - -
trairement daset
portion avez s” : co
ses vraies antit:
ne compremnt p

l'évolution de != --

  

  

   

  

 

  

 

  

  

  
   

    

  

  

  

 

  

Oui. on dit ba:
de l'élève médio
#1 déçoil tant de
irréalisables mal
qu'il multiplie. h
coup de succès. C
nait fort peu le grard E-nicur
des élozes publics: Ics wis!
tions qui soulignent 2 ms
les encouragements d'un? p.:1-
gogie paternalisie lui sort in-
connus. II est perdu dans la
masse anonyme de ses cama
Taies -il n'est pas l'éfèv- brillant
que tout le monde fc'icite e
admire; il n'est pas non ous
cclui que des ogues aus

 

tères classent gravement dans le
troupe des mauvais sujets ! Non,

il n’est que l'élève médiocre,
résitne à une situation qui sem-
ble sans issue...

QUI EST RESPONSABLE ?

Et le tragique de la situation,
c'est que tout le monde décide
que cet é'ève est LE SEUL
RESPONSABLE d'une si déses-
pitanie aventure Mais ne
æraitil pas temps d'établir un
pau mieux les parts respectives
de responsabilités: la faute esi-
cle imputable à l'enfant lui-
mime? à ses parents? aux
maîtres? aux pedagogues dont
les programmes et les méthodes
manqueri peut-être de soupies-
se? Si nous examinons le pro-
blime de plus près, nous cons-
taterons ceci: à la racine des
insuccès de l'élève médiocre se
t.ouve un choix ou, si vous
veulez, UNE OPTION pour
laquel.s, bien souvent, il n'a
£22 méme été consuttél Et
alors est-il Je seul responsable
d'une aussi déplorabe situa
ton...

PROBLEMES DU COURRIER

Four ou contre le courrier ?

C:tte chronique sur l'éduca-
t'on paraît chaque semaine dans
LA PATRIE DU DIMANCHE
C:puis HUIT mois! Ceux qui

en ont conservé et numéroté
lez textes pourraient vous dire
que caile-ci est la Z7ième ! Dès
le début de cette rubrique, j'in-
v.tais chaque semaine mes lec-
tears (et 1s sont des milliers,
[disque le journal tire à 220,000
temp.aires à soumettre leurs
problèmes ou leurs commen-
taires, Et cc n'est pes sans
une cerlaine déception que je
constate le peu de réponses à
cote invitation : il en vient tout
au plus pour a.menier une
page sur quatre de texte chaque
semaine! Ou bien les lecteurs
de nolre journal n'ont pas de
prob.èmes avec leurs enfants???
Franchement ce serait trop
brau...

  

   

 

Cette partie de Ja rubrique
LA "Elie BIEN FAITE vous
m.ccesse-tele?  Rendelle ser-

27? Fautil la supprimer et
cou acrer tout l'espace à des
cons dérations générales sur
l'éducation ! Je voudrais que
vous me le disc franchement,
Bien des personnes m'ont dit
ve.ba.cment, à l'uccasion d'une
rencontre ou d'un téléphone,
leur satisfaction wt leur appré-
mation: nœis il y en a encore
beaucoup d'autres qui n'ont pas
parié... J'attends done vus
commentaires, vos suggestions
et surtout l'exposé de quelque
prob.ème scolaire ou d'orien-
tation,

Après la nesvième année ?

“Je suis tgé de 15 ans et Je
demsure ans la région du
Say-tnay Je voudrais savoir
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par l’intermédiuire de LA
PATRIE l'orientauon que je
devrais prendre après ma
NEUVIEME ANNEE...”

Un correspondant de la région
du Saguenay

Rép. — Je veux tout d'aberd
suggérer à ce jeune homme de
consulter ses maitres qui peur-
ront sans doute lui apporter
une aide précieuse dans l'orien-
tation après la neuvième année.
De plus, je suis persuadé qu'il
existe, dans cette région, d'ex-
cellent: conseillers d'orientu-
tion qui pourront l'assister dans
le choix à faire.

Après la neuvième année. un
jeune homme peut continuer
ses études en abordant la dixiè-
me; 1 peut également s'inscri-
rs à l'Esole Technique de sa
Tégion ou encore à l'une dus
sections de l'École du Meubic,
à Montréal, ou encore à l'Ecoie
des Textiles, de Saint-Hyacin-
the; en outre, l’Ecole des Mé-
tiers commerciaux, 1265, rue
Saint-Denis, à Montréal, offre
plusieurs cours susceptib.es d'in-
teresser un jeune qui vient de
terminer sa 8c annce: cours de
cuisine professionnelle, cours
de barbier, cours de vêtement
masculin, cours d'horiogerie.

Etant donné son jeune âge,
je suggère à œ corre-pondant
de continuer ses études jus
qu'en onzième ou mime jus
qu'en douzième année: À pour-
ra alors songer à se diriger vers
Quelques facuités ou écoles uni-
versitaires. Je veux enfin signa
ler, en terminant que j'ai pu-
blié, voilà quelques années, une
brochure intitulée eù mène le
cours primaire de la province de
Québec? ique l'on peut sc pro-
curer à l'adresse ci-dessous au
prix de $025) et dans laquelle
on trouvera la liste des principa-
les avenues qui s'offrent aux
jeunes, garçons ou filles, après
la Te, Is Se el la 12e annce.
Même si quelques cadres sco-
laires ont été modifiés en cvs
dernières années, ies consilé-
rations et les conseils conlenus
dans cette publication restent
toujours d'actualilé.

VERS L‘'ECOLE DES METIERS

COMMERCIAUX... OU CELLE

DES METIERS FEMININS?

“Je suis en Ge année et j'ai
12 ans. Je n'aime pas trop l'é-

; ct je voudrais devenir
tre. Combien de temps

dois-je étudier encore avant de
pouvair m'inscrire à l'Ecole des
Arts et Mcliers? Que m'en coû-
tera-t-ii?
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Rép. De grice, mademoiseie,
comp:élez vos études au moins
jusqu'en neuvièrse année, II
sera temps alors de songer à
vous inscrire, soit à l’E:oie des
Métiers commerciaux, 1265, rue
St-Denis, à Montréal (section
du vitement féminin} ou à cel-
Je des Métiers féminins, 2351,
rue Lélourneux

Les cours dans ces deux éco-
les qui relèvent du Ministère
du Bien-être social et de la
jeunesse sont presque gratuits
‘environ $50 par années; ceux
dont la situation financière le
justifie peuvent obtenir une
bourse.

Adressez vos questions ou
commentaires à

De Louis-Philippe Audet,
B. P. 54, Station B.,

Montréal 2.
JE1

Qui est coupable ?
BUDAPEST — Malgré la sur-

veillance de ls poiice, les murs
de la ville se couvrant chaque
jour de graffitti toujours plus
injurieux pour les autorités,
celles<i ont interdit la vente
des bâtons de craie et des cray-
ons de couleur. Les instituteurs
ont reçu l'ordre de fouiller les
plumiers et les cartables de
leurs élèves,  

Développez cette pompe à air!
Un thorax ample, mobile et bien musclé est une des clefs

les plus importantes de la santé. Pour l'obtenir, il ne suffit

pas de faire quelques respirations profondes, ou de pratiquer

quelques sports selon les occasions qui se présentent.

La respiration culturiste, profonde, rythinée et synchronisée

en fonction des mouvements de la cuze thoracique. est le moyen

le plus efficace d'accroitre la capacité respiratoire “done

d'améliorer le souffle» et de fouruir plus d'oxygéne à tuut

le système.

Mais if y a plus Les muscles qui entourent le thorax et

qui pour la plupart sont en rapport avec les mouvements de

bras. ces muscles doivent être développés et entretenus de

manière systématique, faute de quoi le thorax a souvent

tendance à rester décharnc, ou au contraire recouvert d'un

tapis de graisse indésirable.

Les muscles pectoraux, cn particulier, sont de puissants

aides pour l'inspiration profonde, lorsque les bras s° ut ouverts

ou levés. Bien formés et fermes, 1!s contribuent non seulement

à maintenir la cage thoracique en bon état de fonctionnement

et à empêcherla poitrine de devenir creuse, mais 1's sont aussi

pour la femme le plus sir garant d'un buste bien forme et

ne s'affaissant jamais.

Voici done deux exercices classiques qui vous permettront

A la fois d'acquérir un bon “coffre” pour unc meilleure
respiration et de la chair ferme là où trop de gens n'ont que

des côtes décharnées, des clavieules et omuplates saillantes, ..

ou des paquets de graisse !

ler exercice: LES CERCLES DE BRAS AU BANC

Le dos appuyé sur un bane plutôt étroit (pas plus large

que le thorax aux aisseiles), la téle appuyée, les jambes pliées

e: les pieds poses au sul. Vous prenez des haltèéres de 3 as

livres +2 a 5 pour une femme. selon voure degre d'entrainement,

et vous crvisez vos bras tendus devant vous, puis vous les portez

ainsi jusqu'au dessus de votre téle. À ce moment vous les

décroisez graduellement en les portant jusqu'en arrière de vous,

parallèles, plus bas possible prés du sol. jusque pres des

cuisses, où vous les remontez pour les croiser à nouveau. Au
bout de 10-12 répétitions, vous changez de sens en portant vos
bras vers l'arrière de votre tète par le coté puis en les ramenant
eroisés devant. Inspiration pendant que les bras sont portes
en arrière. dans le prolonsement du corps, et expiration pendant
qu'ils reviennent aux cuisses, soit par le cute, soit par devant.

24 exercice : L'OUVERTURE LATERALE DES BRAS AU BANC

Variante de l'ouverture des bras qui se fait debout. cet

exercice, en position couchée. a l'avantaze de permettre l'emploi

d'haltères plus lourds et de provoyuer ainsi un deve'oppement

meilleur et plus rapide des muscles pectoraux, par la resistance

offerte au travail de ces musc:es.

Couché sux le banc comme dans l'exercice précédent, vous
tenez les bras tendus devant vous, à la verticale, et vous les
ouvrez latéralement en les amenant au ras du sol, lentement,
en inspirant aussi à fond que possib'e. puis vous les refermez
devant vous en oxpirant tout votre air.

Au début, les bras ne se rendront peut-être pas beaucoup
plus bas que l'horizontale, c'est à-dire au niveau du corps, mais
au fur et À mesure que les épaules seront plus simples et les
pectoraux plus extensibles, il scra possible de descendre plus
bas sans rencontrer de raideur.

Au fur et À mesure des progrès, vous pourrez ouvrir vos
bras non seulement de côté, mais un peu plus vers le haut,
jusqu'à environ 30°, les mains étant au niveau du dessus de
la tête au moment de l'ouverture.

, L'important n'est pas de faire un grand nombre de
répétitions, mais d'utiliser des poids assez luurds, lentement,
permettant de faire douze à quinze repétitions, éventuellement
en deux séries.
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Suite de la 53e page de

Hughette
    

mariage! L'a-til fait au cours
de l'uné de ces journées, où il
s'aperçoit de votre présence?

Prenez votre temps. ne vous
envagez pas à la légère et reve-
nez bavarder.

* x x
Chère Mlle,
Je veur comme tant d'autres

vous poser une guestum, Vous

qui êtes de notre époque, vous
allez probablement me compren-
dre mieux que ma mère qui,
elle, je dois le dire, ne me com-
prend pas du tout,

J'ai un grand idéal dans la
rie, et je ne veux pas rire
Comme Manan et wes soËurs

Uont fait. Elles sont mariées à

des hommes ordinaires, ont des
enfants, lavent le lundi. repas-
sent le mardi, font le ménage,
le marché, vont en auto le di-
manche après-midi avec toute la
famille et recommenceut rom.

me ça à coeur d'année. Moi. je
trouve ça bien “ plate ” comme
vie. Je réve d'un grand amour,
avec un homme pas comme les
autres, et d'une vie éclatante.
Je ne demande pas la lune, mais
je voudrais que mon mari m'en-
voie à ma fête ct à mon anni-
versdire de mariage une boîte
de fleurs et un bijou. Moi. je
serais prête à tout faire pour
lui en retour. Je le vois beau et
fort. Suis-je trop romanesque ?
Comme on me le dit à la mai-
son. Moi, je prétends que si
Grace Kelly n'avait pas eu des
idées comme ça, elle ne serait
pas Princesse de Monaco au-
Jourd'hui.

Dites-moi ce que vous en pen-
sez et si j'ai des chances de
réaliser mon benu réve. Smon,
je pense que j'aimerais mieux
rentrer au couvent plutôt que
de passer toute ma vie à laver
la vaisselle ou à repriser des

UNE SENTIMENTALE
* * +

Chère petite,
J'ai repassé en liste, les noms

des Princes régnants encore cos
libataires. Hs sont peu nom-
breux, je l'avoue, à part le Prin-
ce de Belgique el gueiques aus

SANTÉ de la FEMME
Pour duvelopper #7 perrmnnalité, toute
lemie ou jeune fille, manse, opérée,
au wre or ie l'age, doit faite usa
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FRUIT-A-TIVES
HIER SOIR!

Fohtesl'essol de Fruitatives pour le
soulogement efficace de lo comil-
pation, du mal de dos ov de l'indh

ston. Fruit ative enferme un
extroit concentré de pommes,
@ronges, prunes et figues,
Omi que de lo vitamine Bl.
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tres, sur Jesquels toutes Jes
Cours du monde, tentent de
mettre le grappin pour le comp-
te de leurs Princesses non pour-
vues de maris. Vos chances de
ce rôté-l]à du moins, restent mi-
mmes…
le cas “Kelly” demeure un

cas d'exception, n’at-on pas
parlé à son sujet, d'histoires de
contes de fées? Si vous voulez
tenter votre chance, libre à vous
toutefois. On ne sait jamais jus-
qu'où un effort persévérant ne
peut mener!
Je parierais fort cependant,

que d'ici quelques années, votre
idéal changera, Quand il se prée
sentera devant vous l'inévita-
ble cousin, le charmant voisin
ou le frère de votre meilleure
amie de couvent. à ce momoent-
là, vous m'écri-ez sans doute,
pour me dise “I d'est pas beau,
n’a pas la stature de l’aul Du-
puis. aime mieux la boxe que
le hockey que j'adore. et pour-
tent je l'aime! Que faire? “Et
mei je vous dirai: “Epousez-le,
vivez heureuse auprès de ce gar-
£on que vous aimez el ayez de
sombreux enfants...

Et vous prendrez joyeuse. le
chemin de la cuisine ou vous
attendront les chaudrons, où
vous repriserez les chaussettes
de voire cher époux. Car au-
jourd'hui pour apprécier toutes
ces choses mesquines. 11 vous
manque l'élément essentiel qui
a nom: l'Amour!

Mais peut-être à ce moment
là, n'éprouverez-vous plus le
besoin de me poser 1a question
à moi, puisque vous l'aurez déjà
posée à votre maman. En dépit
de vos différences d'opinions
aujourd'hui, vous verrez à quel
point. c'est encore elle qui vous
comprend le mieux!

Vous croyez que j'ai tort?
Vous rejetez cette existence par
trop étriquée? Si vous n’épou-
sez pas le heros des romans de
Delly, vous resterez fille? Soit
alors! Devenez une femme de
carrière. Tant d'entre elles sont
désormais ouvertes aux fem-
mes,

Chère Mademoiselle Proulr,
Vous avez bien de la chance

de n'étre pas mariée et de ne
pas avoir de problèmes, Ercepté
ceux des Gaufres qui viennent

vous ennuver avec les leurs!
Moi, j'ai tmsours eu de la mi
sère dans la vre. Je suis mariée
depuis vingt ans. on n'a jamais
eu d'argent et voila maintenant
Qu'il nous arrive une nouvelle
épreuve. Jar leujours cousu
PouT aider mon mari à rejoindre
les deur bouts. Mais je ne vou-
las pas que ma yrande fille de
dir-huit ans ait autant de misère
que moi. Je l'ai fait instruire,
Elle a dix-huit ans et tous ses
diplômes. Je voulais aussi qu'elle
parle anglais. Flle a rencontré
au cours commercial un Anglais
protestant et maintenant tis par.
lent de se marier. Le garçon
veut se convertir et devenir ca-
tholique, mais moi je n'ai pas
confiance à ça. Je lui ai dit que
si elle faisait ça, elle renzait sa
race et les siens. Elle pleure
tout le temps, mon mari boude,
parce qu'il dit que je n'ai pas
de génie de parler comme ça.
Mais moi je tiens mun bout.
J'ai pour mon dire que je n'ai
pas enduré tout ça pour que ma
fille finisse de méme. Dites
donc à ma fille et à mon mari
que j'ai raison, Me Proulx, s'il
vous plaît.

UNE VRAIE MFRE
CANADIENNE
* +* *

Chère Madame,

En lisant votre lettre, je me
suis imaginé voire visage. Je
me trompe peut-être, mais je
vous vois harassée. courhée, Je
front barré de rides, fatiguée
dans l'âme de Vexistence que
vous avez menée jusqu'ici
qui vous a laissée insatis .

Le manque d'argent constant,
s'il n’est pas mortel, use et dé-
prime mieux que n'importe
quoi, à la longue. L'inquiétude
qu'il crée est bien épuisant.
Vous avez eu votre lot d’épreu-

 

  

 

 

 

  

ves, et ecla a détraqué vos
merfs, j'en ai peur. ;

d'aimerais pouvoir faire

Dimanche, 23 février 1958

comme cette bonne vieille, que
j'ai connue dans le temps, et
qui se fuisait forte de guérir
tous les maux... par Voie gas.
tronomique ! S'il m'était don-
né de vous répondre autrement
qu'ici. je vous installerais duns
un bon fauteuil, je vous offri-
rais une tasse de breuvage
chaud, et je vous dirais: main-
tenant, regardons calmement la
situation.

Votre jeune fille grâce à
vous, est pourviie de tous ses
diplômes, et voilà qu'elle a la
chance de rencontrer l'amour,

sous les traits d'un garçon

aussi instruit qu'elle, 81 done
ces deuxlà se marient. leur
instruction sera en concordan-
ce. Ils ne connaîtront pas la
vie qui fut la vôtre. et que vous
eraigniez tellement pour vos
enfants. Une note dissonante?
D est Anglais et protestant. Si
vous refusez votre consente-
ment à votre fille, le garçon
demeurera probablement pro-
testant, Si au contraire vous le
lui accordez, après avoir été
instruit dans notre religion, il
se frra catholique. Savez-vous
que non seulement alors, elle
n'aura trahi ni sa race ni les
siens, mais qu'au contraire, elle
aura mérité de tous. puisqu'elle
aura conquis quelqu'un à notre
toi?

Je voudrais bien me runger
de votre cûté. mais je ne le
puis. J'ai rencontré des protes-
tants qui, une fois convertis,
auraient pu faire honte à bien
des catholiques. Hs étaient beau
coup plus fervents que nous
Cessez donc de vous faire du
mauvais sang inutilement. Assu-
rez le vrai bonheur de votre
fille, en Ja laissant libre de son
choix.

P.S. — J'ai bien envie de vous
écrire pour vous confier mes
problèmes et vous prouver que
ie célibat n'en préserve pas'…

x + *

Chère Mademoiselle Proulr,

Permettez-moi tout d'abord de
vous féliciter pour votre nouvel

emplot que rous remplissez tris
bien. Vous ne vous éternisez
pus en longues réponses et voire
courrier 6 beaucoup de vie A
mon tour, ef pour la prenucre
fois de ma vie, je viens vous

poser une question,

Croyez-vous que je pourrais
être heureuse en menage avec
un garçon qui est en fous pomts
mon opposée? Autant Je sus
vive, active et gaie, autant il est
lent, pessimiste. et tatillon, J'ai
une culture totalement française
et n'aime que la littérature. le
cinéma et les spectacles fran-
gars. Lui adore tout ce qui vient
d'Amérique. Par contre, c'est un
garçon intelligent, sobre, et qui
possède un bel avenir. Autre
point, il aime le sport et moi,
cela me laisse totalement froide,
Nous ne sommes plus des en
fants, nous avons tour les deur

vingt-neuf ans. Voila déja six
mois qu'il me courtise. Je pense
qu'il serait temps pour moi de
prendre une décision. J'hésite à
me lier à lui pour la vie. Par
contre, les garçons séricur sont
rares de nos jours et pent être
vais-je le regretter? Mes pa-
rents qui l'aiment beaucoup me
disent que je seruis folle de
laisser tomber ce jeune avocat

plem d'avexir, Et qu'à mon âge,
c'est déjà une chance que d'arri-
ver à se causer. Vautil mieux
pour moi demeurer célibataire ?
Ou passer ma vie à remonter re
garçon qui est sans cesse débo-
biné dans l'existence ?
GAIE COMME UN PINSON

Si vous épousez ce garçon. je
Ne vous donne pas trois mois.
avant que de “CG
Finson” vous ne pa
“Triste comme une Prison”,
On ne sc marie pas pour ser-

vir de remontoir à son mari,
Dans la vie du mariage. l'un est
censé épauler l'autre, mais je
ne crois pas que toute la charge
du ménage doive retomber sur
celui dex deux qui est supposé,
par définition, être le plus fai-
et
1es contrastes s'attjrent. pré

tend-on, c'est bien possible...

  

  

Cependant, je crois fermement
qu'il faut avoir au moins. sur
les points essentiels, certaines
façons de voir en commun.

Lorsque vous direz: I} neige
comme c'est agréable pour le
sport dans les Laurentides”, lui
prétendra: “Quel ennui il va
falloir pelleter l'entrée de Ja
maison”. Quand vous voudrez
aller entendre Maleuzynski, lui
aura déja acheté les billets pour
la séance de lutte au Forum.
Quand vous serez folle de joie
à l'annonce que vous attendez
un enfant, lui penscra: “Sei-
£neur, encore un qui connaîtra
toutes les misères attachées à
la vie”.

Je crois Vraiment que vos ca-
Tacléres sont trop dissemblables
pour pouvoir en former une har-
munie. Et nulle part. dans votre
lettre. vous ne mentionnez le
mot amour... 1 cn faudrait
pourtant plus que ia mesure
commune. pour arriver à con-
cilier vos deux extrêmes...
Mieux vaut pour vous atlendre.
Si, à vingt-neuf ans, vous avez

su séduire celui-là, un autre
sera bien aussi capuve par vos
charmes. Les femmes sont
comme le vin: elles gagnent
souvent en mérites, en vieillis-
sant, à condition de ne pas
tourner A l'aigre...

Ft puis, entre nous soit dit,
mieux vaut cent fois être une
heureuse célibataire qu'une
femme mal mariée,

* x *

Jassisterai a la fin du mois de
février à un manage. Je voudrais
bien faire les choses. Il y aura
deux cents invités. Comment
dois-je m'habiller ? Est-ce qu'on
porte encore les bouquets de
corsage ? Et peut-on mettre un
chapeau de fourrure à ce mo
ment-là. ou dois-je m'acheter un
chapeau de paille ?

FLEUR-ANGE

Chère Madame, comment puis
fe vous répondre, attendu que
vous avez omis de me dire votre
âge, votre taille, que par ail-
leurs j'ignore la couleur de vos
yeux et de vos cheveux, que je
ne sais si le mariage auquel
vous assisterez aura Heu à la
ville ou à la campagne, et que
je ne connais pas le budget
dont vous disposez?

Kègle générale à ce moment-
13. on porte les robes imprimées,
ou un tailleur noir qui est tou
jours dans la note. Chapeau
clair. petite toque de fleurs,
ou jersey imprimé très en vogue

cette saison. Ecrivez-moi à nou-

veau pour plus de précision,
voulez-vous? Les bouquets de
corsage sont facultatifs,

* x *

Eux aussi nous
tendent la main
Mademoiselle,
Ne trouve: vous pas que l'exis-

tence est parfois bien pénible ?
de vais terminer mon cours clas-
sique au printemps et ne rère
que de danse. J'aimerais deve-
tir danseur classique et il paraît
que Jui des dispositions pour
cela. Mais wes parents me rou.
lent rien entendre sur ce chapi-
tre. Ils prétendent que ce n'est
pas un métier d'homme, et que

tous ceur qui sont dans ce do-
maine sont des “ tapettes”. Ils
me disent qu'ils auraient honte
de moi x je devenais danseur.
Hs veulent que je derrenne
architecte. car j'ai assez d'alture
dans le dessin. Mais ce _métier-là
ne me dit rien qui valle. Je suis
au désespoir, car mes parents
ménacent de me couper les vi-
vres à l'automne & je refuse
d'obéir. J'ai dix neuf ans et pas
un sou en pochr pour m'occuper
de mon avenir, Que sais je
devenir ?

TERPSICHORE

x x x

Vos parents, mon cher Terpsi-
chore, sont victimes de préjugés

vieux comme le monde. Tous
les danseurs, dieu merci ne sont
pas des homos. On a vraiment
tendance à en voir partout ac-
tuetlement.

Mais il est vrai que le métier
de danseur est (rds pénible,
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qu'il exige qu'on y sacrifie pres
que lotalement sa vie, et que
pour gagner son pain dans cette
carrièére-là, c'est loin d'être fa-
cile.
Le professeur qui vous a dit

que vous avirz des dispositions,
a dû aussi vous parler des lon-
gues études que nécessite la
carrière et des sacrifices que
vous devriez vous imposer pour

arriver à vous faire un nom.
Si malgré tout cela, vous per-

sistez dans vos résolulions,
faites un compromis pour dé-
buter, Prenez l'architecture le
jour. et inscrivez-vous au cours
de danse le soir. Vous verrez
après un certain temps. lequel
des deux métiers vous plait le
Plus. Bonne chance.

* x *

Mademoiselle,
Auriez-vous l'obtigeance de

m'envoyer l'adresse du Grand
Robert l'hypnotiseur, pus. si
veus ne l'avez pas, où pourrais-
3e me la procurer ?

HATE DE SAVOIR

Chère Madame,

Je regrcite de ne pouvoir vous
donner l'adresse demandée.
Peut-itre l'obtiendriez-vous en
écrivant à Jean Duceppe aux
soins de l'Union des Artistes,
1434 ouest, rue Ste-Catherine à
Montréal,
Notre président s’oceupe aussi

activement de l'AGVA. qui réu-
nit les artistes qui travaillent
surtout dans les boîtes de nuit
et au Music Hall.

* x x

Mademoiselle,

Je viens à vous. ce n'est pas
que j'aie un probleme de cueur,
non. Muis bien plutôt vous poser
une question pour satisfaire ma
Curiosité personnelle, Votc:. Que
veulent dire, au commencement
d'un article, ces lettres que l'an
voit. Eremples: (NewYork em
DRI. par...) ou encore (Sun
Francisco ~ N.A.. par... Buffalo
NYU, Perry UF.) Je veux
aussi en prohiter pour tous dire
que la reponse donnée à Téka-
Kouitta est d'après mor une sage
réponse juste et au plus court,
j'ui admiré la sagesse de votre
conseil. Je vous remercie tic
m'aceir lu et veuillez bien ercu-
ser mon écriture et les fautes,

MAXINE

Les lettres que vous mention-
nez. Maxine sont celles qui ser-
vent à identifier la provenance
des articles imprimes.  Exem-
ple: UP. veut dire. “United
Press”, ou encore CP. “Cana.
dian Press” raisons sociales
d'agences de nouvelles qui pour-
voient les journaux, sur ce qui
se passe de par le monde.

Les lettres “NY.” après Buf-
falo sont placées là. pour indi-
quer New-York. Je vous avoue
ne pas savoir ce que signifie
N.A. après San-Francisco. Si
quelqu'un le sait. il serait bien
aimable d'éclairer ma lanterne.
Merci pour votre flatteuse ap-
préciation concernant mon cour-
rier tout neuf,

¥ ¥ ¥

Chère Mlle,

Vous nous rende: bien service
avec votre beau courrier. Fétict-
tations. Une seule chose. pour-
quoi votre photo ext elle si
petite ?
A mon tour. je viens vous

demander quelque chose. Pour-
Trez-vous me donner l'équiva-
lence des mesures françaises en

mesurés canadiennez 7 Cela me
serait bien précieur. Merci
d'avance et continues votre beau
travail.

QUI AIME SAVOIR

Parce que j'ai intérét à être
photographtee dans cette taille,
sympathique Dame Belette!...
Vous ne me mentionnez pas

de quelles mesures françai: il
s'agit Mesures culinaires ? Me-
sures de longueur 7 Ou mesures
de poids??? Voulez-vous avoir
la gentillesse d'être plus explie
cite dans votre prochain mot ?
Je me ferai aiors un plaisir de
vous répondre. A bientôt ?
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Comment rester
virils

STOCKHOLM—Si cet étranze
avertissement n'avait ête pro
féré par trois éminents et aus-
téres savants suédois, MM. Lars
Ehrenberg, Guenter von Ehren-
stein de l'Université de Stock-
holm et Arne Hedgrau, on
aurait pu croire qu'il s'agissait
des divagations de queique

fantaisiste en mal d'énormité.
T1 n'en est rien. eependant.
Messieurs, si vous étes préoccu-
pés par Ir probième de la nata-
lité. si vous êtes favorables à la
prolifération de l'espéce hu-
maine, céssez immédiatement

de porter slips et pantalons Les
risques généliques qui décou-
lent de leur usage sont en effet
de cont a mille fois plus grands

que ceux dérivants des diverses

sources de la radio-activité.
Portez un kilt. une jupette,
voire des braies de type médié-
val si, selon l'avis formel énoncé
par les trois hommes de scien-
ce. vous voulez Vous soustraire
au peril, en progression cons.
tante. d'un changement de sexe
qui serait provoqué dans d'in-
nombrables cas par le manque
d'aération de nos panta‘ons
modernes et la chavur quil
développent.

Les trois professeurs, qui
béneficient dans leur pays de
la plus haute consideration. oat
effectué la plus grande partie
de leurs recherches et sont ar-
rivés à leurs conclusions. en
frequentant les camps de nu-
distes chez lesquels des cas de
mutation génetique ne sc sont |

jamais verifies,

_—=

Royal cadeau
ROME — C'est, aux termes

d'un rapport secret adressé aux
services d'informations allié en
Europe, celui fait par le défunt
président Roosevelt au maré-
chai Staline, lors des fameux
entretiens de Yalta. Selon ce
rapport, auquel la presse ita-
lienne consacre une place im-
portante, l'article V du “Plan
Morgenthau” prévoyait pour
les criminels de guerre alle-
mands, la constitution de camps
d'internement en dehors de
l'Allemagne. Or, d'après des
témoins oculaires, Roosevelt,
au cours de ses conversations
sur les bords de la Mer Noire
avec le dictateur rouge qui
voyait plus loin que le bout
du nez du président américain.
lui accorda d'arrêter les savants
allemands qui avaient travaillé
dans les officines de la “Luft.
wafe”, lesqueis, par conséquent,

n'iznoraient rien des V1 e des
V2. Dès octobre 1946, les Russes
occupérent les bases expéri-
mentales de Peememuende pour
le lancement des fusces. et
d'autres laboratoires; et les plus

savants en matière de
halistique — dont le docteur
Shulz — sur lesquels 11s purent

mettre la main, furent immédia-
tomutd deportés en URSS Or,

on assure aujourd'hui, que lors-

que le docteur Shulz tomba
entre tes réts de la police 5e
cute sovicligue, il était en
possession d'un projet qui

aurait contribué dans une large
mesure à la realisation el au
lancement du Spoutmik,

  

Toujours d'après le rapport
en question, “criminels de
g:erre”  vivraient dans une
“poison dore en Oural, ou se
t.auvent les prin piux centres

experimentaux soviétiques Ils
seraient (eaites ave consitéra-
tion mais tout rapatriement est

pour eux impensable. Khroucht-
chev qui, en l'occurrence, à re

curilii les fruits de la perspi-
cavité de Staline, ne consentira
probablement jamais à se dé.
faire des précieux "collabora-
teurs” que lui fournit ‘légale-
mot" le président Roosevelt

   

  

  

  

avec succes

Fn choisissant les vivaces, il
importe de se rappeler ce qu'on
attend d'elles ; des fleurs à cou-
per 7 dus plantes pour la crea
tian d'un lit de fleurs” ou pour
composer des moupes dans une

plate bande ? Peut être quelques
vivaces  sontelles  nrcessures
pour agrémenter les abords
d'une pivce d'eau on encore
pour tracer une bordure. Sui-
vant les besoms, la forme des
vivaces est prise en comudra-
tion - forme rampante. forme
étalée, forme dressee. L'époque

de floraison est un autre fuc-
teur a ne pas neyliger.

PLATE-BANDE DE FLEURS
VIVACES

  

Composer ou créer une plate.
bande de fleurs vivaces est la
façon la plus populaire de les
utiliser. La varicté est recher-
chée mais i faut s'assurer en
méme temps d'une floraison qui
s'étende du printemps à l'au-
tomne, sans oublier l'agence-
ment agréable des couleurs.

Le site, l'emplacement de la
plate-bande est le premier point
à étudier. Le meilleur est celui
où le sol est profond, fertile,
bien drainé, et où le soleil brille
toute la journée ‘ombre légere
durant les heures les plus chau-

! des, au milieu du jour, serait

idéal). De plus, le site doit être
à l'abri des grands vents,

 

Done, ne jamais planter de
vivaces dans une terre de sous-
sol ‘provenant de l'excavation)
ou dans un soi épuise et privé
d'humidité, à proximité des
gros arbres et moins encore dans
l'ombre trop dense. Si le sol
s'égoutte mal, il faut le drainer
ou y mettre des plantes de ma-
récage.

La plat~hande dv fleurs doit
être siture de façon à bien ca-
drer dans e plan de votre jardin
et faire en sorte qu'on puisse
l'admirer de la terrasse ou d'une
fenètre importante de ia mai
son. Elle peul aussi delimiter
la pelouse ou entrer dans la corn
postion d'un jardin regulier.

ARRIERE-PLAN

Une plate -bande présente
toujours un meilleur coup d'oed
si elie est adossée à un arrière

| plan approprié. Celuici peut

 

EN JARDINANT
Les fleurs vivaces constituent l'élément

essentiel dans an jardin de fleurs. Il en existe

un très grand nombre de variétés. À côté de

quelques-unes si peu exigeantes, telles les Hémé-

rocalles, que n'importe quel novice peut cultiver

, se trouvent d’autres variétés, telles

certaines primevères, dont la culture est si diffi-

cile que même les jardiniers lex plus doués ne

parviennent pas toujours à les faire fleurir.

Entre ces deux extremes, il y a place pour une

foule d'espèces parmi lesquelles il est possible de

choisir celles qui répondent le mieux aux besoins.

être une haie. un massif d'ar-
bustes, un mur, une clôture.
Cependant, éviter de planter
trop près des arbustes voraces
par leurs racines. La taille des
facines peut remédier à cut
inean rent, si en plus on ae
donne la peine d'engra:sser et
d'arrosve le sol un peu pus
souvent,

FORME ET DIMENSIONS

  

Les contours de la p'ate-bande
sont droits, courbes ou ondules. |
Les extremites sont terminées
cn recourant aux mêmes sug-
gestion données pour l'arr:e-

re-plan: murs, treillis, arbua!
conifères, sont tout inliqués.

 

 

 

La plate bande n'aura pas moins
de six pieds de largeur si on
veut obtenir un bon effet. Huit
ou neuf pieds sont préférabies

si on a l'intention d'employer
des plantes élevées. Les lon-
gues plates-bandes dans les
grands jardins auront au maxi-
mum 12 pieds de largeur. Dans
Jes centres urbains, sur des
terrains plutôt restreints, il de-
vient impossible d'avoir des
plates-bandes composées uni-
quement do fleurs vivaces, j'ai
bien dit uniquement, car nous
verrons plus tard qu'il est pos
sible de créer un autre type de
plate-bande où les vivaces sont
utilisées.

PREPARATION DU SOL

Avant de planter. le sol doit
être préparé avec soin. Les vi-
vaces restent au même endroit
durant plusicurs années et il
est évident qu'on ne pourra
amender le sol une fous celles
ci en place.

Si la terre est franchement
mauvaise ‘provenant de l’ex-

cavation', il faudra la changer
complètement. Ceci peut être
2ss"2 onéreux. Une autre alter-
native est d'y cultiver des fleurs
annuciies pendant deux ou trois
années. Entre jes cultures, il
est alors facile d'améliorer gra-
ducilement le sol par l'apport
de matériaux appropriés.

Par contre. si le sol est passa-
ble, il est amélioré par l'addi-
tion de fuumers d'étatne. Les
fumiers plus ou moins frais
sont incorporés au so! en au-

 

 

 n'est plus tellement él

six mil
 

 

tion des épidémies te 

NEW.YORK. — Le nombre des ha

eroît moyennant un rythme de plus en plus accéléré. Les ser-

vices de recensement américsin estiment qu'en l'an 2000 — qui
né — la population du globe atteindra

rds, alors qu'elle était GROSSO MODO, de deux mil-

liards of demi en 1950 et dépessait de peu le milliard en 1900.

Ce progrès n'est pas dû seulement à l'augmentation des

naissances mais aussi à la diminution de Ja mortatité grâce à la

prolongation de la durée moyenne de is vie. Les progrès de

l'hygiène, ceux de la pédiètrie, la découverte des antibiotiques,

la technique chirurgicale toujours meilleure, la quasi dispari-
que celle de la peste et du choléra,

 

tout conspire à l'accroissement
en cours des savants donnent les résultats attendus, la terre
fournira aussi aux hommes, même plus nombreux que jemait,
de quoi se nourrir tous, et en abondance,

6 milliards d'humains
vivront en l'an 2000

ants de la terre s’ac-

 

fils d'Adam. Si les travaux

tomne, les antres plus décom-
posés pourront être ajoutes au
printemps.

A défaut de fumier, les ter-
reaux de déchets, de feuilles et
même de mousse de tourbe,
sont bons. À la mousse de tour-
be. on peut ajouder du fumier
de vache ou de mouton deshy-
draté, à raison d'une partie pour
dix parties de mousse. Les en-
@rais chimiques complets ap-
portent plus de fertiiié. Cepen-
dant, il faut craindre les abus.

 

1 est sage alors de s'en tenir
aux recommandations indiquez
aur les contenants.

L'addition de sable ou de
terre légère et recommandée
pour corriger la texture des
sols lourds ou glaiseux.
Tous les matériaux sont in-

corporés au sol, aussi profondté-
ment que possible. Pour y par-
venir, deux béchages au moins
sont nécessaires. Ainsi, le me-
lange est plus homogène.

Truel A. GILES
pres 200 - Lo -
OFFRE FINALE PRE-SAISONNIERE A DEMI - PRIX

| ; ;Chrysanthèmes géants en tapis
N'envayez pas d'ergent. Payez ce printemps sw reception pour plantation printanere

maciset!  SUPERBES
J CHRYSANTHEMES  
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de motre prix Walled sont eo
Vout
aduirs pus ne crand membre de fleurs & l'au-

je auttaut îa planiation veru meplacé gratis!
aqme plant mtteint

prpiaieres du Michigan, res plants vent

Commandez maintenant

et épargnez 50°>
2 LE LA GROSSEUR D'UN JOGLANTS eeSl

ABSOLUMENT GARANTIS

30 pour $2.50
Nis EN TAPS A

pour ie avatid
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CINQ POMMIERS DANS UN!
varieties de pommes ur méme

mais eu mous pouvars vous
vraiment extraerdinaire

Pour pas cher, réslement,
$3.50 checun : deux pour

i Chaque brancir porte ea varié
"9 Ge paramma d'une belie prmmeur

ot du goût distinqu ‘et ad
rensensnée ia Asirachas, Graven:
sein, Melba, Mcintosh, Bamane.

iJ Cea pommiera ont trots ane à
(pourvus de fortes raviness excey
tonnet'enient enbivtes, lla sont en
même temps trés productifs Le
pommier § tana | ae lartere fro
tier Hiéai mor jeu petits Janine
de ville. 00 Vepare eut rentrent

POMMIERS — d'eré,

 

d'atamues et dhe

PLANTES GRIMPANTES
| Chacun $2.25- 3 por $6-25. dosrone $22.50

CLEMATITE A GRANDES FLEURS

Une plante grimpante d'une splendeur incomparable, toutes les voriétés et
toutra les couleurs. Ch $1.90. 2 pou 53.55

LE
ROUGE GRIMPANT

“THOR
RESISTANT A LA MALADIE

* PLANTS VIGOUREUX DE 1 ANS

© PROVISION LIMITEE

* FLEURS DOUBLES EXTRA

GRANDES

* TRES RUSTIQUES

* POUSSE PARTOUT

® FLORAISON ASSUREE

Chacon $Z2.00 ; 2 pour $3.80

Guides sueiive 120008 ot
om lees).

UERAE de Boston :
Ch $1.00; 2 pow $1.80

ARISTOLOCHE
Ch $2.75. 2 or $5.00

HYDRANGEE grimpante-
Ch $2.75, 2 pou $5.00

DOUCE-AMERE
Ch $1.75. 2 pow $3.25

VIGNE dootee d'argent
1» S1.90 2 7 -$3.75

  

e brune Jan fleurs de
enter à pouvtie et

nt je LÀ 5 pores distnêtre
entiérement  épanoues Len

promduites à prof aur der
branches rile de 12 1% pouces
de longueur qui les tennant dans ve

partaite. ont de sA à 40 ph
tales et ne ue décoiorent pas ins
Qqu'eves ant entlérement éganoules

  

 

 

CATALOGUE Si vous n'avez par reçu votre copie de notre cotslogue

GRATUIT pour 1958, veuillez nous écrire aujourd'hui.   
Quand vous $e malades. vous after voir vrète docteur. — Quant vous

Test bewnn de Plante ssmen-es. fnatuiments Gia ou Lorient, ne.
pour vous rendre cher votre Épirser ? Venez ches Dupuy & F late
Le mestieur »* le plus lvgiqua emuroit sn Yue où Yous ures rortot »
dunl vous avez besoin.

DUPUY & FERGUSON Ltée
438-442 Place Jacques-Cartier, Montréal -— UN. 68594 
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LE VERSEAU — (du 2! jan-
vier au 19 février) — Semaine
de chance qui dépasse vos es
pérances. Le bon moment de
réaliser vos projets et augmen-
ter vos finances. Discussion vi-
ve avec uB être cher; il faut
être moins volage. Un rêve vous
fmquiétera, mais inutilement,

LES POISSONS (du 20 #6
vrier su 20 mars) — Un appel
vrgent d'une parente ou amie
âgée, ne montrez pas un coeur

dur, le tout vous sera rendu
plus tard. Jalousie dans votre
entourage: il semble qu'on vous

reproche trop de dépenses. Rer-
contre précieuse en soirée.

LE BELIER (du 2i mars au
20 avril — Chicane à la suite de
criliques. II vaut mieux ne pas
dire tout ce que vous pensez
En famille, on se plaint de vo
tre manque de générosité. Au
cours d'un repas, un etre char-
mant s'intéresse à vous, mais
gare au piège!

LE TAUREAU (du 21 avril
au 20 mai) — A la suite d'une
négligence su travail, en veus
blâmera. 11 faut plus de sérieux,
d'esprit de suite, si vous tenez
à améliorer votre sort. Inquiétu-
de de santé, il feudrait 2 ou 3
bonnes soirées de repos. Pre-
mensde en douce compagnie.

LES GEMEAUX (du 21 mat
au 21 juin) — Trop de cachot-
teries, de potinages dans votre
entourage. Cela nuit au bon
travail et 3 vos chances de suc-
ces. Une personne blonde a be-
soin de sympathie et d'affection
Ne vous atiardez pas à des sou
venirs d'enfance qui vous at
tristent.

LE CANCER (du 22 juin au

 

22 juillet) Au cours d'une
activité sociale ou mondaine,
rencontre agréeble. On veus
confie un secret, pour éprouver
votre discrétion. Exercices trop
violents, ou excès dans le boire
ou le manger. Les astres ne fa-

vorisent pes les achats imper-
tants.

LE LION (du 23 juillet au 23

Votre HOROSCOPE
de la semaine  

 

avût)--On admire votre ardeur
au travail, mais péxligez pas la
qualité pour la quantité. Une
offre d'avancement peut vous
tenter, mais risque de compro-
mettre votre avenir. Craignez
les propos risqués, une person-
Ne sérieuse vous observe,

LA VIERGE (du 24 août au
22 septembre) — L'enthousiss
me vous jouera un vilain tour
prochainement; il vaut mieux
prendre conseil d'une person-

ne âgée, de vos parents, par ex-
emple. Les affaires d'argent ne

se métent pas à celles du coeur.
Une responsabilité nouvelle pour
vous.

LA BALANCE (du 23 sep
tembre au 23 octobre) — Un
vous impose une période d'ac-
tivités trés intenses, dont votre
santé souffrira, Limitez vos dé-
sirs. et ne vous fiez pes aux
apparences. Craignez les entre-

prises d'une personne brune aux
cheveux frisés. Svirée de danse
ou de cartes,

LE SCORPION (du 23 octo
bre su 22 nevembre) — Les af-
faires des autres vous intéres-
sent trop, pourtant les vêtres

méritent surveillance. Un hom
me dans la cinquantaine vous
fers une proposition intéressan-
te. La semaine est propice aux
déplacements, ou changements

de décor.

LE SAGITTAIRE (du 23 no-
vembre au 21 décembre) — Fx-
cursion en agréable compagnie.
Profitez de ces heures de dé
tente, car bientôt une lourde
responsabélité vous attend. Inu-
tile de vous ficker si tout le
monde ne partage pas vos opi-
nions. Gardez le sourire et le
mot aimable.

LE CAPRICORNE (du 22 dé-
cembre au 20 jenvier — Les as
tres indiquent du progrés dans

vos entreprises financières. Mais
ne comptez pas sur de grands

succés amoureux dans les pre
chains dix jeurs. Correspondan-
ce en retard ou défectueuse.
Une personne souffre en silen-
ce de votre indifférence.

 

 

ALEXANDRIE. — Madame Naima Mohamed Ahmed

 

vient de donner le jour à

*

plus nombreuses vertus.
temps.
porté

   *

blique fedéraie allemande

plique une mise de fonds

*

LONDRES. — Le sens

 

un
pale

*

préfèrent le “scotch” les

direction quelques-uns de

à donné le nom de Khrouchtchev,

ROME — Unc richissime italienne qui vient de
mourir a Florence avait légue par testament toute sa
fortune su membre de sa famille offrant l'exemple des

le choix des exécuteurs testamentaires s'est
sur l'arrière-petit neveu de la défunie.

Pelle Beppino. Il est âgé de treize mois.

 

BONN — Le ministère des Transports de la Répu-

vice plusjeurs zeppelins pour les communications inter-
européennes. L'établissement d'une seule ligne

en Angleterre ou un Vieux paysan du Sussex a légué
lance pierres au ministre de la Défense Nate

pour sa “contribution au réarmement”,

 

COPENHAGUE. — Pour les interventions bénignes,
les bébés dancis sont snesthésiés su
un hépital de Copenhague. Quelques gouttes du pré-
cieux liquide répandues sur ur fempon d'ouate passé
ensuite sur les lèvres des jeunes patients, leur pro
curent la plus douce hypnose. Comme en dit qu'ils

dans leurs sentiments patriotiques, ent envoyé à la

un petit garçon auquel elle

  
* x   

Après avoir cherche Jong-

I sap

  *

envisage de remettre en ser

ime
de six millions de livres.

* *

 

de l'humour n’est pas mort

      
  

 
* *  

whisky dans

producteurs lecaux, blessés

leurs meilleurs flacons,

 

  
         

      

      
     

   
  
  

   

    
   
       
  
  

  
    

    
   

    
  

     
  
  
      

 

avé

Les ndepies de ce jou sont priés d'adres-
ser leur rorrespenéaoce au rhroniqueur,
Fad Boul, 34Mubers, Montreal 34,

 

PENSEE

Les vrais amis sont des parents
choisis avec Je coeur.

VELDER
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PROBLEME No 1641
Par ME Costikyin
bedi au Lie Jew. Lagsants,

Noirs" 7 pidees

 

Bintcs 9gamer
Les Bience jourrt ef font mat

on 2 mou. vments

PROBLEME No 1642
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PRORLEWE Ne 1664
Pr M IL Vusante
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MOLL TIONR
Probléme Nu 164i- La ciel des Blanes.
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mbitme No 1835. La clef des Bianes:
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BALI

Gipsy
l'acheteur d'une

marchandise n'en est pes sa-
tisfait, peut-il refuser d'en
payer une partie du prix?

 

Un amateur de télévision con-
clut une entente avce un mar-
chand pour l'achat d'un appa-
reil-téléviseur. Au cours des
pourparlers de vente. le mar-
chand exhibe un démonstra-
teur à l'acheteur, Le client ac-
copte d'acheter un appareil
semblable. mais ex.ge qu'il soit
neuf, il verse une partie du
prix d'achat et attend la Jivrai-
son de son appareil.

Le marchand eependant ne
se préoccupe pas de se procu-
rer un appareil neuf pour le
transmettre à son client, TI fait
procéder à certaines répara-
tions et à certains ajustements
à l'appareil-démonstrateur qu’il

teur. I! en fait vernir la caisse,
L'apparetl se présente bien.

Une fois l'appareil installé
chez lui. l'acheteur l'utilise
pendant des mois. Il à aussitôt
découvert qu'on ne lui avait pas
livré un appareil neuf. tel que
requis, mais bien l'appareil-
démonstrateur qu'un lui avait
déja fuit voir.

Bicn que requis, l'acheteur
D'à pas verse la balance du prix
d'achat au marchand. Aussi,
cinq mois après la vente. le
marchand intente-til des procé-
dures judiciaires contre son
acheteur pour réclamer son dû.

C'est alors que l'acheteur pre-
teste. D soutient qu'il ne doit
plus rien .Après avoir etabli en
Cour qu'on ne lui avait pas
livré un appare:1 neuf te! que
convenu, À] argue avoir droit à
une réduction de prix, Et cette
Téduction. i; lésilue à la ba-
lance impayée,

Ce à quoi le marchand rétor-
que qu'il est maintenant trop
tard. après 5 mois. pour se
plaindre et refuser de payer le
prix total de l'appareil. S'il
avait eu à se plaindre. l’ache
teur devait le faire plus tôt.
Son silence. pendant 5 mois,
équivalait à une acceptation
définitive.

 

Cet acheteur est-il OBLIGE
de payer ou NON?

 

IL DOIT PAYER! a décidé le
Président du Tribunal dans un
Justement rendu en Cour de

Magistrut. à Québec. au cours
du mois de fevrier 1957.

————

Choc en retour
NEW YORK — C'est très joli

de vouloir emvuyer une bombe
“H" dans la lune comme cer.
tins savants américains en ont
conçu le dessein. mais il faut
tout prévoir Un sp liste
suédois de la physique nucléaire
vient de révéler. su terme de
longs et minutieux travaux, que

dans le cas prévu, la formida-
ble énergie ain libérée dans
l'espace. provoquerait tn choc

en retour sur notre plunète
d'une violence inouïe. D'après
le docteur Robert Engstroem,
nous assisterions à un raz de
marée monsire qui balayerait
les continents sur un immense
espace, Et le eataclysme se
produirait en quelques minutes
peut-être méme un quelques
secondes seulement,

  

En tout état de cause. il se
produirait un déséquilibre aux
conséquences tragiques dans le
mouvement lunaire stric'emcnt
connexe à celui de lu tere, 
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a déja présenté à son ache- ;

  
FROBLEME CANADIEN

Par WILFRID ARVINAIN, Mull PQ.
Védié & Gilles Latuche, Asbestos. JQ.

Netrg (12) pikes Hlanca (15) qurces

les Blanca paent et gagnent

FIN DE PARTIE
Par DELPHIS CAGUETTE.

P-Q
Bulla

Blancs (3) pièces
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Les Blanes jouent et gagnent

PROBLEME CASADIEN
Par RUMEO BAER, Lewis.
Di 4 unix experts a Aabe

125 plecrs Blanes    

LAROCHE,  Arbest de

Blame ‘161  
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AVIS AUX CORRESPONDANTE
Veulll adreuser toute correupomdinieg
comme suit: Chronique Jeu de SI
M. Jran Lacan. 3 Avennr des Bou
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Taïwan

 

 
L'HUILE SALE

VOTRE AUTOMOBILE
par Eugène MILMOE.

EST UN POISON

 
 

POUR LE MOTEUR

Aidez votre moteur à combattre la saleté et
vouslui éviterez les conduites d'huile encrassées,

la fuite d'huile, l'usure des coussinets, ete.

La boue d'huile est une sor-
te de melange pâteux «d'huile,
d'eau. de carbone, de poussière,
ete, Ce mélange s'accumulera
Plus rapidement lorsque la tem-
pérature du moteur ne sera pas
assez élevée pour se débarras-
ser des nombreux parasites de
la combustion.

L'hiver, le danger est plus
grand. et le propriétaire d'auto
doit prendre des mesures par-
ticuliéres pour l'éviter. Durant
la saison froide, il devra chan-
ger l'huile plus souvent et se
faire installer un thermostat qui
réchauffera le moteur plus ra-
pidement.

V. O. demande: Quelle est la
première chose à vérifier lors-

 

P. E. écrit: Mon auto est équi-
pée d'un carburateur à multi-
ples barils. J'aimerais avoir
quelques conseils pour m'aider
à ajuster ce carburateur pour
son meilleur fonctionnement.

Réponse: N'y touchez pas. Le
carburateur à barils mu nples

  

TOKYO. — Taïwan est la dé
nominatirn de l'Île que fon

appelait précédemment Formose.

Elle a acquis une célébrité de-

puis qu'elle est devenue le

refuge de Tchang Kai Shek.

Beaucoup se demandent ce que

peuvent encore espérer les na

tionalistes chinois confinés dans

une région aussi petite. Elle n'est

pas aussi petite qu'on pourrait

Je croire. Taiwan a une super-
ie de 35,964 milles carrés

(3,500 de plus que les Pays-Bas).

En 1956, sa population était de

10 millions d'habitants. Elle vit

en grande partie des produits

de l'agriculture car l'industrie

est très peu développée et les

réserves minérales ne sort pas

considérables. Elles atteignent

néanmoins 671 millions de ton-

nes de charbon, ce qui permet-
trait une certaine industri
tion. Selon les dernières e
tions l'ile possède 7.9

de tonnes d'or, 6.3 mil

tonnes de cuivre, 2 mi

tonnes de nickel, 2 millions de
dolomite, 700,000 de soufre et
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sar lu DR. C. À. DEAN EEE

Dystrophie musculaire

 

Cette ma
au-delà de 200,000 victimes

Etats-Unis, qui pour toutes

impotentes.

est l‘un des fléaux modernes, et on en compte

actuellement av Canads et aux

fine pratiques sont infirmes et

La dystrophie musculaire affecte d'abord les muscles, mais

sa cause est encore inconnue. Une infirmité semblable peut

résulter de maladies du système nerveux central, et la polio-

myélite en est un exemple tragique.

Jusqu'à maintenant, le mieux qu'on à pu offrir aux victimes

de la dystrophie, c'est un traitement qui de le patient à mieux

 

supporter son mal, et aussi à le soutenir physiquement. Ce qui

implique diverses formes de physiothérapie et l'usage conve-

nable d'attelles et d'appareils orthopédiques. De la sorte, les

médecins essaient de réduire l'infirmité. Ma quant à stopper

 

le progrès de la maladie, on n'y peut rien actuellement,

Les recherches importent donc en ce domaine, Il v en a

présentement en cours, mais il faut que ce travail s'accélère,

c'est pourquoi le public est invité à se montrer généreux quand

on le sollicite pour cette oeuvre.
 

Le prochain article du Dr Dean, intitulé - “Poils disgra-

cieux”, paraîtra dans “La Patrie du Dimanche”, 2 mars,

 que le moteur manque trop exige l'attention d'un mo 300,000 de manganèse. Actuel- . ‘ ar
souvent? cien expert pourvu d'un oull' tement l'effort des autorités Clinique populaire Vanité moderne

Réponse: Un mélange de com-
bustible trop riche est habi-
tuellement la cause de ce dé
faut, mais, naturellement.
peut y avoir d'autres causes.

lage spécial.
 

LA SECURITE
NEST PAS UN HASARD

Soyez prudent!
Soyer sir de votre autol

porte sur l'irrigation ; une par-

tie du programme est déjà

réalisé; on espère que, pre

chainement, 2,500,000 hectares

seront irrigués,

NEW-YORK — Une nouvelle
clinique vient de s'ouvrir aux
Etats-Unis, spécialisée dans Je
traitement des chagrins d'amour.
Les chambres y sont retenues
deux ans à l'avance.

WASHINGTON — De faux
verres de contact ($58,000) per-
mettront désormais aux femmes
américaines d'assortir à la cou-
leur de leur voiture ou de leur
toilette, celle de leurs yeux.

 

HORIZONTALEMENT

1—Premier évêque de Joliette (1904)
—Très petite somme

2—Chirurgien arrivé à Québec en
759. Exerça son art à Château-Ri-

cher. puis à Trois-Rivières, où il
fut médecin des Ursulines «1792)

3—Démonstratif — Partie dure de la
charpente du corps de l'homme —
Prêtre el ecrivan, né à St-Barnabé
ISt Hyacinthe’. Auteur de l'Histoi-
re de St-Denis-sur-Richelieu (1905)
et du monumental Dictionnaire bio-
graphique du clergé canadien-frane

 

; — Conjugaison. çais — Durée de la vie. ;
i 3—Pronom personnel — Dieu du soleil, 4—Orfévre, né A Québec: établi a

chez les Egyptiens — Guide du Père Montréal, à fournissait d'articles de

 

 

traite les trafiquants du Nord-Ouest
— Peintre d'histoire, né à Quetre
Auteur du Premier Parlement
(792), qui orne l'Assemblée légis-
lative de Québec.

5—lossessif renversé — Docteur de
là lui, chez les Musulmans.

6—Commune de la Moselle. Endruit
où eut lieu une bataille entre Alle-
mands ct Francais le 20 aout 1914,
au dibul de la Grande Guerre —
Equerre — Principe de la vie.

> T—Explorateur ainéricain. Visita la
terre de Grinnell et le Nord-Ouest

u du Groenland 18811884) — Petit
poème lyrique — Chemin de halage.

8—Prefixe — Dira qu'une chose n'exts-
te pas — Pluie congelée qui tombe
par grains.

~ 9—Sorte de crochet de fer — Ville
du Manitoba qui est aussi le nom
d'un district électoral de cette pro-
vince — Connu.

10—Attacher avec un lien — Note de
la gamme — Pronom personnel —
Préfixe.

11—Preposition signifiant suivant. eu
égard à — Qui à de la gaieté —
Du verbe agir.

12—Mouvement subit avec effurt — Pré-
Position — Instrument chirurgical
— Voyelles jumeltes.

 Charlevoix en 1721 et dernier com-
; mandant français du fort de Char-
! tres et du pays des Illinois ‘1765»,
i II ensevelit Pontiac en 1766.

+—Variété de lévriers d'Afrique —
Femmede lettres. née à La Malbaie.
Elle avait pour pseudonsme Laure
Conan.

5—Pronom personnel — Mère de Marie
—Symbole chimique de l'étain.

8—Du verbe rire — Genre de compo-
sées dont l'espéce la plus connue
est dite encore herbe aux vers —
Mesure agraire.

7—Transmis de bouche en bouche —
Roche formée de grains de sable
auglomérés — Premier seigneur de
Longueuil et de Châteauguay. Il est
la souche de la famille la plus illus-
tre de la Nouvelle-France.

8—Article simple — Duvet trés fin
fourni par l'eider — Deux conson-
nes.

9—Député de Sherbrooke en 1849: il ©
est l'un des principaux auteurs re
la consutution de 1867 — Prunom
indéfini — Charge d'un âne.

10—Müri par la chaleur d'août —
Moeurs, coutumes.

li—Genre de myriapodes — Prêtre et
écrivain, né à St-Antoine-de-Tilly
“Lotbinière. Auteur d''Au foser
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de mon presbytére” (19011. ]|OO[9 (9]] — 13—Préiposition — Avant midi — Bière
12—Officier anglais, d'origine française, Lu anglaise — Proclamation, publica-

ne à Dublin 1 siege de Quebec, (7JJ[]] BR []N tion.
en 1759, 11 servit de parlementaire
de Wolfe auprés de Vaudreuit -—
“Orme” moins la dernière lettre —
Ouinon à odeur forte — Jeu de
Cartes, sorte de nain jayne.

13—Colère — Groupes d'iles du golfe
St-Laurent sises 8 michemin entre
le Nouveau Brunswick et Terre
Neuve.

14—Pronom personnel — Patriote. né
à St- Philippe -de Laprairie L'une
des douze victimes de l'echafaud
pendant les Troubles de 1837-38 —
He de l'Atlantique.

15—Article contracté — Intendant de
la Nouvelle-France «1712-1726. Son
administration fut fort discutée, les
premières années.

16--Gouverneur général du Canada de
1841 à 1843: un comté de la pro-
vince de Québec perpétue son nom

14—Deux rivières du Québec qui se
déversent dans le St Laurent, quel-
ques milles plus bas que le Sague-
nay — Monnaie japonaise.

15—Deux voyelles — Commandant des
forees britanniques du Canada en
1856 : il fut administrateur du Ca-
nada en 1857 — Symbole chimique
du bismuth,

16—Ouvrage en prose ou cn vers, de
quelque étendue — l’ossèdé — Fit
des rots,
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— Soldat de fortune au service de
Cavelier de La Salie. Margry a pu

blié Je récit de ses exploits —

Possessif,

VERTICALEMENT
1—Lieutenant gouverneur de la Nouvel-

le-Ecosse de 1724 à 1739. De carac- 17—Epoques — Juge en chef du Québee
tère soupçonneux il se rendit odieux 117661772). Retourné en Angleter-
à tout le mondeet finit par se sui- re, il contribua à l'adoption de
cider — Région minière ct agricole l'Acte de Québec ‘1774! — Ancien
du Nord-Ouest du Québec, royaume qui était habité par les

2—(hef des Mélis du Nord-Ouest, né sauvages Montagnais et s'élendait
à St-Boniface — Conjugaison — depuis l'île d'Anticosti jusqu'à l'ile
Mesure ire — Symbole chimique aux Coudres, où commençait le
de l'aluminium. royaume du Canada,

17—Très petite île — Administrateur,
né à Montréal (1865-1949) : fut 40

ans maire de ja ville d'Outremont
—Cap à l'extrémité sud-ouest de
Terre-Neuve.

 

 

p
o



SoeeEE

Chamigicdt

CPHLCHALRTÉLIE   
(par Emile FLEURY)

Notre désir, en illustrant ce premier timbre
de notre chronique, est de pouvoir donner plus de
renseignements que nous n’en avions. C'est un
timbre rouge-brun qui nous montre Madame
Elly Heuss-Knapp, épouse décédée du président
de l’Allemagne de l’Ouest. Ce timbre de 20 1.
porte une surtaxe de 10 pf. au profit de la Maison
de repos des Mères. À notre connaissance, c’est
la première institution de ce genre en Europe et
en notre Amérique du Nord si avancée!
La galerie des Barlinois céld-

bres s'enrichit tous les mois ;
une nouvelle figure apparait:
celle de Christian-Daniel Rauch.
Ce sculpteur, né le 2 janvier
1777, est mort en 1857. À a eu
l'honneur d'avoir une de ses
oeuvres, la statue équestre de
Frédérie le Grand, sur ce bow

levard célèbre avant la guerre,
l'avenue Unter Den Linien.

L'autre Allemagne nous mon-
tre aussi des eélébrités, ce sont
deux chefs d'orchestre: Gün-
ther Ramin (10 pf. vert et noir),
et Hermann Abendroth (20 pf.
rouge et noir),
 

 

 

 

TIMBRES
Voulez-vous commencer om contenue
votre collection de timbres & peu de
fais Une série gratuite sat cidecte

lous œeux qui demandent nes
dmbres en approbation (approvals).
Toute correspondanceemon français.
Prime aves chaque achat

PHILATELIE LAURENTIENNE
(Dépt B)

560 est, doul. Gouin, Montréslttend
 

 

TIMBRE

SPUTNIK
GRATIS!

Plus plusieurs autres
Grande émimew  histo-
rage, extravedisatre, du
wwilite trrénetre, com-

lntuse dans enllectiom de thm

 

 

piète,
bres nilrimaeute: nuuvelle série muiti-

  RATIM poor vous taire om
tre nog aubaines de timbres qu ap

Probation EXTRA: dtetioanaire phile-
télique de 45 pages dgnisaseet insiaa
Fi:vayer (0g jœue détrayer la poste.
STAMPEX Ce, Bas 41 = NAN,

White Fiains, N.Y., UMA

[| nu que le poète ture, mais plus

Nous pourrews compléter no-
tre collection de tumbres révo-
Jutionnaires en y ajoutant ce
lui que la Yougosiavie à émis
pour célébrer elle aussi .. com
me le devait la révalation d'oc-
tobre 1917: un timbre de 13d.
rouge ct brum qui montre des
figures stylisées.
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pris de nous dans Te temps et
dans l’espace, nous est présenté
par l'Islande. Jonas Hailgrims-
son est né en 1807 et décédé en
1845. 11 passe pour le poète na-
tional de l'Islande et on recon-
Balt aussi son talent de natura
liste. Hegardons sa figure en
noir dans un cadre vert: ce
timbre de 4kr. a un tirage de
500,000.

Les Philippines sont un Etat
indépendant depuis 1946, ce-
pendant, dès 1907 0 y avait un
parlement local qui se réunis
sait, la première séance était
présidée par Sergio Osmens.
Un timbre de 3c. vert nous em
rappelle le souvenir.

Après avoir vu quelques tim-
bres des Nations-Unies la semai-
ne dernière, nous veudrons peut-
être ajouter celui-ci qui est un
hommage de l’Equateur aux Ne
tionsUnies. Ce timbre bleu de
2x. pour la poste aérienne est
triangulaire. C'est un format
que ce pays utilise rarement, à
notre connaissance, ce n'est que
le troisième timbre de ce for-
mat. On pourrait croire que ee
pays veut faire une certains
concurrence à un de ses frères,
le Venezuela, car ses émissions
se succèdent régulièrement.
C'est peut-être justifié, car il
désire, comme toute l'Améri-
que du Sud, attirer les touris-
tes. Rappelons-nous cette série
de timbres touristiques (25 tim-
bres pour la poste ordinaire et
la poste aérienne) eommencée
en 1955. Comme on veut faire
connaître cette série et les pay-
=æges qu'elle représente, on l'a
reprise en changeant les eou-
leurs et en ajoutant des valeurs
nouvelles. On = émis à date les
valeurs qui suivent : 5e, 10e, 20c,
30c, 40c, 80c, 90c, et Zs. Les au-
tres valeurs paraitrent sous peu.

La Colombie commémore le
Se championnat d'escrime d'A-
mérique du Sud: nous voyons
un de ces champions sur un tim
bre de 4c. violet pour la poste
ordinaire et un second de 20c,
brun pour la poste aérienne. Ce
pays commémore en même
temps et avec les quatre mê-
mes timbres la Semaine de la
Lettre et le lée Congrès de
lUP.U.: 5e. vert et 10e. gris;
15e. brun et 250. bieu pour la
Poste aérienne.

NB. Les timbres illustrés
dans eette chronique sont four-

nis par la MAISON VINCENT.
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tique. 

VIENNE. — Un hebdomadaire catholique viennois :
Furche”, à publié tout récemment une étude aussi curieuse que

détaillée au sujet de la véritab'e identité du dictateur youge-
slave le maréchal Tito. Chacun sait que Tito n'est pas son nom ;

re un paysan croste du nom de Josip Broz Il

n'en sersit rien. Le maître actuel de la Yougoslavie offrirait
cette particularité de n'être ni croate, ni serbe, ni slovène, mais

bel et bien un Ukrainien, envoyé dans Le-poys dont il est devenu

le chef tout puissant par Staline pour subatituwer le camarade

Gorkitch, lequel faisait preuve de plus de bemme volonté que
d'énergie et d’allent dans l’éliminaîten du tretsisisme en Yougo-
siavis. Lorsque l'emveyé de Staline arriva dans l'ancien royaume

des Karageorgævitch, # n'existait de parti communiste organisé
qu'en Croatie. Le véritable Jetip Brox aurait été un paysan

croate, soldat de la guerre 1914/191& mort en captivité en

1916. Le futur marichal Tite aurait trouvé les papiers de ce
pauvre diable, se les serait appropriés et aurait adopté l‘iden-

tité du défunt Josip Broz Détail curieux, et bien peopre à con-
firmer les assertiens du collabe:atour de l'hebdomadaire vien-

nois, Tite n’aurait jamais appris de façon parfaite le serbo-

create et lorsqu'il lui arrive de parler en public, les observe-

teurs avertis remarquent qu’il émaille ves phrases de mots

russes qui détonnersient dans la beuche d'un croate authen-

Qui est réellement TITO?
“Die

 

 

 

La poésie turque ne nous est
pas familière, rares sont les lets
trés de notre pays qui l'ont
étudiée. Le poète Fuzuli est un
de ses representa Mort en
1556, il semble avoir été assez
important pour mériter qu'on
lui dédie “l'année Fuauli”.
Voyons-le coiffé d'un magnifi-
que turban blame. Ce timbre de
S0k a un tirage de 750,008.

Une série de timbres que nous
attendons toujours avec impæ
tience, et qui se fait remarquer
par sa qualité, série que les
Pays-Bas émettent vers la fin de
l'année au profit de l’œuvre de
l'enfance. nous offre encore
cette année des portraits d'en-
fants tirés cette fois d'oeuvres
de peintres hollandais du dé-
but du 20e siècle. Les auteurs
représentés sont les suivants:
Blommers ‘4c. plus 4¢. rouge) ;
Thalen (Ge. plus 4c. vert);
Sluyters ‘8c. plus 4c. sépia) ;
Maris  (12¢ plus 9e. violet) ;
Kruseman (30c. plus 9c. bleu).
Un autre poète, aussi incon-
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Suite de la 55e page de

Tête de granit   —

billets qui viennent tout sevis.
Cet argent-là lui iaspire du mé-
pris, de la répulsion. II ne com-
prend pas que, parce qu'H est
um vieil homme, on lui donnera
uRe petite fortune, chaque mois
L'idée d'une pension aux vieil-
lards le scandalise et lindigne.

Inutile d'apporter des argu-
ments, d'essayer de le convain-
cre: il est bug, il dit “Non!”
Ses raisens viennent de la seu
sibilité, d'une sensibilité loin-
taine, formée au temps de son
enfance et de sa jeunesse. Si
on le poussait, il Pépondrait
séchement: “Je ne veux pas de
Ja charité publique”. H m'a
déjà dit quelque chose dans ce
goûtlà. Le “père” Darac est
d'un autre âge dun autre
monde que le nôtre : il me fait
toujours songer aux menhirs de
Bretagne.

Une fois, iI m'a dit: "Mon
père n'a jamais eu de porte-
monnaie. C'est ma mére qui
gardait l'argent dans un vieux
bas de laine... Je me rappel-
le... J'étais presque un homme.
Quatorze ou quinze ans. L'hiver,
mon père nous emmensit dans
le bois, mon frère Thomas et
moi. Nous avions ehacun une
hache bien affâtée. Nous bû-
chions du matin à le noirceur.
Nous préparions un gros voyage
de bois de chauffage que nous

 

vendrions À Sainte-Aurélie ou
à la ville. Nous chargions la
grande traine basse attelée en
double: notre Rouget, et la
Grise que nous prétait ua bon
voisin. Et en route sur la neige,
sur la glace des rivières! Dix-
huit milles pour Sainte-Aurélie,
vingt-huit pour Ja vile. Ça
m'était pas un voyage d'agré-
ment! On marchait à côté de
la traine, on poussait dur dans
les montées. Ça nous empéchait
pas de geler comme des poulets
déplumés. Au retour, le Rouget
et la Grise nous ramenaient
bon train. Ils sentaient l'écurie
et nous, la bonne soupe dans
la cuisine chaude. On était ai
heureux ! On rapportait de l'ar-
gent à la maison. Trenteeing
eennes que le pére avait soi-
gneusement noués dans um coin
de son grand mouchoir rouge
à carreaux blancs. En chemin,
il portait souvent la main à sa
poche pour être sûr qu'il n'avait :
pas perdu l'argent. Des hivers,
mous avons fait jusqu'à douze
et quinze voyages de bois à
Sainté-Aurélie. Chaque fois, la
mère glissait dans le bas de
nouvelles pièces blanches. Ce
qu'elle était contente, la pauvre
femme! Et comme nous étions
contents de la voir si joyeuse!
Ah! elle méritait bien son plai-
sir, cette femme-là! Elle ne
l'avait pas volé, non!”

Le “père” Darae s'interrompt
ot au loin, regarde, le passé.
Il enchaîne : “La vie des fem-
mes n'était pas moins dure que
celle des hommes. Ma mère,
elle savait tout faire. Le jour,
ele donnait un coup de main
au champ, béchait le jardin,
goccupmit des volailles, prépa-
Trait !a nourriture, nettoyait la
maison; elle cuisait le pain et
la galette. Le soir et tard dans
la nuit, à la lueur de la chan-
delle de auif, clle lavait et ra
vaudait le linge, filait la laine,
tissait la nile. Je n'ai jamais
su à quelle heure elle se cou-
chait. Et elle se levait avant
nous pour pr-parer le déjeuner.
Je me demarde combien de
nuits blanches elle a passées
dans sa vie ?.. Oui, c'était dur
pour les femmes ! Tonez, la plus
vieille de mes sceurs, la grosse
Hermine, à douze ans elle s'est
engagée chez un Nabitant riche
du village. Pour son salaire du
mois, elle recevait une poche
de fleur de sarrasin que l’habi-
tant domnait au père. La peche
de fleur brune se vendait une
piastre et dix.”

* * *

Un matin de printemps. un
euitivateur de Saint-Glibert
trouva, par hasard, le “père
Darac mort sur la vieille exe

 

 

verture qui lui servait de lit,
dans un coin de la "cabane à
sucre”. Depuis plus de dix ans,
il n'avait revu aucun de ses en-
fants. H me voulait pas les voir
parce qu'lle ne pouvaient se re-
tenir de l'agacer avec cette
maudite pension. Eux, ils te-
naent leur père pour une
vieil bête qui cherchait son
malheur. Cependant. enfants et
petits-enfants, ils assistérent i
ses funéraiiles, dans l'église de
Saint-Gilbert.

Quant à moi .….
qu'un menhir, vaincu

11 me semble
par le

temps et les intempéries, vient
de tomser et se coucher pour
toujours sur la lande bretonne,
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  ; LA VIE COURANTE Comment aimez-vous vos oeufs?
 

 

 
   

  
    

 

   

     

   

Ls vrai mile aime ses peufs crus et méprise quiconque

les fait cuire.

 

“Je les veux durs!

Q A â Autrement, js ne
peux les regarder i”  

Pov importe comment ...

pourvu que cs soit elle qui les

fasse cuire ! {Mais cela ne dure

que le temps de la lune de
miel...)  
  

 

 
Quand personne ne sait ce qu'il
veut, réglez le problème par

une omelette baveuse |

 

 

La jeune fille
moderne réclams des
oeufs à la Parisienne,

 

   

       

   
   

Parfois, quand les oeufs
sont brouillés, c'est qu’ils

4 la Roysle ov
w'étaient pas ateez frais

quelque autre . oY * pour les cuire autrement 1

appellation à 7 :

fantaisiste. 3 g ,

    
 

A la
taverne BL. Gk Quand la recette dit trois

du coin, a A minutes, ce n’est pas

on les CE 9 quatrel

aime DT y A N

vraiment
durs.
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SECTION COMIQUE ov.
Montréal, le 23 février 1958 r + = J
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JACQUES
LE MATAMORE

 

 
 

UN GARDE TiRE A BOUT PORTANT DANS LA PORTE, COMME

, JACQUES TENTE DE FUIR AVEC KRIS KPEG ET LES MEMBRES

DE LA COMMISSION SCIENTIFIQUE...

ATTENTION,

JACQUES!

 

:
$

-

 

   

S

PERSONNE DE ON FACILITE
BLESSE ? MEME NOTRE

NON! FUITE!

Bh w

y » S Eee

Né : EY OR,3
. ’ tre - cd ven

\

\ NN x
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a ; =
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. 7 >
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LA FILLE

EST

EVA-

NOUIE !

 

 

       
 

 

QUELQUES SECONDES PLUS TARD.,

CETTE FILLE A LA

PNEUMONIE. JE PARIE

QUE SES COMPAGNES

SONT TOUTES DANS LE

  

JE VAIS CHERCHER

DES MEDICAMENTS

SUR CETTE

PLATE-FORME|

    
  
  
  
  

   

MEME CAS!  
 

 

PLUS TARD...

  

    

   
   
   
   

  

 

    

  

   
   

  

ILS DOIVENT VENIR

D'UNE PLANETE OU IL

N'Y A PAS DE

MALADIE. RIEN QUI

RESSEMBLE A UNE

PHARMACIE, ICI 
   

TOUT L'EQUIPAGE

EST DANS UN ETAT

GRAVE. IL FAUT

AGIR AVEC CE QUE

NOUS POURRONS

TROUVER!

  

   
   

   

   

    

 

/JE RETROUVE LE

COSTUME SPATIAL QU'ON

M'A ENLÈVE, J'IRAI À LA

TOUPIE DU TEMPS, ET JK

LES TRANSPORTERAI À

UN HOPITAL DE LA

TERRE!

 
 

  

    

 

   
  

 

  

  
QUOI? ENVOIE

TOUT DE SUITE

DU RENFORTI

MAJESTE! LA PLATE:

FORME SPATIALE A

ETE CAPTUREE!
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de billard ?   

Que dirais-tu d'une partie __

 

Ou une partie de quilles ? Tu p….
rentrer Jard pour une fois
    

 

 

U y à des copains au
bureau qui ne sembler:

pas heureux chez eux.
Quand j'ai congé, je
préfère rester chez
moi. (n° i

Allens, jouons une Je veux me faire

autre paitie de dames. jouer des disques,

Pouiquei veux-tu rer ot j'ai du trae

trer chez ~ 4h vait à taire.

 

 
Merci pour le sede,4   Non, Marie, j'ai un

beau roman à lire, je
= piélère m'er

alier chez

 

Euh ! Maman est
allée au magac:a

 
Ta mère m'a laissé un mot. Tante

Marthe vient
passer l‘après-
midi avec ses
six enfants, J

    
     

      
 

Regarde-
moi bien,

 

d'ai changé d'idée.
Jouons sux dames.

 

 
  

Où est

 

Elle rentrera bientét,
Regarde ceci t

    

   
Le Zoo
comique

C'est un besu bonhomme de neige
J'aimerais être jeune,

 
 

 
Je vais attraper
ce petit espiègle.

 

   

  

  

  Ah! La porte
est ouverte.

Ce tunnel m'est
vraiment utile,
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Je n'ai plus un spl
pyjama. Ils
sont tous à v
ls buanderie.

 

 

    

   
oO—

Lucien, Cora
m'a chassé de
is maison.

 

( Entrer,

 
 

  

   

  

 

    

1 < Une femme ]
t'a-t-elle déjà

  
  os frappé d'un de

cas nouveaux
souliers poir

 

    

 

Je paux vous
prêter ceîte
robe de nuit. ;

  

 

      ) F  Pourquet "°°  
  

  pas?

    

    

  

 

= RA Je ne suis jamais
. andlWi)

NE

 
 

    

 

Je ne peux pas

BL Clr a

dormir, ces petits > I

rubans me cha. \ »

touillant. L =
matt

E

S

.

M =,
  

    

 

 

  
 

 

employe.

 
 

      

Q Après tout, je suis le )
patron, et il est   /

="
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Lusien, le patron
— t'appslle.

 

 

     

 

 

 

Je me diteste
Quand j'agis ainsi.   
  

 

  
(7 Comment unz femme paut-À | ‘

‘oll dormir avec una robe de

nuit couverte da patiis rukan-

qui chatouillent ?    
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   Nous ne prendrons
qu'un instant |

   

Jos. Bras-de-Fer !
Je vous reconduls

à la maison ?   

 

 
 

 

  
Avant de vous rencontrer,
l'avais eu une formidable

 

   
  

   
 

 

si vite pour la tortue ! Je m'amuse       

  

follement !

( [
M. Menace, C'est ridicule Je l'ai esquivé, f
n'allez pas ) d'aller comme > Wein, champion? À
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Vous aver l'air Mol, fatigué ?
fatigué. Arrêtez Je veille
prendre une toujours tard.
tasse de thé | Salut, l'ami,

b- ) Profitons

SANS

si DAT qu

     
        

   

 

 

  
  

 
 

 

    
 

   

oie i

% LL El

ll n'avait pas de chance.

J Son auto était en mauvais

 

 Bipb'pf Je vous af
fait peur, hein ?

PVR  
Ne soyez

pas une
menace
publique.

ot

vivez
pivs

longtemps !

   

 

 
 

 

 
 

YOITURES  POUERS
7 Por RN JeAyezles 5

(Rice) fermi
Voiture de chef: Camion de sauvetage Autopompe

rnent!

RE RER ES 3 2

-11LT11 © On dirail de vrois camionst

555” till ARe ee ex

0 ® Plastique rovge vif!

q N‘ES 1 011 yyDB

A @ Grosses roues noires qui tou

ÉCHELLE
el _ LS Grandeur

SEPWsSS Appronmative >
i mil ee
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Une fois de plus, et la
bombe atomique ne
sera qu’un pétard.

Capitaine, voulez-vous
que nous vous fassions

wae enveloppe en

 

  

 

    

 

 

i
d'essayerai n'importe quoi,
mais pas da truc, s’il vous |

» “3 7

/ £

 

      

 

    

  

 

  

Quy ait
dans le
sac ?

 

Vanez me
\_ secour. p

  

es

 

N'est-ce pas slup:de ? Je
croyais que c'était mon

gouler. J'ai pris un autre sac
par mégarde.

 

 

GOURMAND ! Tu as tellement mangé

que ton pied est enflé.

 

  
CS  

 
  

 



 

 

   

  

     

   

Heretire de - Tu dis la vérité ?
 

Absolument.
Tu as ma

: parole
d'honneur, *

 

  

 

    

 

 

     
 

 

 
 

 

 

    

   

J'ai oublié mon )
, ; ; .

Viens chez moi, Eustache, et Invite Heureusement, j'avais oublié quel

Heures à ob ; totamin.J'ai promis à ma femme que chose et je suis revenue. Tu

sureusemant. e " de na pas sortir de le maison, mais passoras le reste de la journée dans

ne bin wr
ie ne ivi oi pas promis de ne pas ta chambre où il n'y a pas de

maison, } inviter mes emis él

1 <,

0 6A
A G

—
AB,

poste
sue |=

iaE      
 ——

/ Lorsque ces veyeus arrive
rent, je les recevrai, et plus
tard, ie ponirai
Sous.

Oh ! Ma jupe est prise

dans ia porte.   

  

ee

 
    
 

Comment 1e pourrais-je ? “| Pa

Tu m'as enle-mé.
2

11 n'y à pas de téléphone dans I
ma chambre, et aucun da mer =+

LE

4 pd op
— id il ; REA

2€ - a y

eVDZ IE

: a

Jiggs, ne rests pas 13 à rire. >

Descends m'auvrir,

« 2Ln

 
 

amis n'oserait revenir. 7

æ

‘

5 46!
— %

= des al

à 5 ;
= 2 y

\

J 2

/  
 

2

A Appelle un de tes amis ot dislui

de venir à mon secours.
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Pris d'un petit lac, une autre surprise
Le prince Vaillant a trouvé uncasque l'attend. En arrachant des plantes

remain. lei, en Scendie, un légionnaire grimpantes, il découvre une structure
romain à dû mourir il y a longtemps... romaine | 

 

“Arrière, barbare ! Tu violes la prop: iété
ds Rome! Valen ou j'appelle mes
soldats!” Ainsi s'exprime un vieillard
en latin...

 

“Ja ne voulais pas vous importuner,” répond Vaillant,
ézalzmant en latin. “Et je ne suis pas un barbare !”

“Un Romain! Les Romans sont revenus I“ s'é:

 

    
Vaillant regarde fout autour. Presque cachés par la végétation

le il voit des murs croulants, cos étables sans toit, une vilia en
vizil hamma. “Marci, Jupiter. Mon ationte est finie [” ruines et des déb.iæ un pau parlout,

 

  
“Je suis Fabius Felix, et voie! ma maïsonnée. Ma fami'le a gardé cat avant-poste =
romain depuis plus d'un sikcle I dit fid-ament le vieilla:d. “Nous attendions le jour

où la glorisuse Rome se souviendrait de nous. Mais vous voici arrivé, et d'autres
Romains suivront I

 

Ju

 

Le vieux Fabius parle tans fin de la
gloire & venir, pandant que Vaillant
écoute en silence. Pouiquoi brizer les
espoirs de cet homme avec la triste
réalité ?    
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f |

|GRAND'MÈRE PAR CHAS. KUHN

Grand-mère, il n'y à pas d'école i . Nous avons donc pensé de venir vous veir quelques
= minutes.

 

    

       

 

 

Voulez-vous nous lire Non, alfez jouer dans ma cour, j'ai du travail à faire L'école ne ferme qu'une journée pour

des histoires ? dans le maison, réparations, et tous les enfants
a viennent jouer ici,

 

   
 
 

Nous sommes nouveaux dans le
quartier et je veux que mon petit
Oscar commence ses classesef

  
  

 
 

Pardonnez-moi, À y a toujours
tellement d'enfants ici...
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Bos n'ont pas dd
quitter Londres par

un tel temps.

Raisonne-toi |

 

geurs. Ayant déplacé la cloche

de l'Abbé, ils ne retrouvent plus

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

Vous voilà enfin arrivées, Mme Drew of Mile Emily |
Mais M Drew babite un lou bivn sinistre !

Mon mari ne saura

assez veus remercier,

tord Dismore |
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ROGER COURAGE
 

Attention, citoyens de
secteur ouest: courez
aux abris, Fheure fat
dique est arrivée | :

  

 

Artentien, citoyens
de sestour est : révu-
qier-vous vite dans

abris 7

 

 

  
  La bombe du secteur ouest — l'allié de

|

Sim Courage — mesure 2963 pieds de lens, 5 une charge

explosive de 21,000 tonnes

 

Lin Tee omnis vot Lancé fours voparemiren, où praDroppt

 

  

  

 

  

C'est partout le panique. Dans les villes, les
hommes 3 battent comme das bites pour trouves
piace dans fes abris. La planète Vidus est un

   

 

 

Entro-tempa, loin sous
terre, durs fe chambre
farte de Kah-Mee

Courage,

ne me tue pos !   

 

Oui, Quand toutes los autres
vies sont menacées sur ceffe
planète ? Kak-htee, hélas, je
ne peux te tuer qu'une fois !

 

avec sur fa conscience le
meurtre de millions d'in-
mocents, «à sera un plus

grand châtiment |

cette solution
contre la
radio-

activité !

 
 

Maintenant,
reidis-toi ! C’est

Le

à

ame de iD) {

mp
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Jeannine et Pataud Par DARRELL McCLURE

   

   
On pourrait faire de même avec
le “Ses Foam”. Et on aurait le

moyen de faire beaucoup
d'argent...

‘a transformé
t pour en

faire la visite et voir ce qu'était un vral    

     

     
   

     

   

  

tes aens paient ?
Vraiment ?

 

  

 

Mon doux, capitaine !  
     

    
    

    
   

   “Ses Foam" où vi Mme Blow, nous regardions ce Comme vous savez, le “Star” exige cu’on pale
est seule- D'où on re beuu navire, le “Star of pour la visite. Et il y à constamment du monde

ment un / allair cxccaron Romance”, que la ville a pour voir ce qu'était un vrai voilier. Pourque‘
petit sur transformé en musée. Et notre n'en ferions-nous pas autant ?

schooner | la membre d'équioage, Jeannine,
= mer... à eu une idée de valeur !       
 

 

  

    
       
   

C'est vral, Mme Blow.
Les gens charch~nt souvent
à monter, ou & prendre

des photos. Ragardez ces
touristes...

Avec cet argent, nous pourrions payer
nos dettes, faire des réparations, puis

racheter le bateau pour nous !

Voyons, madame, pourquoi ne
pas nous encourager ? Après
tout, je commande ici! 

 
Dascande:

j* va's vou:
montrer

quelque 

 

 
 

Appelez-moi Lee. Quant au travail, je pense
Una lettre des avocats de la succession propriétaire de ce entrer dans le marine à voile !
schooner, lls ont retrouvé l'héritière, ot elle doit venir d'un Quel nom avez-vous À

jour à l'autre. Dieu sait ce qui nous dit, chérie ? Vous
arrivera ensuite | ;

 
aurez du travail à

Sandra City ?

Lee Rayle ?
Je n'ai jamais entendu
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Dans les sentiers
de la nature

 

Le morte,
eu cheval marin, ost une bie
énorme. ll peut atteindre onze
pieds de longueur et peser Rien ne déplait au morse comme

souvent plus d'une tonne. de se faire déranger dans son

sommeil,

 

 

 

 

     

   
Ces monstres disgracieux se
reposent en s'étendant sur
les glaciers de l'arctique.

l'offensé se réveille en colère, et ne |

sachant pas au juste qui l'a dérangé.

il frappe son plus proche voisin.   

  
    
    

 

  

      

      
   

 

   
  
   

 

        

géants touche
accidentellement

à son voisin en
voulant changer
de position...

  
   

 

 

Une fois que la
colère générale
est passée, le 

 

silencieux an
jusqu'à la fois “e

suivante.

Celui-là, 3 son tour, répètera
Faction, et ainsi de suite,
jusqu’à ce que le troupeau

entier crie sa rage en choeur.

 

 

  

 

On a déjà chassé
le morse pour son

ivoire, et 32
population est
maintenant très

Le seul ennemi que ne peut vaincre Je
cheval marin, à part l'homme, c'est
l'épaulard, qui l'attaque dans les

profondeurs de la mer,
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ENSCENE |
Hontoux de sa conduite, Jo Jo Cole
veut s'excuser cuprés de Mary...

Mary est là ? Elle
almerait peut-être

ces fleurs...

TNS

 

 
 

N
A

A

Elie est avec Homer Hanks !
tl diffuse un programme ici
spécialement pour elle !

ds Re
=

TN
Ny FA)PIN

dr ;
M "2
NOENVE

 

 

   

  

Vieil hypocrite ! It
s'adoucit depuis que
Mary a sauvé

     

 

Ne l'accable pas, Brian.
fl a pu se tromper |

de finir...

 tous, Mary |

«+. Le programme de Hanks vient

« « » Donc, je suis sûr que tout
le monde vous aimera dans
votre pièce ! Dites bonsoir à

  

 

    public !

  
     
   

   

 

  
   

Bonsoir,

C'était splendide, M. Hanks. €
Vous êtes gant.!1 Vi

.

 

e n’est pas fout.
aner avec moi…

 

Je vous rendrai fsmeuse.
Fai tout un programme pour

«ous, Je vais vous l‘exposer…

 

Tout est sur le pupitre.
Regardez pendant que je
commande & manger...

 

Vous aîmez ça ? Invitée à
tous les grands program-
mzs, panéliste dans d'’au-
tres, votre piopre heure
is matin...

<
<

 

Comment vous
remercier?

  
   

 
 

 

  
MONSIEUR“ n moyen très

LA et HANKS 111simple ... Je ne

suis pas repoussant,

après tout...   

 

  Voyons, voyons |
Vous sttendier-vcus
à des faveurs pour 
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LE SURHO
MME-WAYNE BORING

Vous serez responsable, si je blesse a tage. Mile L
t avec

arme!
Jette cette

quelqu'un Nas bougez prs. ov je

tire dans cette foule = vous cheisis |
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LE
PETIT

LORENZO

 

 

 

Comment
simez-vous
l'Afrique ?

   
  

 

  
      

Beaucoup, Tie,
mais je

croyais les
D animaux plus

      

 

  

 

    

   

Moi aussi. Pas de arte
A fait, traine, < 2 le opole
tout es ) pas on

paisible d'avions | ; de la vitesse ?.
lei. Pas    

  

 

Viens Ici, Flèche. Tu vas
m’sceorder une faveur,

 

 

Monter, mes amis, veus connalives
ce que c’est que la vitesse.

prouver y;
hore) ee: 
 

 

 

 

   

  

 

sûrement du
soixante à l'heure.

 

   

     

  
  

 

u veux rire ? Nous
alions bientôt traver
ser la barrière du

  

 

 

  
  

  
 

 

Fiston et
Moi Aussi

ont-ils
été

) ‘

  

  

    

 

 

 

ls m'ont promis de
faut faire ce que je
leur ai demandé de

faire en men absence, A

J
AX M

 

 

 

PE-
 

 

  
   

Veus n'avez pas
lavé la voisseile 7

    

 

Ne nous as-tu pes
dit de “garder”
la vaisselle ?
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Le Fantôme M E = : br ) ] Coul lo
ostau A £ él Lx c Fantême a un tel
château. F

Personne dans la jungle
n‘a vu le monstre.

  

         

        

  

 

    

courage.

 

    
 

   - -

 

  

N Vous tes Je ne mat
surpris ? tendais pas à

voir une
{si jolie   

 
 

Les indigènes ont
accuss mes gardes
d'avoir attaqué les
caravanes. C'est faux.

Jo suis surprise aussi
ds vous veir, car je

doutais de voire
existence,

  

  

 3
C
o

A

        
 

    

"Les bandids ont revétu
dss uniformes identi- om Pourquoi ce palais

ques à caux da mes dans la jungle ?

gardes.

Les indigènes croien. Je dirai tout. |
que vous êtes un 
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«En ce moment, cela ne ressemble à rien et n’est utile 3 ren...
C'est un programme de recherches,

 

à

  
 

= Pas de problèmes sociaux |... Pas de problèmas d'argent!...
Pas de problèmes internationaux !... Nous allions devenir fous.
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= Nous sommes de la Société de Médecine, docteur. Vous — J'ai confiance en notre programme dz satellites, messisurs, mais
comprenez, j'espère, qu'une telle politique peut être condamnable. avant qu'ils quittent la terre, je vais remplir l'air de mois 
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Voici la
route 19.

tent
firsPIDE

 

LIGUE CONTRE LE CRIME

Ua bandit, ayant enlevé ses sou-

tiers pour travailler en silence, dut

se sauver rapidement. Il fut arrêté

par un agent qui je surprit à s'ache-

ter d'autres souliers.

 

   

 

 

  

 

    
Fais Jeuer
le disqua

  

  

   

 

—

   

Nous y voilà.
Ce n'était pes

très loin,

Maintenant,
où allons-nous ?

   

 
 

 

Vingt minutes plus tard.

  
Voici la

    

route 2 Maintenant,
7 ‘ où allons-nous ?

>,

Tn "

; : ï Jit ! {aa
vo J i

. eae aby Fais

> en 1
sens Esa

ny,

 

 

  

    

   

    

Prenez ta route 2
lusqu'à Bensontowa,

eù la route se divise.
Prenez la route de
gauche et faites

308 milles,

milles ?

 
 

Pantsy, regarde ! Nous retournonsOvi, 308 milles. C’est ce que dit
là d'où nous venons.le disque. Tu veux trouver le

million, n'est-ce pas ?   
 
 

 

D'après le compas,
nous allons vers Nous allions vers

l’ouest hier.

 

 

Pendant ce temps, l'hélicoptère de
la police se dépose délicatement

en un endroit isolé de la côte,

Hôf Mous sommes passés par ici
hier. Retousnons sur nos pas.

  

 
   
 



 
CeROCRE|enw dif —

  

 

——
Vous avez une excuse } Oui, j'ai toujours coif,
pour tant _Motre Honneur|

 

     

  
   

    

 
et

FANFAN LÀ
cesTWAL: 4   

  

 Tvs ro on |
 

 

 

 

  

 

Out, mais i‘ignore si On voit ta lune \ ii
c'est le dixième ou le dans le fac! 3 Notre brandy

vingtième ! n'est pas assez
- -

1
Nan FHI Plaint ] ¢ m'affa:blit

r—er tout le temps! i 

  

 

   

Li

 

  

On m'aidera
sûrement, au

   

Quetle distraction !
Sortir sans un sou! ge3

 

   

 

  

 

  

  

ay

ol
Non ! Mais ça nul, Ses cinquante

|

@ “ELLE ETAIT FRISEEne coûie rien eur ans de . COMME UN MOUTON.“
à la tête N célibat! Ba BN orne =
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D'EPICERIE.

TANTE FLORENCE, ON À

APPORTE TA COMMANDE LISTE ET VERIFIE

CHAQUE ARTICLE,

TRES BIEN, PRENDS LA

 

C'EST UNE BONNE IDEE. LE RIZ, LE VINAIGRE,

JE N'AI PAS CONFIANCE — PARFAIT,

EN CET EPICIER ~~

 

 

 

 

 

LE SEL, LE SUCRE,

TRES BIEN.

 
 

 

 
       
 

  

 

 

LA FARINE, LE POIVRE, LA

SAUCE DE TOMATES...

 

PHILOMENE!
VEUX-TU ME DIRE

CE QUE TU FAIS
  

REGARDE, IL N'Y

A QUE

x
y

  

 

 

«..MORCEAUX DE PAPIER SUR CE

ROULEAU, ET POURTANT, ON EN

INDIQUE 500,

 

 

 
 
  



 

ÉDITION NATIONALE

24° année

MONTREAL, 23 FEVRIER 1958= 15

Le journal-magazine le plus complet du Canada français

Grande découverte
du Dr Selye sur les
maladies cardiaques

-“(Lire nouvelle en page 91) — ——
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— “Parce que 1e 5. » '@ "Or Aus animaux, je méritais bien ELAINE BEDARD, bien connue des téléspectateurs et que

FARCEsdeencercompagnie”, sembie déclarer la vedette inattendue du film Yon dit être le modèle le mieux payé au Canada, ne songe

“Merry Andrew”. Messire lion se joint au grand comique Danny Kaye et à sa gracieuse pas au mariage pour le moment. Savez-vous quelles sont les

par‘enaire. Pier Argeli, pour former un trio qui restera mémorable. Ce film musical est une qualités qu'elle voudrait trouver chez un homme ? (Voie

réalisation de Soi C. S«egel. article en page 108)
 

 

 

Tous les jours, i cherche oo fils

sous layluce u SaintCa:hber:
—_ —— (Lire nouvelle on page 60) —
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ser eeA be

(par Claude La VERGNE)
‘que ic corps ne leur echappe.

Depress sa derniere crue. dy a Les parents de cet enfant sont

deux mois. une petite riviere duidemourcs inconsolab'es depuis
comté de Berthier, qui rece’e le l'accident, le premier cas de nova
corps d'un enf-nt, n'a cvssé d'être |de jamais enregistré dans la ri-

tourmentée, Chaque jour, sesjviére Chicot qui prend sa source
glaces sont rompu-s sous la puis- à Sa.nt-Gabriel de Brandon.
sance des scies m“caniques et son I's ont cependant dans leur
“torment”  durera jusqu'à ce douleur la consolation d'avoir et
qu'elle ait rendu l'enfant. la bonne idée de lui faire voir ses

Depuis le jour où la rivière ©adcaux de Noël et d'anniversaire

Chicot a emporté um bamb.n de US
dix ans de Saint-Cuthbert dans un, Veille même de sa mort,
torrent. la veil'e de son anniver- SES JOUETS
saire de naissance, son père n'a Son train électrique, son revol-
cessé de faire des recherches ; ver-jouet, son crayon automatique
épuisantes. et sa plume-réservuir sont demeu
Aidé de plusieurs voisins, M. rés intacts dans sa chambre où

Benoit Langevin, qui pleure la, oH Fp oan men wm
perte de son fils, Noël, depuis le .
24 décembre, a “bouleversé”
toutes les g'acrs de la rivière sur |
une distance de cinq arpen's sans 3
parvenir à trouver de trace de ‘
l'enfant. .
Le garçonnet, la vrille de Noël

jouait avec un comparnon sur les
bords de la petite rivière à peu de

   
  

TAQSP meant

On bouleverse la rivière à la recherche de l'enfant.

Chaque jour, il cherche son fils sous ia
fer qui a pour but d'empécheré

 

* obseur, on ne le reconnaîtra pas

  

glace
La châtelaine de Coulenges évoque
une belle vie d'épouse et de maman

fpar Renée LAROCHELLE)

QUEBEC — Depuis l’assermentation de notre nouveau lieutenant gou-

 

quelques jours à l'avance, soit la) Verneur, Son Excellence l’hon. Onésime Gagnon, une jolie résidence de l'avenue
de Bernières, face aux Plaines d'Abraham, semble déserte. “Cela me chagrine
cuelque peu de quitter ce “home” que nous habitons depuis 32 ans”, dit Madame
Gagnon. “Mais durant notre absence, c'est notre fils André, son épouse et leurs
deux enfants qui l’occuperont. Nous n’aurions pu nous résigner à la louer”,

i 8 _—— — — FE,
enoansa frande Birlothéque ticulier: illustration des livres mari. qui se doit au public. Du-

. a1 disor: +o d'enfants. rant les années 30 à 35, I'hono
MadameGagnonévoquelaBel Madame Gagnon nous avoue rable Gagnon fut député féderal

learrière de son mari ct sa vie à QUE dés son jeune âge, elle a de Dorchester aux Communes, et
elle, sa vie d'épouse et de maman, | 9PPris à aimer la politique. Son la famille fut séparée de son
Cela signife-til beaucoup de ‘sa- grand-père, le Dr Pallardy, de chef. Aujourd'hui, les enfants
erifices d'être l'épouse d'un poli-|Bagot, et son père, le notaire ayant grandi, MmeGagnon peut
ticien ? “Assurément”, dit-elle: 1.C Désautels, de Saintlyacin- se permettre de suivre son mar,
“le rôle de la femme est plus the, furent de fervents organisa. ce qu'elle fit durant Ja dernière

+ teurs politiques conservateurs, Campagne électora:e dans Matane

 

  

 

distance de chez lui. lorsqu'il est
tombé dans !e torrent. i
On se souvient qu'à la fin de

décembre, tous les cours d'eau de
la province étaient
des piuvies torrentie’les et c'est
dans une rivière sortin de son lit
que l'enfant est tombé.

Dès !e lendemain de la tragédie
8nit le jour même do Noël, où on
aurait c“’ébré le dixième anniver
saire de naissance de Noël, la
£'ace se figeait sur la rivière.

Malgré cotte difficu'té, des re-
therches furent entreprises pour
retrouver le corps et elies se
poursuivent depuis lors.
Chaque jour, M. Langevin re-

tourne à la rivière qui lui a ravi
l'un de ses trois enfants. I! creuse
de larges trouées dans la g'ace et
fouille le lit de la rivière à l’aide
de grappins.

Pas une journée depuis celle
où s'est produit la tragédie ne
s'est encore écoulée sans que M.
Langevin et ses amis n'aient fais
l'impossible pour retrouver l'en-
fant ;

Jusqu'à maintenant, cn estime
À des centaines de tonnes la glac-
qui a été ainsi coupte, pou-sée de
côté, pour permettre les recher-
ches. ;

in assable, le ma'heureux père

affligé nous assure qu'il poursui
via ses recherches jusqu'à ce qu'il

ait retrouvé le corps de som fis
et ce juqu'à la grande dhuce
du printemps.

Le but ue ses efforts est d'em
pêcher que le corps ne descentde
lentement le courant et qu'il aille

ensuite se perdre dans le Saint
Laurent où il ne resterait ensuite
que très peu d'espoir de jamais
le retrouver.

gonf'és par :

     
   

par des médailles et des décora-
3 tions que nous ne recherchons

d'ailleurs pas: mais ce rôle est
: très important”.
Lie vai vite compris que Je devais
** épargner à mon mari les respon-
< sabilités de l’administration de la
Î maison, du bucdset, voire même

parfois les problèmes de l’éduca-

 

Elle juge que la femme doit s'ef. en 1956.
forcer de comprendre les Le nouveau représentant de la
blèmes de son mari, de s'intéres- reins et son épouse ont fait la
ser à ses occupalions, autrement, connaissance de notre souveraitic
la communion n’est pas possib'e.en 1951, d'ahard, alore qu'elle
(Elle l'a fait sans effort, “ia poli-'était la duchesse d'Edimbourg;
tique provinciale en particulier'en 195%, ensuite, lors des cérémo
ayant tellement élargi ses cadres, nies du couronnement à Londres
depuis 15 ou 20 ans, pour devenir!ou l'honorable et Mme Gagnon
une chose complexe ct tout à fait étaient dilégués de la Province:

  

personne n'ose les toucher, com

me s'ils étaient un symbole d'un
retour prochain.
Le corps n'ayant pas été re- 

!trouvé, aucune cérémonie reli-
jee officielle n'a encore eu
ileu, et seules les prières de sa

i famille lui sont dédices.
Les collaborateurs de M. Lan-

fev.n, dans la vaste tâche qu'il a
entreprise de vaincre les g'aces
pour retrouver son fils, nous di-
sent qu'ils l'assisteront tant et
aussi longtemps que la chose leur
sera possible.

Etant tous fermiers et culliva
teurs, ils ont, de ce temps-ci, tout
le loisir voulu pour sc donner à
une tele tâche.
Le malin, on vaque aux occupa

tions de la ferme ; après quoi, on
(se retrouve chaque jour à midi
à la demeure de M. Langevin d'ou
on part inlassablement pour ‘ou
ru” la riviere,

+ Un réx'dant de Saint Cuthbert
dent le domicile est situé à peu
de distance des lieux où se pour-
suivent les recherches. nous confie
que le grondement des scics mé
caniques dans la glace résonne
comme un Klas à son oreille.
Le souvenir de cet accident sera

 

Par mesure de précaution, les certes marqué. lorsqu'on aura re-
Tésidants de SaintCuthbert ont ‘trousé Je corps. d'une somme des
dressé, à un maille en aval du lieu! plus considérables de travail et
de l'accident. ug écran de fil de d'efforts.

tion des enfants. Pour qu'il se re-
trouve dans un foyer harmonieux,
pour qu’il puisse se donner ent:è-
rement à sa fâche et trouver la
solution aux multiples problèmes
qui lui étaient soumis, il ne pou-
vait être question de lui dire: Que
faire,.un de nos enfants a eu un
mauvais bulletin aujourd’hui ? —
j'ai pris sur moi toutes ces choses,

| je me suis fait ministre de l'Inté-
rieur” !

Et quel magnifique résultat'
| Monsieur et Madame Gagnon
ont sept enfants, dont cinq sont

i mariés, mais la vie de famille est
toujours aussi intense. Les trois

‘fils sont avocats et Claude et
"André ont, comme leur père, per
lfectionné leurs études de droit à
Oxford Vs y ont choisi d'appro
fondir la Common Law, ce qui fait
d'eux non seulement d'excellents
avocats québécois, mais d'excel
lents avocats canadiens. Jean met
“ses ennnaissances lévales au ser
vice d'une comvagmie de futuer
de Montréal. L'ainée des filles à
épousé le licutenan' ro’onel Ber
nard Gummnont et te présente

;ment King:ton Fra est depuis
‘peu Madame Claws ratte. de

Québec, Marie a fat un cours
spicia‘isé cur la rehabulitation de
infirmes à Chicago et a fait béni
ficier les patients de l'hôpits
Koyal Victoria. à Montréal, de son
dévouement et de sus connaissan
ces. Cécile, la benjamine, prend;
des cours d'Art à l'université de
Boston dans un domaine bien par

intéressante”, _. et tout dernièrement ils ont eu
L'épouse d'un politicien doit|la joie de revoir notre souveraine

nécessairement faire le sacrifice/à l'ouverture de la Session à
de la présence constante de son| Ottawa.

  
   

  

   

Les nouveaux châätelums de Bois de Coulonyes



Une grande découverte du
Dr Hans Selye au sujet
des maladies cardiaques

Le Dr Hans Selye, âgé de 51 ans, chef de l’Institut de médecine expéri-
mentale de l’Université de Montréal, dit avoir prouvé sa plus récente théorie
sur des milliers de rats blancs et, ce qui est plus important, sur des singes rhésus.
Il ne restera évidemment qu'à démontrer que son application aux êtres humains
est possible,

Cette théorie, ramenée à s
signification la plus simple, se
résume à ceci : les sels de sodium
dans le corps d'un animal, aidés
d'hormones semblables & la corti-
sone, sont un facteur dans les
maladies de cœur. Les sels de
magnésium et de potassium, fami-
llers à tous les étudiants en chi-
mie des écoles secondaires,
détruisent les effets des sels de
sodium et donc protégent le cœur.

Si de tels faits, constatés chez
les animaux, sont les mêmes sur
les êtres humains, ce sera une
autre découverte sensationnelle
du Dr Selye, médecin, savant et
polyglotte, successeur des grands

 

 

 

texpirimentale, qu'il dirige depuis

Ce savant attaché à l'Université
de Montréal s'est rendu célèbre
dans le monde entier par ses
nombreux livres et rapports scien-
tifiques sur le stress.
DECOUVERTE ACCIDENTELLE

II a été amené accidentellement
à faire sa dernière découverte au
sujet des maladies du cœur, alors
qu'il poursuivait des expériences
sur des rats blancs en rapport
avec d'autres travaux de recher-
ches,

Il s'aperçut que les rats aux.
quels on avait injecté des hormo-
nes semblables à la cortisone et
des sels de sodium avaient bientôt

 

maîtres de la médecine viennoise. | des tissus cardiaques morts dans
M1 a fait ses études dans les gran-
des capitales de l'Europe avant de

le genre de ceux des personnes
souffrant de maladies du cœur, devenir citoyen canadien et d'être

chef de l'Institut de médecine si l'on donne des sels de potassium |de préparer des traitements à |restera ensuite à faire des recher-

Mais il constata également que

ou de magnésium aux animaux,
on leur procure une protection
parfaite contre ces troubles car-

diaques. Autrement dit, on peut
leur sauver la vie de cette façon.

Les défaillances cardiaques qui
se produisent chez les humains
dans ces conditions, à la suite
d'un trop grand effort, physique
ou autre, accompagné de stress,
sont semblables aux défaillances
provoquées artificiellement chez
les rats dans les laboratoires, sauf
sur un point. Chez les humains,
la mort soudaine du cœur est
habituellement un infarctus dû à
l'occlusion (ou blocage) des vais
seaux sanguins, ce qui n'est pas
le cas dans les expériences de

laboratoire. base de sels de magnésium et de
Le Dr Selye cherche done| potassium pour les humains sans

actuellement à trouver le moyen que cela constitue un danger. Il

Le Dr HAN  

  

S$ SELYE

ches pour déterminer si ces sels
contribuent vraiment à réduire la
mortalité cardiaque chez les per-
sonnes qui y sont prédisposées.

Un enfant sur douze,candidat à la folie
{par Manuel MAITRE) !

On doit espérer pouvoir guérir
un jour la maladie mentale, en
venir à bout, comme on est venu
à bout de la tuberculose et de la
poliomyélite et comme on guérira’
demain le cancer à son tour, mais
pour cela il faut considérer le ma-
lade mental comme un malade
ordinaire, le traiter de la même
façon.

Or, des montants ridicules, selon
l'expression d'éminents psychia-
tres montréalais, sont attribués
aux hôpitaux psychiatriques, (ua
peu plus de $2 par malade) com-
parativement aux sommes dépen-
sées pour les malades ordinaires

pour lesquels ua hôpital général
peut recevoir jusqu'à $15 par
jour; même les prisonniers sont
mieux traités, puisque la prison
reçoit $4 par jour pour chaque

| pensionnaire.

Les gouvernements comme le
publie doivent prendre conscien-
ce du problème majeur de notre
siècle: la santé mentale, dont
nous n'avons pas le droit de faire
un sujet tabou. Le maladie men-
tale est une maladie comme une
autre, ce n'est pas une maladie
honteuse et les docteurs Marcel
Berthiaume, chef du département
de psychiatrie à St-Jeande-Dieu,
C. A Roberts, surintendant (de

 + “aduews}

LES TRICOTS fabriqués en Angleterre ne manquent pas d'ori-

ginalité ni de couleur. Voici deux superbes modèles de chandails

aux motifs inusités. À Rauche, de grosses pastilles s’impriment

sur des tons contrastanis, tandis qu'à droite carreaux, lignes

verticales et horizontales s'alliont pour former un dessin amusant.

puis décembre dernier) de l'hô- quelque temps de nouveaux re!
pital protestant de Verdun, ancien | mèdes, des médicaments chimiques

 
mentale au Ministère de la Santé les malades sans être ia panacée|
Nationale et du Bien-Etre, à Ot-| universelle idéale. Ces drogues
tawa et Heinz Lehmann, directeur! dont certaines sont encore au
des services cliniques de cet hô-|stage de l'expérimentation en
pital, diplômé de l'Université de|Europe, em Suisse par exemple
Berlin et depuis vingt ans au Cæ-lont permis d'obtenir de bons ré|
nada, ont tenu à souligner ces suktats principalement dans les
æspects du problème. syndromes dépressifs, c'est à dire
C'était 4 l'occasion d’une con-|l'ensemble des symptômes qui

férence de presse dans le cadre|caractérisent une maladie.
de la campagne annuelle de sous-| I faut done en conclusion que
cription organisée du 8 au 23 fé&- le publie sans se substituer à
vrier par l'Association canadienne| l'Etat et aux responsabilités qui
d'hygiène mentale qui demande{sont siennes, contribuent à do-
$100,000 pour réaliser un impor-|ter nos établissements psychiatri-
tant programme en huit points} — -
qui sont tous urgents et d'une
impérieuse nécessité.
On s'émeut aujourd'hui aux

| Etats-Unis de l'énorme consomma-
tion de remèdes “tranquillisants”
ou sédatifs délivrés sans ordon-

inance médicale et utilisés sans
jcontrôle par une multitude de
‘gens. Cet état de choses semble
(traduire une tension générale
dans fa population, une surexci-
tation due au mode de vie ultra-
rapide, c’est le stress de la vie
sous pression, facteur important
de la maladie mentale qui se
trouve ainsi lié étroitement à
notre rythme de vie moderne.
On peut dire qu’il y a plus de

malades mentaux aujourd’hui qu'il
y à 25 ou 509 ans, compte tenu de
l'accroissement naturel de la po
pulation, mais cela est dû en
partie au fait que le dépistage
des malades est mieux organise

Ainsi, 24,000 patients sont ac
tuellement hospitalisés dans les
fuit grands hôpitaux psychiatri
ques de la province de Québec
et 9.000 personnes, malades men
(taux qui devraient l'être, sont
sur des listes d'attente faute de
place et leur admission sauf dans
pes cas d'urgence, est quelquefois
| retardée assez longtemps. FX la
situation risque d’empirer si l'on
ea croit les spécialistes qui affir
jment que sur chaque groupe de
[douze enfants qui naitront ches
nous cette année, au moins un
sera ou devra un jour ou l'autre
être hospitalisé pour maladie men
tale sérieuse, et le comble c’est
que celte moyenne aurait. pa-
rait-il. tendance à s'élever en
Amérique dans un avenir peut-
être assez rapproché. jusqu’à tou-
cher un enfant sur cinq ou six.
Mais M n'y a pas lieu de sa

larmer, car om a trouvé depuis

GRACIE ALLEN HYPNOTISEE
d'hypnotisme, Gracie Allen sera

 

| Pierre-Marcel

> + -
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ques des fonds necessaires à leur
agrandissement et à l'achat de ma-

chef du département de la Santé qui calment et guérissent parfois; tériel pour le traitement et la
recherche. M faut que cesse l’igno-
rance qui est la seule cause des

| préjugés contre la maladie men-
tale, comme nous le soulignait M,

Gélinas, . directeur
de l'exécutif de l'Association ca
nadienne d'hygiène mentale, car

! ajoutait-il, il ne faut plus nous
cacher que la maladie mentale
est notre problème majeur au Ca.
nada. Elle cause plus de perte de
temps à elle senle que le cancer,
la polio et la tuberculose réunies,
c’est donc à nous tous d'y voir

sans tarder,
 

  

- A la suite d'une
transformée en une personnalité

tout à fait nouvelle lors d'un prochain épisode du programme de
TV “Burns and Allen”. A gauche, ie professeur Clifford,
interprété par Jack Raine, et, à droite, George Burns, qui semble

perplexe devant la tournure des événements

svanet
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Devant la justice, tous les accusés sont égaux
Le plus bumble citoyen. quelle que soit l'accusation portée contre

lui, jouit devant nos tribunaux, même s'il n'a pas d'avocat pour le

défendre. de tous ses droits. En preuve. je citerai le cas de cet evade
de Bordeaux qui exigea malgré l'evidence de sa faute un proces devant |

les jurés et qui l'obtint.

Toute personne qui commet une faute indictable. c'est-à-dire qui
peut être punie par une peine de deux ans de prison et plus, a le

droit d'être jugée par douze jurés et un juge. Cependant, trés souvent

Jes accusés font option par la suite pour subir leur procès devant un |

juge seul. Mais dans le cas que je cite présentement, le prévenu à ;

erâné et a protesté de son innocence jusque devant ses pairs en Cour|

du banc de la reine. C'était son droit et il s'en est servi.
Ve chevalier de ses droits,

Charles Danis, purgeait une sen-

tence de trois mois de prison à

Bordeaux. Après deux mois de dé

tention il a reussi à prendre la clef

des champs. Puis quelques jours

plus tard toujours vétu de l'uni-

forme des prisonnicre, il se pro-

menait en ville re-pirant librement
l'air pur. Deux policiers de la

Vatrouitie  Mmutorsce  aperçurent

Danis dans son accoutrement et
Téesolurent de l'interroger. Leurs

soupçons ciaient Justes: c'etaut

bin un esade de prison. Hs lin-

witérent à Jes suivre et le livrerent
aux autorités de la potice pruvin-

ciale qui a charye de le prison

commune Dans fut reconduit 2

ra cellule, puis une accusation

devasion fut lonzee contre lui. |
I Best pas necessaire detre jugze, ni méme avorat. ni mime

ehromqueur Justiciaire pour reconnaitre, “prima facie. que Dams |

élait coupahte d'evasion Il manquait à l'appel, son identification ne :

faisait pas de doute, il est surpris en uniforme de prisonmer, il

 

Me Raphaei BEAUDETTE, C.R

garde actucHement
dans res murs.
quelques jours de repris de jus
tice destinés au pénitencier de

| Saint-Vincent de Paul.

seront
d'ici quelques Jours,
d'un total de 110 années de dé-

| tention.

 cunfesse aun policiers qu'il s'est evadé. Que faut-il de plus pour le

declarer coupable * Mis ce ne sont pas les procureurs de ta Couronne

qui établissent la culpabilité des accuses ; ils ne doivent que présenter |

les élements de ta preuve. Ce ne sont pas les officiers qui declarent

les accuses coupables : ils ne font qu'arreter les suspects. recucillie les:

details et les faits et témoigner. le ne sont pas les journalistes d'expé-

nience, les chroniqueurs judiciaires compétents. non plus. qui

permettraient de se substituer aux tribunaux pour rendre la justice ;

ais se lumilent par devoir à narrer les faits en les expliquant conscien- !

cieusement, à la lumiere de la loi et de la jurisprudence, |

D'aucuns ne se genent pas pour étiqueter les jugements des juges

€n soupesant Ja valeur de l'entendement, la justesse de l'interprétation .

“tl de lz n. Jde Ss ru + :
initiées au labyrinthe du droit — les avocats s'y égarent parfois —
puissent s'aventurer dans des blâmes aux tribunaux en se basant sur |
des connaissances bernées, Ces gens oublient que les juges sont lies |

par le code et surtout par la loi de la preuve. Ia culpabilité d'un,

accuse doit être prouvee hors de tout doute pour que ce dernier soit

condamné. Le moindre doute raisonnable doit jouer en faveur du

prevenu Kt de plus lorsque vient le moment de rendre une sentence |

Je juge deit tenir compte de l'offense commise, des circonstances qui

entourent la commission de la faute, et du caractère de la personne. ‘

Je reviens au cas de Charles Danis. 11 n'a jamais voulu en cour |
s'avouer coupable d'évasion. I! a fallu que la Courunne, représentée

par Me Kaphaël Beaudette, CR. procureur en chef adjoint. fasse |

toute la preuve de cette évasion pour que les jures reconnaissent Dapis !

coupable et pour que l'hon. juge Wilfrid Lazore le condamne.

Dans le cas de ce Danis. c'etait un cas réel d'entétement et il
d'aurait pas souffert d'injustice s'il s'était avoué coupable des ta

comparution. Il aurait ménagé le temps de quatre juges. de douze |

jurés, de quatre procureurs de la police ou de la Couronne, s'i) n'avait :

Pas subi la comparution. l'enquête preliminaire, l'examen volontaire

et le procès devant la Cour du banc de la reine. M à mobilisé tout |
re monde judiciaire simplement dans le but d'exercer son droit. |

peut-être aussi tout bonnement pour ennuyer les gens de robe. Méme |

sachant qu'un tel sentiment hantait l'exprit de l'accusé, la cour ne ui
& pas contesté son droit de le faire.

Tous les citoyens sont égaux devant la loi. C'est Je droit de chacun

d'avoir le procès qui lui convient, scit devant un juge seul, soit devant

vn jury et un juge ou simplement devant un magistrat. Puis c'est aussi

le droit de chacun de se défendre soi-même sans l’aide d'un avocat
Dans ce cas, l'accusé a le droit de contre-interroger les témoins de!

la couronne. Bien plus, pendant ce procès, la Couronne n'avait pas le

droit de mentionner l'offense pour laquelle Danis avait été envoyé à
Bordeaux, Elle devait se limiter & dire qu'il s'était évadé de Bordeaux

sans dire pourquoi il y était entré. Danis aurait pu présenter une |

défense, alléguant qu'il s'était évadé par la force de compagnons an |

r ient enleve. M aurait pu se faire passer pour somnambule avec

sortie à l’insu des gardes. la nuit. Il aurait pu inventer d'autres i]

      

 

 

  

 

 

encore, S'il avait pu prouver la véracité de l’un de ces points, il aurait

sans doute hénéficié d'un verdict d'innocence. Mais voilà, c'est ce qu'il

failait demontrer. Et Danis n'y a pas pensé Di fers £:x mois de prior

10 prisonniers condamnés

(par Clovde LaVERGNE) +

à 110 ans de pénitencier
La prison de Saint-Jérôme, qui

38 détenus
regorge depuis

A eux
ces dix prisonniers, qui
conduits au pénitencier

ont écopé

seuls,

Toutes lee condamnations pro-
noncées contre eux l'ont été de-
puis janvier dernier et les der-

niers noms à s'ajouter à cette
liste de bagnards sont ceux de
trois cambrivleurs condamnés cet-
te semaine à un total de 65 ans
de punitencier,

Ces trois individus Georges La
rucque, 39 ans, Roland Chartrand,

18 ans et Claude Legris, 20 ans,
tous trois de Montréal, se sont
avours coupables devant Je juge
Omer Coté de onze vols par cffrac-
tion commis depuis quelque  temps dans là region de Val Mu

pri

Chacun à dé condamné à deux
annees de penile ur chaque |

chef d'accusation ces peines de
vant cependant etre pargees con ‘
curremaent, ,

Le sergentdetecuve Alfred ta |
Ent chef du détachement de Saint-
Jers, de la Surcte provincale,
nous apprend que par suite de
l'arrestaluon de plumeurs indivi-
dus. dont pl urs adolescents,
Qui se spécialisent dans le voi par
effraction dans ies Laurentides, le!
nombre des cambrivlages & consi-
dérablement diminu¢ dans ce sec
teur de La province,

Des prisonniers qui aendent
derniere les murs de la prison de
Saint-Jerome leur tranafert au pe-
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CURIOSITE GEANTE — Oubien FPheobd à un sens tres aigu de k

panic ou bien, como tous les membres de son sexe elle est

fort curieuse Toujours est il que cette hippopotame femelle du Zac

du Bronx, à New York, s'est montrée mage et intéressée en présence

du photographe Cet anunai vit au jardin zoologique depuis 1955

 

 

 
 

à la banque de Saint- Rémi d'A
berst,

Trois autres individus ont ête
condamnés à des peines de quatre
anntes de bagne chacun pour vol
d'automubiles e€ recel et ub autre
à deux annees pour vol d'auto.

tener outre des frais individus
dent neas venons de fare inention,
un denombre trois jeunes gens
condamues à dix annees de tra
Yaux forces pour vol à main, ar
mée Le trio avait ete capture au
lendemain de leur crime commis

   

 

 

 

 

  
— Le baudet est accommodant ef Lelie Caron en profite pour faire une promenade

à dos d'êne. L'animal paraît, avec la vedette française, dans une scene du tim “Gigi”, tiré du romar.de Colette #1 tourné à Holiywond par Metro-Goldwyr Mayer,



La belle Gina adore{par Mario DULIANI}
De quelle “belle Gina”s'agit-il ?
Mais de la seule Gina universellement connue :

la grandestar du cinéma mondial: Gina Lollobrigida !
Eneffet, vendredi à midi un avion, provenant de

New-York, déposait à notre aérodrome de Dorval
Gina et son mari, le docteur Milko Skofich, qui arri-
vaient d’une longue tournée dansles principales ville-
des Etats-Unis, où Gina a été l’objet de réceptions, de
êtes, d'hommages et d'égards rarement accordés aux
fn vedettes du einéma,

 

M était facile d'imaginer que ce* -
rapide passage de la bulle Gina, les femmes italiennes. Dans lv

#'il allait provoquer un vif mouve- ‘deux pays. l'amour de la famille
ment de curiosité chez les Cana-|°t de la famille nombreuse — ce:
diens français, allait en déchainer |aUssi vivace. Ce qui, soit dit en
un autre encore plus vif chez nos, Passant, explique pourquoi les Ita
cent vingt mille Canadiens d'ori- liens deviennent vite de... vrai.
gine italienne C'est pour cela que Canadiens francais! Or, quand
l'Association des hommes d'affai- | NOUS avons annoncé à Gina Lo!
res Canudien-ilaliens, sur l'intia-‘lobrigida que nous erganision.
tive de son president, le notaire une fete pour elle, sa réponse fut

— J'accepte — nous dit-elle —
4 condition que le bénéfice so!
consacré aux enfants.
On peut dire, en tout cas, que

Ë celle journée de vendredi 14 fv
‘{ vrier que Gina a passée chez nous

a êté plutôt chargée.
Elle est allée. en effet à l'Hôtel

. }de Ville signer le Livre d'Or. Elle
. a rendu visite & Radio-Canada. où

la télévision l'attendait. Elle a
été ensuite. l'objet des entrevues |
radiophoniques des postes locaux.|
Par ailleurs, une conférence de,
presse à laquelle participaient les
femmes journalistes d'un côté, et|
les journalistes — hommes, de
l'autre Sans compter des récep-»
tions, des entrevues et tout l'en!
semble des cérémonits qui accom: |
pagnent un événement de cette
nature.

UNE “BRAVE FILLE”

Ainsi qu'on peut s'en rendre
compte, l'accueil de notre Métro
pole à la belle et grande artiste
fut un peu différent de celui gé-
néralememt réservé aux stars ci-
nématographiques et qui est fait
surtout de curiosilé. C'est que!
Gina est elle-même une femme,
que l'un peut appeler le prototy-
pe de la “brave fille”.

Son père. M. Jean Lollobrigida,

     
  xX. à IT

Rapha Esposito, à organisé le
xrand banquet de vendredi soir, T
auquel ontpris part de nombreu- Possédait dans une ville aux en-

ses personnalites officielles. virons de Rome une importante
entreprise commerciale qui com-

LE CULTE DE LA MATERNITE prenait environ soixante locaux,
Aix uviaiue lispusiid à Lieu suu-; où l'un vendait de UL ues meus

lu nous préciser le sens particu-| bles, des chasseurs, des vêtements.
lier de celte fête. C'était, en quelque sorte un ma-
-- Nous avons voulu honorer en gasin à rayons. Lors du bombar-

cette belle artiste la femme qui dement de la région romaine, tout
possède à un degré trés haut le|fut détruit. M. Jean Lollobrigida
culte de la maturmité. Or, ce sen-' dut se battre pendant des années
timent est trés répandu chez les avce le gouvernement pour obte
femmes canadiennes comme chez nur l'indemnité des dégâts subis.

  es mois a toujours adoréGINA DEVENUE MAMAN depuis quelqu
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les enfants
   

Zi

GINA PHOTOGRAPHIEE AVEC SON MARI, le Dr Miko Skofich, le premier à gauche, quelle a
épousé il y a neuf ans. et les trois frères de son mari.

Entre temps la famille s’enrichis- Cest ce qui explique comment| d'être les parents d'une telle
sait de trois autres filles, qui vin-|le père et la mère Lollobrigida actrice. Parfois, quand on leur de-
rent s'ajouter à l'alnée, Gina. n'aient pas été étonnés de voir mande s'ils sont les parents de
Mais si elle-même poursuivait leur fille monter rapidement aux Gina, ils se bornent à répondre:

ses études en vue de devenir ins-‘ premiers rangs de la renommée î
titutrice, dès sa plus tendre en-|cinématographique. Mais, comme meui,nous sommes de la md
fance, elle démontra une vivacité le père est un bon catholique, et : ;
de caractère qui souvent irritait est contraire, par principe, à tout Ceci n'exclut point que les rap-
le père Lollobrigida. ce qui peut paraître trop osé, il y ; ports entre Gina et sa famille
Dans la «alle paroissiale, elle'a cu à plusieurs reprises de peti-: soient des plus curdiaux el des

jouait les rôles des garçons terri-|tes scènes au cours desquelles il plus affectueux. Et dans ce do-
bles... Elle était folle d'enthou-|gronda vertement sa fille de s’¢- maine aussi, Gina qui est une
siasme chaque fois qu'on lui con- tre montrée un peu trop en désha- épouse et une mère modèle, dé
fiait à jouer un personnage un billé. C'est Ia raison pour laquelle montre qu'elle est restée évalos
peu à l'emporte-pièce. ni lui ni sa femme ne se vantent |ment une “brave et bonne fille”.

  

 

 

Soit dit en passant...

Le péché d'exagération
Les critiques sont des gens très ennuyeux : il leur arrive de

dire à haute voix ce que beaucoup de gens pensent tout bas
Et les «créateurs» n'aiment pas cela du tout. Peintres.

COMPOSÈCUES, FOurauxicrs se voient ia proie d'une affreuse cabale.
Racine a connu ce drame : c'est quand même grâce à lui qu'on
se souvient encore de son pauvre rival Pradon...

Il est donc traditionnel de vitupérer les critiques. Henry
Bernstein. qui était un gaillard solide, les menaçait de leur casser
la figure. Ce qui s'appelle passer à l'action directe. Mons
violent. Sacha Guitry, dans les dernières années de sa vie, se
contentait de ne plus les inviter aux premières de ses pièces

Vous verrez que Françoise Sagan. née Quoirez, finira par
agir avec autant de désinvolture. Il lui est arrivé des malheurs
ces temps-ci, à cette petite personne. Nous savons tous qu’elle a

écrit trois romans ; peut-être serait-il plus juste de noter qu'elle
à écrit trois fois le mème roman. |

Elle ne manque pas de talent. allez. Ses héros ne sont pas
abonnés aux billets de confession. Ils vivent commeils respirent,
c'est-à-dire assez mal, Il reste que cette jeune femme fait preusc
d'une perspicacité assez déconcertante. Elle possède le trait
net et aigu. |

Or donc cette Françoise Sagan a rédigé l'argyment d'un
ballet. L'imprudente. elle l'a intitulé Le Rendez-Vous manque !
C'était défier le destin. L'œuvre a été créée à Monaco et l'on
répète que Son Altesse sérénissime Grace Kelly a été de glace.’
Ce qui, entre nous, ne la change pas beaucoup.

Parmi ses collaborateurs, il y a un certain Roger Vadim
qui. sauf erreur, fut il y a quelques semestres l'époux de |
Brigitte Bardot, Vous connaissez cette gracieuse enfant devenue
la planche d'anatomie de la France immortelle M. Vadim!
prend fort mal la critique. Il ne redoute pas de monter sur ses
grands chevaux ; dommuge qu'il n'enfourche pas Pegase |

Pour confondre ceux qui résistent au génie de Sagan, il
écrit nerveusement cette longue phrase : Les livres de Sagan ct.|
dans une plus modeste mesure, mon film. font plus aujourd'hui}
pour le renom de la France à l'étranger que les envolées lyriques
cé hypocrites sur le patriotisme et les libertés de l'homme avec
lesquelles on tente de justifier nos guerres d'Indochine et
d'Algérie et qui. passées nos frontières, ne font plus de dupes. |

fo Chi-Min et les fellagha à la rescousse d'un ballet de‘
Sagan. on aura tout vu. Et l'on continuera de prétendre que Le ;
mesure est la qualité par excellence du génie français ?

l'eau quifait…
dubien

LoLRT IMITATIONS,

 

kd les enfants. Avant sa maternité, elle adorait visiter les orphe-
linats et admirer lcs petits. CELESTINS 

 

Roger DUHAMEL
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Un client vieux de 30 ans
se penche sur un comelot
et l'établit dans son édifice

{par Claude La VERGNE)

Après avoir véeu des journées d'angoisse par
suite de la disparition du site de son commerce, un
camelot de la rue Saint-Jacques est aujourd’hui des,
plus heureux du “don” que lui fait un “client” deill A. mT
vieille date. ‘me d'affaires de Westmount qui
La démolition de l'ancien Hôtel n'allait jamais à son bureau le

des Postes de la place d'Armes samedi envoyait ce jour-là cher-
pour faire place à l'édifice de 14.cher ses journaux de fin de se
étages de la Banque de Montréal maine au kiosque de l'angle des
risquait d'étouffer à jamais le rues SaintJaëques et Saint-Fran-
commerce de journaux d'Albert cois-Xavier. Au début, le chauf-
Kernan. ‘leur trouvait cette fidélité plu-

n'est allé à l'école que trois mais.
Ses parents étaient pauvres et il
dut commencer à travailler très
jeune. M apprit cependant par
lui-même à lire et à écrire, et il
à suivi plusieurs cours par cor-
respondance.

D est encore grand Hiseur et il
est très fier des 300 ouvrages
classiques que renferme la biblio-
thèque de la maison de la rue
Dufresne qu'il habite avec s
femme et ses trois filles.
Au cours de sa longue carrière.

Albert n'a manqué que fort peu
journées de travail HI est

encore en excellente santé. Même
par les froids les plus rigoureux,
il est toujours à son poste mais il
reconnaît que pour son commerce,
l'été et le beau temps sont beau-
coup plus favorables,
Le débit de son kiosque varie

   
poche et tabiettes de chocolat.
Un autre beau trait du carac-, bonne gy ; ce

d’un jour à l'autre mais il vend tère d'Albert, c'est qu'il est con. d'amis et il n'y a rien gue jaime.
en moyenne 1,200 journaux par tent de son sort.

(Photo J.-P. Laliberte -
M. Albert Kernan, dans son kiosque temporaire.

— J'ai bonne santé, affirme-t il,
réputation, bezucoup

ll se dit qu'il rais mieux que de continuer mon
metlons

 

Son kiosque étant adossé à la
façade de l'édifice, il avait eru
qu'il devrait tout simplement quit-
ter les lieux pour aller “chercher ,
fortune” ailleurs

NOUVEAU LOCAL
Quel ne fut pas soe bonheur

dapprendre que, grice à la géné
rosité de la Banque de Montréal,
non seulement son kiosque serait ‘
à peine dérangé mais qu'on lui

localavais réservé un nouveau
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Le kiosque de M. Kernan, en |

tôt excessive, mais quand il ap
prit à connaître Albert, il devint
lui-même un de ses meieurs
amis. .

Depuis l'époque où la Place
d'Armes était plantee d'arbres et
bordée d'une clôture de fer, Aibert
à eu pourclients nombre de Mont-
réalais bien connus.

I s'est toujours fait un devoir
de garder son petit magasin ou-
vert tant qu'il y a du monde rue

     
   

  

wwf oF

960, fera partie de l'édifice de
“son client”, la Banque de Montréal.

permanent. formant corps avec le
devant de l'édifice dont la cons
truction doit être terminée en
1960.

Interrogé cette semaine à son
local temporaire situé du côté est
de l'escalier extérieur de l'immeu-
ble du siège soctal de la banque.’
Albert Kernan nous à parié de
son ‘kiosque de 1960". est ex
actement ce dont j'ai toujours re
vér. ;

Cet homme. aux tempes grison-
nantes. qui a depuis 30 ans com:
me clients les hommes d'affaires
les p.us infiuents et les plus puis
sants de la rue SaintJacques. à
commencé son métier à l'âge de
dix ans. t

“Il me semble encore que c'est
hier que j'ai commence a vendre
les juurnaux à la porte de l'exli-
se Notre Dame. À cette époque, :
un bon apres midi de travail me
rapportait un profit clair de six
sous. Jamais alors je D'aurais pu
espérer que la Banque de Mont
réal me céderait un jour une par
tte de son immeuble”. ‘

 

  

JEUNE DE COEUR t

En taui cas. tous ceux qui con-

naissent Albert savent qu'il est
jeune de coeur. malgré ses 30 an-
nces faites comme camelot. C’est
un des traits de son caractère qui
le font aimer de ses clients. De-
puis ses debuts, il en a servi des
milliers et des milliers, et la plu-
part n'ont jamais voulu acheter
leurs journaux et revues d'autres
que lui

Albert raconte qu'un riche hom-'

Saint-Jacques. "Je ne sais pas.
dit-rl, ce que c’est que la semaine
de quarante heures. J'ouvre mon
kiosque à 7 h. 30 tous les matins
et bien souvent je ne le ferme pas
avant minuit, alors que je vais re-
trouver mes amis navigateurs”.

Le kiosque d'Albert est depuis
longtemps un véritable bureau de
renseignements touristiques. ‘Une
foule de gens me demandent leur
chemin. L'un veut xavoir où se
trouve tel édifice ou l'arrêt de tel
autobus, ou comment se rendre à
telle rue. Quand je ne sais pas

la réponse, je consulte mon
guide”,

TI se rappelle avoir vendu vingt
cing journaux à un anciens lord-
maire de [ondres en visite à
Montreal. i

Albert n'aime guère certaines
publications nouvelles. “mais.
ajoute-Lil, = je ne jes vendais pas:
les gens iraient les acheter œil
leurs”,

DRAPEAUX

Commercant né, Albert fit des
affaires d'or le jour où la dermère
guerre mondiale prit fig. Aussitôt
publiées les premières nouvelles
de l'armistice, prévoyant que ia

rue Saint-Jacques serait bientôt
en fete, il achela tous les dra
peaux qu'il put trouver et il les
vendit tous. en plus de sa mar
chandise ordinaire. “J'en ai même
vendu un de $16, assez grand pour
être hissé à un mât”.

Albert est un érudit mais :

 

jour, sans compter un grand nom- mène une belle vie et D'a aucun commerce pendant
bre de revues, cartes, livres de regret. une centaine d'années.
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51 et plus grands
16“ haut { modèles jusqu'à
12“ large 50” de haut

SAaQ-95 moins 590.95
39 $10 29

Peut-être que “Dame Chance” de ta “Forét Noire” d'Alle- LE NOUVEAU (Guitariste es
magne peut vous projeter ses reflets de “Bonne ‘'hance” Oiseau CHAN
comme depuis un siecle en Europe avec le fameux 2 PORTE TEUR d'heures)
TALISMAN Cou Cou ‘St-Georgen*. ’l'atron des Chanceux”
ainsi qu'à tant d'autres qui ont été combles . , , Surveillez
votre tour — sans hésiter.
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1600, rue Berri
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Montréal, Qué, Can.

 

    

 

  

  

   

 

   
CHANCEUX (St-Georgen) GUITARISTE

Us PUISSANT ot formidoble Cadess Talisman (Porte-Boaheur) INOUBLIABLE pour wae GENERATION
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(POUR QUEBEC : 221, 4e RUE (Limoileu) Québec — LA, 23-7621) 
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Importée récemment: »

La plus petite machine a additionner
Peut se placer dans votre poche! Vous épargnez du temps,’
de l'argent et des erreurs! La perfection pourles Vendeurs,|
Etudiants, Ménagères, Hommes d'Affaires, Entreposeurs,!
etc. Additionne et soustrait jusqu'à 1,000,000 en quelques’
secondes!

NE FAIT JAMAIS D'ERREURS

CE QUELLE FERA
POUR VOUS:

eBalancele livret de chèques

 

 

 

 

 

31% millions Addiators

en usage, épargnant

du temps, du travail

et de ‘argent |i
   
     

             eTient votre budget à la lettre +RE
Revise bande enregistreuse des épiceries ono

. ; Employée par 5 o5hC
e Accomplit le travail du foyer les ; aps 5

. tu gouvernements 8 88

e Totalise les “slips” de ventes européens, vs SEIN

!e Vérifie les comptes rendus des compagnies

eTotalise le millage de votre voiture

eUtile pour 1001 autres additions et soustractions

e TOTALISE TOUT CECI EN QUELQUES SECONDES

DE BERLIN OUEST, ALLEMAGNE, NOUS PARVIENT LA NOUVELLE
D'UNE INVENTION épargnant du temps, de l'argent et d'autres
troubles. La plus petite machine à additionner de précision

importantes

à travers le monde !

Une merveille de fabrication
N'exige aucune réparation

Ce n’est pas un jouct — ni une

magie. Cet ADDIATOR et ses.

parties mobiles sont fabriquées |

entièrement d'aluminium et de

 

parfaite qui additionne jusqu'à 1,000,000..
1,000,000... en quelques secondes ... et ne fait jamais d'erreurs.

+Une magnifique machine qui
vous épargne des heures de

VOUS EPARGNE
PLUSIEURS DOLLARS!

 

 

Voici une économie avec cet
amusant ADDIATOR, la plus petite

machine à additionner. Additionne
les articles achetés au “Super-
Market” aussi rapidement que vous |
les prenez sur les tabielies. Vous
savez ce que vous dépensez au fur
et à mesure que vous achetez!
EPARGNEZ en sachant arrêter vos
echats. N'allez pas plus lois que
votre budget! Et éliminez les
erreurs coûteuses et les “slips” de

eaisse en connaissant le total

d'avance . . . Même avant que le
commis ait poinçonné ua simple

chiffre.

. et soustrait jusqu'à

 

| travail mental chaque année...
sauve votre temps... évite les
erreurs... vérifie vos factures,
prévoit les erreurs, voit à votre
budget, exécute 1,001 autres
règles mathématiques... le
tout en quelques secondes sans
aucun effort mental de votre
part |

 

Une invention allemande

Le secret est le principe scien-
tique approuvé par des experts à
travers le monde. Perfectionnée
par des hommes de science alle-
mands qui l'ont surnommée
ADDIATOR, cette machine précise
à additionner est maintenant en
usage dans toute l'Europe. Les
compagnies Pan American Airways,
American Express et autres aussi
bien que des millions de gens
comme vous dans 51 pays du
mosde emploient l'ADDIATOR.

De partout nous parviennent des
rapports de satisfaction lorsque de longues listes d'additions devien-

la rapidité . . . l'assurance .. . la
simplicité de celte machine mira-
culeuse ! Pensez à ce qu'elle vaut
pour vous. Vous pouvez maintenant
vérifier tout ce que vous achetez...

compte .. . et ne jamais perdre un
sou par une erreur. Vous pouvez|
tenir compte de votre budget
Suivre le travail scolaire de vos
enfants . . . Additionner les ché-
ques .. .inventaire .. . Enregistrer
te millare de votre voiture . . .
Tenir comple des dépenses quoti-

diennes . . . Oui, accomplie 1.001

additions et soustractions en quel-
ques accondes sans aucun effort
mental et sans erreur!

 

 
 

, nent faciles comme un jeu ...de M

Chaque facture . . . tout état de |

cuivre. Elle dure toute une vie.
Encore mieux: un enfant peut

additionner ou soustraire jusqu'à
1,000,000 sans erreur.

UADDIATOR est en

quantité limitée

Cet ADDIATOR ne colte que
$3.98. Ceci, parce que fabriqué en
Allemagne de l'Ouest. Son travail

est aussi satisfaisant que les ma-

chines à additionner dispendieuses.
Mais parce qu’elle nous vient de
Allemagne de l'Ouest et que la

demande en Europe est colossale,

l'approvisionnement dans notre

pays est très limité. Vous devez
Agir au plus tôt si vous en désirez
une. Cette offre gratuite, dans ce

journal, ne sera pas répétée cette
année. Pour vous procurer votre
ADDIATOR ou pour un cadeau.

postez ce coupon d'essai gratuit

aujourd'hui méme.

L'ADDIATOR

vous est expédié

complet

avec l'étui en plus

d'une garantie

de remise  

ADDIATORest très précis — très rapide !
Additionnez où soushayez de longues colonnes de chiffres sane efforts.

Addiator vérifie votre livret de banque en quelques secondes . . . vérifie
Les factures... les budgets. très pratique pour calculs à le manon. FINIES

LES ERREURS, maintient l'addition continuellement et automatiquement |

OFFRE D'ESSAI GRATUIT
Ce ne sers plus une corvée que de ‘secondes. totalise vos factures d'épicerle

compter. Evitez les erreurs coûteuses en un chin d'oeil. verifie votre livret de
en négligesnt de vérifier vos factures banque tout seul...
@t états de comptes. Essayer lo mer. | do vols millage
veilleux ADDIATOR sam risquer un sou. soustractions pout vous et cela SANS
Tout ce que vous avez à faire: postez l ERREUR.
ce coupon gratuit ci-dessous “sans risque”,
Dans quelques jours ADDIATOR vous sers
livré chez vous. Servez-vous-en pour whe .
semaine gratuitement.

Remarquez comme il est bien construit. |
comme il est simple de lire ies chiffres... |
l'opération se fait facilement et sans bruit, !

Rendez-vous compte comment AODIA|

TOR additionne vos factures en quelques

   

 

Servez vous-en pour compter les pointe
su bridge, au canaste. etc. Laissez vou
enfants vérifier leur travail en quelques
secondes. Employez ADDIATOR à tout
usage. Si vous trouvez Qu'il ne vous 8

pas épargné du temps, des efforts, et de

jl'argent, vous vous en étes servi gretul

| tement. Ça ne vous coûte pas un sou.

3% millions de merveilleux ADDIATORS maintenant en
usage à travers le monde. Soyez le premier de votre

20m à en posséder un.   POSTEZ CECOUPON GRATUIT AUJOURD'HUI
HARRISON HOME PRODUCTS LTD. Dept. G-177
146 Wellington St. W., Toronto, Ontario
Voullles m'envoyer mon ADDIATOR muni d'un étui en cuir comme indiqué
plus bas pour une semaine d'ESSAI ZANS RISQUE. Si FADDIATOR me lait
pas louies mes additions el sowiicions sn quelques ‘seconies... sams
erreur... ai elle ne m'épargne pas du temis. des efforts et de l'argent...
alors vous me tac ua remboursement immédiaiement

O l'inclus 33.50 avec remboursement complet qarant. Envoyez um
ADDIATORTatra. l'épargne ainsi les frais de C.O.D.

0 Lovers: wn ADDIATOR C.O.D. Je paiersi au facteur 33.00 plus
trais de C.O.D. Lx Garantie complète de remboursement s'applique
aussi à cet achat

S.V.P. ECRIRE EN LETTRES MOULEES

    cures aosccssssecsecsereu. COMTE . . TROY,

0 TPARGNIZ! Commandes un ADDIATOR |pour vousmime ot un autre
comme cadeau. DEUX ADDIATORE Avrés 86.98. Vous épargnes $1.00
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Juhn Bassett et sa carrière
Issu d'un père irlandais et d'une

mère écossaise, John Bassett, président
honoraire de la Garette de Montréal,
qui vient de s'éteindre à 72 ans, incar-
nait les qualités caractéristiques de sa
double ascendance. Son raffinement
intellectuel et sa courageuse activité
ont imprégné toute sa vie exemplaire.
Le journalisme l'attira dés sa tendre
jeunesse. Il y vit un champ propice où
il pourrait mettre à profit les talents
dont il était doué. Commençant au bas
de l'échelle, il brûla les étapes. Après
avoir été correspondant parlementaire
de la Gazette à Ottawa. il fut l'un des
directeurs de ce journal à 27 ans.
vice-président à 34 et président à 51.
De la première guerre mondiale à
laquelle il prit part 1l revint major, avec
des décorations bien méritées. Son
esprit civique en fit un apôtre dévoué à
toutes les bonnes œuvres humanitaires.
sans distinction d'affinités raciales ou
teligieuses. Chancelier de l'Université
Bishop. il se distingua par l'attachement
particulier qu'il manifesta aux étudiants
de cette institution de haut savoir. Que
de sages conseils il leur prodiqua dans
ses allocutions périodiques! Ses mcil-
leurs amis se recrutaient chez les petits
et chez les grands. Sir Wilfrid Laurier
avait gagné son admiration. Il en
parlait comme d'un grand seigneur
digne de la Cour de Louis XIV. John
Bassett était Docteur honoraire de
trois Universités: Bishop, McGill et
Nouveau Brunswick. Une implacable
maladie affligea les dernières années
de sa vie, mais ne put jamais abattre
son courage. Comme Charles Gounod
il pouvait dire de son enveloppe mor-
telle: « L'appartement a vieilli. mais
le locataire est toujours jeune.» Son
esprit et son cœur demeurèrent enso-
leillés jusqu'à la fin. À demi perclus,
se dressant sur ses béquilles lorsqu'il
adressait lu parole. à son déclin. on eût
dit que ces soutiens donnaient des ailes
à sa pensée et l’on trouvant bon d'écou-
ter ses émouvantes envolées oratoires.
Ses derniers moments ont été le digne
reflet de sa vie laborieuse et méritoire.
A son fils John Bassett, éditeur et
président du Toronto Telegram. ainsi
qu'aux autres membres de sa famille
éplorée et à nos confrères de la Gazette
nous adressons nos condoléances dans
l'épreuve qu'ils subissent.

— ————

L'art d'aider les pays pauvres
On a raison de dire que la manière

de donner vaut mieux que ce que l'on
donne. L'exemple suivant ne le prouve-
t-il pas ? ll y a cinq ans, un village du
Sud-Coréen, de 800 âmes. avait remis
$37.50 à un envoyé des Nations Unies,
en paiement d'un peu de grain que les
villageois ne voulaient pas accepter
comme charité. Mais ce représentant
des Nations Unies insista pour investir
ce petit montant dans des travaux
d'irrigation d'une rizière locale, afin
d'en augmenter le rendement. La

  

somme investie etait petite mais les
villageois y ajoutérent beaucoup de
travail. si bien que la rizière du village
rapporta $36.000 au lieu de $6.000,
soit 800 pour 1. Merveilleux place-
ment! Voilà un fait qui encourage à
conjuguer avec les gestes généreux des
donateurs la cooperation Ses indigents
assistés. Les humains qui ont du cœur
sont bien aises de faire leur part pour
mettre à profit les secours qu'on juge
a propos de leur offrir. Il y a là un
sentiment de légitime fierté qui com-
mande le respect et dont les bienfaiteurs
doivent tenir compte. Savoir aider les
pays pauvres est tout un art.

—

Hommage à M. Paul Coucke
Le Syndicat des Journalistes de

Montréal, qui a déjà tant fait pour le
légitime avancement du journalisme
canadien français, poursuit son travail
fructueux grâce à toutes les bonnes
volontés qui s'y dévouent avec un
désintéressement admirable. L'élection
annuelle de ses officiers vient de nous
en fournir une nouvelle preuve: leur
choix a été unanime. M. Roger
Mathieu. de la Presse. qui a présidé le
syndicat durant sept années consécu-

tives, avant démissionné, M. Paul
Coucke. de la Patric. a été désigné
d'un commun accord pour le remplacer
a ce poste. Nous nous réjouissons
naturellement de l'honneur ainsi décer-
né à notre estimé camarade. d'autant
plus que les brillantes qualités qui le
caractérisent lui permettront de guider
avec sagesse dans la voie du progrès
le syndicat dont la présidence lui est
confiée. Dans l'exercice de ses multi-
ples talents. Paul Coucke a su s'adapter
avec succès aux diverses exigences du
métier. Nul doute que son esprit
compréhensif sera profitable aux fone-
tions additionnelles qui lui échoient.
Conscient. à la fois. du besoin de
sauvegarder l'éthique professionnelle
du Syndicat qu'il préside, et de
l'immense influence de la presse cana-
dienne française dans l'essor de notre
groupe ethnique. il contribuera. avec
tous ses confrères. à conjuguer harmo-
nieusement les forces et les intérêts
des propriétaires des journaux auxquels
ils collaborent avec ceux de tous les
employés dont les lovaux services sont
nécessaires au succès de l'entreprise
commune.

 —

L'éducation en première place
Sans entrer dans les détails des

délibérations. il ne fait aucun doute que
la Conférence provinciale sur l'éduca-
tion. réunie à l'Université de Montréal
et groupant des personnalités très
représentatives de la vie intellectuelle
québécoise. a accompli de l'excellente
besogne. Clercs et laïcs se sont efforcés,
en se dégageant de toute partialité
politique. d'étudier les problèmes de
l'enseignement tels qu'ils se posent
dans notre province. Plusieurs réso-
lutions ont reçu l'approbation des
déléques. Elles révelent toutes un souci
de sam réalhsme. On réclame notam-
ment la formation d'une Commission
rovale qui verrait à analyser les
diverses données de l'éducation et à
recommander aux autorités les réformes
nécessaires. Beaucoup de gens se
prononcent également en faveur de la
scolarité gratuite et obligatoire. Ce sont
là des exigences qui eussent paru il y a
une génération excessives: on constate
aisément le chemin parcouru. La vérité
oblige à reconnaître que le gouverne-
ment provincial, depuis déjà longtemps.
a beaucoup fait pour hausser Je niveau
d'instruction de notre population. Ce
n'est pas une raison pour ne pas
souhaiter davantage. Ce qui semble
s'imposer actuellement, c'est une politi-
que d'ensemble, c'est un renouvellement
de nos structures. Il n'est pas question
de démohir ce qui a été édifié. au prix
de tant d'efforts et de sacrifices, mais
de permettre à un plus grand nombre
de bénéficier de ce qui pourrait devenir
plus facilement accessible. I] importe
que les universités. les collèges secon-
daites, les commissions scolaires puis-
sent savoir d'avance ce qu'ils peuvent

attendre des pouvoirs publics, afin
d'être mieux en mesure d'orienter leur
action et de penser à l'avenir, Nous
avons la conviction que le gouver-
nement de Québec sempressera de
satisfaire à ces désirs désintéressés: la
présence de l'honorable Yves Prévost
à ces assises apporte le témoignage
d'une collaboration qui ne pourra
qu'être efficace. Quand il s'agit d'édu-
cation. les lignes de partis doivent
s'effacer — RD

Les pré sions de la Sun Life
C’est le propre du bon navigateur

de prévoir la mer agitée du lendemain
à travers le calme plat du jour. Le chef
d'une entreprise telle que la Compagnie
d'Assurance Sun Life est comparable
au marin qui serute les secrets de
l'horizon et qui ne se laisse jamais
surprendre par le danger que comporte
la tempête. Monsieur George-W.
Bourke, président de cette puissante
compagnie, avait prédit sobrement la
récession économique actuelle, au cours
de son rapport d'il y a un an.
prospérité extraordinaire dont jouissait
notre pays ne pouvait durer indéfini-
ment, disait-il, et il fallait s'attendre à
un ralentissement inévitable. C'était la
mise en garde dictée par un économiste
averti, Dans son dernier rapport, M.
Bourke réitère son sage avertissement,
sans toutefois s'alarmer des conditions
présentes. Grâce à l'activité accrue de
son immense équipe. la Sun Life a
pu établir de nouveaux records en
l'année 1957, Ses recettes ont été de
$50,231.431 et elle annonce un profit
net de $10.853922. en méme temps
qu'un surplus de $150.444.497. Ses
investissements et sa reserve de contin-
gence s'élèvent à $35.000,000. Voila
une institution prudente qui se pre-
occupe avant tout d'être toujours en
état de remplir ses obligations à l'égard
de ses détenteurs de polices et leurs
bénéficiaires.

  

 

  

 

La vie catholique

La grande figure de Pie XII
Lorsque la tempête se sera calmée, et

que l'immense mer de l'humanité aura
retrouvé son calme et sa sérénité, l'Histoire
jugera que l'immortel Pie XII a été l'une
des plus grandes Figures de tous les

siècles. Déjà, on le dit partout, et même

des protestants nous envient ce très génial

Pasteur. En 1950, Pie Xil proclamait le
Dogme de l'Assomption de la Vierge en

corps et en âme au ciel... C'était là un
des plus glorieux événements de l'Histoire,
notre plus beau signe d'espérance, car
notre Mère du ciel, la Mère de Dieu et des
hommes, était déjà, en corps et en âme, là

où nous devons tous tendre, à la céleste
Patrie. Autour de cette Proclamation du
Dogme de l'Assomption, Notre Dame a

répété, à quatre reprises, et pour le Pape

sul, dans les jardins du Vatican, les

phénomènes solaires qui avaient eu licu à

Fatima, en 1917. Puis il y eut la consé-
cration du monde et de la Russie au Cœur
Immaculée de Marie. Il y eut, en 1954,
le don à l'Eglise universelle de la Fête
liturgique de Marie Reine du Monde, si
ardemment désirée par tous les siècles,

particulièrement, avec recrudescence, par

des millions et des millions de fidèles
contemporains.., Oui, Pie XII est le

grand Pape marial, et ne l’a-t:Il pas prouvé,
une fois de plus, en décrétant l'Année

mariale 1054, pour commémorer le cente-
naire du Dogme de l’Immaculée Concep-
tion? Ft voici 1958, le centenaire des
Apparitions de Lourdes... Une fois de
plus, Pie XII dit aux hommes de regarder
vers la Vierge Puissante d'où leur viendra
le salut, le Christ et Sa Paix. Prions
ardemment pour Pie XII. — Roger BRIEN

Les mots qui vivent

~ Pendant des semaines et des mois,

confiné à la chambre, j'ai vécu avec
l'Evangile; et peu à peu, chaque ligne du
livre saint est devenue vivante pour moi.

Dans tous les mots, j'ai vu briller la vérité
comme une étoile ; je l'ai sentie palpiter

en moi comme un cœur. Comment ne
eroiraisie pas désormais aux miracles,

après celui que ce livre vient d'opérer en
moi? — FRANÇOIS COPPEE

  

La voix du peuple

Opinions de nos lecteurs
Saine situation financière

La Patrie, Montréal.
En ce temps ou le chômage sévit dans

notre pays. je me réjouis d'apprendre par

le récent discours du budget, à la Légisia

ture de Québec, que l'état financier de
notre Province est rassurant. L'hon. M

Bourque a déclaré que la présent exercice
promet un surplus de $1,332,000 et il en
prévoit un autre de $407,600, pour le
prochain terme devant commencer le 1er
avril. 11 est à noter que plus de $100,000,000
de dépenses capitales ont été soldées à
même les revenus de l'année budgétaire
courante Le crédit de notre Province est
donc en excellente posture et nous devons
en féliciter nos gouvernants. C'est lorsque
la prospérité nous favorise qu'il est sage

d'accumuler des réserves en vue des
années de disetie dont l'avenir peut nous
affliger Civis
Québec, 11 février, 1958.

* * *

Prix inestimable de la vue
La Patrie. Montréal,

La semaine des cannes blanches. qui
touche à sa fin. a dû nous faire réfléchir
sur les tristesses de la cécité et sur
l'importance de ne rien négliger pour
sauvegarder l'usage de nos yeux. C’est dès
le bas hge que nos enfants doivent appren-
dre à soigner leur vue. Durant 1957, 2,000
Canadiens sont devenus aveugles et 22,000
de nos compatriotes sont à peu près com-
plètement privés de l'usage de leurs yeux,
Tous ces malheureux méritent notre sym-
pathie et nos encouragements. Puisque la
canne blanche est l'indice de la cécité de
la personne qui la porte, avons donc la
charité de nous y intéresser lorsqu'elle se
trouve sur notre chemin. II nous est
pourtant facile d'assister l'aveugle qui veut
traverser un coin de rue, à l'heure de la
crculation intense. Ne higeons done
pas nos devoirs humanitaires, == Argus
Montréal, 12 février. 1958.

* * *

  

L'asservissement à l'autorité ?

La Patrie. Montreal.
Dans le Quartier Latin de l'Universite

de Montréal, un étudiant dénonce l'apathre
de ses confrères au sujet du problème de
l'enscignement gratuit et de l'auxmentation
des frais de scolarité. Le carabin n'y va
pas par quatre chemins. Il fustige verte-
ment l'aristocratie universitaire ct la classe
bourgeoise b nourrie dont la malforma-
“tion philosophique a cu pour effet de
produire plusieurs invertébrés intellectuels.
Comment peut-on alors espérer. dit-il, une
action concréte des étudiants dans le
règlement de leur problème universitaire ?
Et le jeune écrivain, après avoir déploré
les conséquences néfastes de ce qu'il
appelle l'asservissement à l'Autorité, ter-
mine sa virulente diatribe par les deux
phrases suivantes: «Le salut, les prises
de position, l'action concertée d'une politi-
que éclairée ne pourront venir que de la
classe ouvrière qui prendra bien un jour
ou l'autre une conscience peut-être trop
vive de ses responsabilités. A ce moment-
12 11 faut espérer que les verges qui ont
chassé les vendeurs du temple ne frappe-
ront pas trop fort les flancs douillets de
l'aristocratie universitaire.» Caveant com-
sules! N'estil pas évident que l'Autorité
universitaire, qui permet dans ses murs la

publication d'avertissements si sévères,
accorde beaucoup de liberté à ses étu-
diants ? Si c'est pour le mieux, souhaitons
que soit bientôt résolu le problème qui
menace de mettre le feu aux poudres.
Montréal, 12 février, 1958 Pierre J.

* *

Les automobilistes responsables
M. le directeur dela Patrie,

L'Assemblée législative de Québec vient
de faire un pas dans la bonne direction en
obligeant les conducteurs d'automobiles
mineurs à n'user que de voilures assurées
contre les dommages et les blessures
qu’elles peuvent vauser à autrui. It est
établi par les statistiques que les accidents
de la route sont causés, en forte majorité.
par de jeunes conducteurs. Il est juste
que les automobilistes qui se liennent en
mesure de réparer les dommages qu'ils
peuvent causer soient protégés contre les

insolvahles qui les menacent sans cesse
en conduisant des voitures dangereuscs,
des bagnoles inassuries et souvent inassu-
Fables. Si les chemins publics étaient
débarrassés des barous inassurés qui Jes
encombrent, toutes les classes sociales s'en
trouveraient mieux, y cumpris les auto
mobilistes insolvables qui s'obstinent à
ne pas vouloir recourir aux compagnies
d'assurances pour se protéger contre les
accidents. Que de pertes de vie seraient
ainsi évitées! L'assurance obligatoire pour
les autos mises en circulation finira proba
blement par s'imposer partout. Je soubaite
que bientôt il en soit ainsi dans la province

Québec. Une des victimes
Trois-Rivières, 13 février, 1958.
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La semaine écoulée…
Les graves problèmes de l'eneigne-

ment ont retenu, au cours de fa semaine
dernière. l'attention des plu, hautes
autorités de la province. À la snte d'une
conférence provinciale, tenue à l'aniversité
de Montréal, il fut décidé de demander
au youvernement provncial d'instituer
une Commission royale d'enquête sur
l'éducation et les questions connexes. Deux autres
résolutions, adoptées au cours de cette même conférence.
réclament la yratuité scolaire à tous les échelons de
l'enseignement primaire. secondaire et universitaire ainsi
que la recupération par le gouvernement provincial des
sommes mises de coûté à Imtention des collèges et
universités par le gouvernement fédéral. Venant aprés
l'appel de Son Enunen-e le cardinal Paul-Emile Léger en
faveur d'une aide plus grande de l'Etat en matière
d'éducation, ces résolutions adoptées par les représentants
du clergé, des parents et des organismes constitués ont
pris le pas sur les évenements qui se sont déroulés au
Quel

La campagne électorale ea vue des élections générales
du 31 mars est déclenchée n travers tout le pays. Les
premiers coups de canon firés par les chefs des partis
politiques n'ont pos eu tellement de retentissement, le
probleme dominant de Uheure demeurant le chomage.
L'inqueétude sSacroie de fat que tes Etats-Unis auront
tres bientot sur les bras 5 mutions de chômeurs, chiffre
camais attemnt depuss (+ dermere guerre mondiale.

Sur le pian usternational, le bombardement par une
ve adre framaise du village de Sakiet-Sidi-Youssef. à la
Fronniere alyero-tunisienne. a ému toures les chancelleries
“t risque de compromettre l'aniee du Bios occidental. line
Fors de plus. le monde arabe est la anse indirecte d'une
nouvelle tension internationale

  

Paul COUCKE   
 

 

   aQUÉBEC:
Le divorce s‘accentue...

jamais ng €'@ ausst sppdrert, le divorce entre le; concaphons

du gouvernement provinc.al en matière d'enseignement et celles

protessees par la marorté des persarres appartenant de pres aur

F
miheux éducatifs et universitaires. Alors que, tout
fecrmment encore, le premier ministre, l'honorable
Maurice Duplessis, déclarait, en substance, que
l'Etat ne devait pas prendre, à lui seul, les charges

Qui incombent aux parents pour |enucation des

enfants, une campagne en faveur de la gratuit”

de l'enseignement à tous les échelons, déferle

présentement sur le Québe: et seçoit l'appui de

Qens qu'on ne peut taxer de partisannerie.

Len dernier, M. Duplessis s'était élevé

vigoureusement contre l'offre d'Ottawa de venir

en aide aux universités canadiennes par l'octroi den Ouplessis

subventions importantes. Considérant cette offre ;

comme un empiètement du gouvernement fédéral sur les droits des

provinces, il refuse toujours catégoriquement toute somme destinée

à l’enseignement, provenant du pouvoir central. Or, une résottion,

adoptée par les représentants des parents de la province et par nos

grands maîtres de l'enseignement, réclame du gouvernement provin-

cial un règlement final qui permettrait 3 ce même gouvernement de

récupérer les sommes réservées pour nos universités par le gouver-

nement fédéral. _,
Les conceptions des mrheux éducatifs, Universitaires et même

syndicalistes sont beaucoup plus pres de celles de l'opposition que

du gouvernement au pouvoir.

Pauvres contribuables.
Un projet de loi, déposé, mercrem. 4 l’Assembise Legislaine, et

qui sera étudié, prochainement, par l'Assemblée a oris par surprise

les contribuables de la province. Le bill 42 modifie le bareme de

l'impôt orovincial sur le revenu, mais n'augmente pas, dit-on, le

total de ia taxe. Mais, ajoute un porte-purole du gouvernement, par

ce bill, ce que le contribuable ne paiera plus à Ottawa. en vertu des

récentes réductions d'impôts décidées par le gouvernement de M.

Diefenbaker, il le paiera à Québec. ; LL.

Nous n'avons pas connaissance du texte du projet de foi, mais

les contribuables ont cru comprendre qu'il n'y a plus lieu de se réjouir

des récentes déductions sur l'impôt fédéral, puisqu'en réalité, la

difference entre ce qu'ils payaient autrefois et ce qu ils paieront

demain, ils devront la verser au bureau de l'impôt provincial. Dire

que la province de Québec profitera, sans augmentation de taxes

pour ses contribuables. de la déduction de 3 pc. sur l'impôt sur le

revenu, annoncée récemment par Qtidwa, c'est, tout simplement, jouer

sur les mots.  
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+CONCORDIA5
Le calme avant la tempête ?

Un calme relatif règne à l'hôtel de ville de Montréal, Nous
ausons relatif car il est facile de constater en lisant entre tes lignes
des communiqués que la ‘’guerre froide” se poursuit entre les conseil-
lers membres de l'Action civique et ceux appar-
tenant au Rolliement du Grand Montréal. Les
procédures, prises par la vile contre quatre
cabarets de Montréal, dénoncés par le président
du comité de moralité de la Ligue d'action civique,
M. F-A. Sénécal, en fournit une nouvelle preuve.
En somme, ces procédures n’ont pour but que
de confondre, si possible, les membres de la
Ligue d'Action civique. Une guerre a coups d'épin-
Gles, si on la compare à celle qui mit aux prises -
l'administration Drapeau-Desmarais aux conseillers g -
de l'opposition. Les contribuables préfèrent, eux, .
te calme à la tempête. 144. Sovignac

OTTAWA‘
lls ont tiré les premiers...

M. John Diefenbaker, premier ministre et chef du parti progres-
siste-conservateur, ainsi que M. Lester-B. Pearson, chef du parti libéral,
ont ouvert, cette semaine, leur campagne électorale, en vue des élec-
tions générales du 31 mars prochain. Nous con
naissons donc les grandes lignes du programme
des deux chefs pol.tiques.

Comme nous l'avors déjà souligné, le cho
mage demeure la préoccipation première des
chets de paris. Pour les conservateurs, un vaste
programme de travaux à effectuer à travers le
pays peut solutionner, en parte, le problème du
chômage M Diefenbaker à donc annoncé, à
Winnipeg, que des credits imposants seront affec
tés à des travaux publics.

Selon M. Pearson, des projets de travaux M Oiefenbaker
publics comme ceux gue propose M. Diefenbaker,
coûtent trop cher et, en fin de compte, c'est le contribuable qui paie.
Le chef libéral croit qu'une réduction d'impôts aurait un effet plus
rapide et plus concret, par l'accroissement du pouvoir d'achat et que
Cet accroissement serait un puissant stimulant pour le commerce et
l'industrie Les deux theses s'affronteront au cours de la présente
campagne électorale.

Sur un autre plan. M Diefenbaker a énoncé les grandes lignes
d'un programme de sécurité sociale qui serait basé sur le systeme
acivellement en vigueur aux Esats-Unis. Les personnes âgées et les
invalides seraien: les premiers bénéficiaires de ce nouveau plan.
Travail et sécurité sociale deux item importants de la campagne.
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La crise franco-tunisienne

La crise franco-tunisienne, Ouverte au lendemain du bombarde-
ment par une escadre française du village tunisien de Sakiet-Sidi-
Youssef, situe à la frontiere algéro-tunisienne, a pris des proportions
alarmantes. M. Felix Gaillard a fait retomber sur
Tunis la responsabilité de ce bombardement qui
selon le gouvernement tunisien, aurait fait 68
morts et B4 blessés. La frontière algero-tunisienne
est, depuis que dure la guerre d'Algérie, un point
extrêmement nevralgique. Continuellement des
unités rebelles elgériennes, pourchassées par les

troupes françaises, se refugient dans les villages
frontaliers La France affirme même que ces unites

y font de l'entrairement.
Expliquant le geste francais, M. Gaillard a

déclaré devant l’Assemblée Nationale que la
Tunisie avait été avertie le 7 février. après qu'un

avion français eut eré la cible des canons tunisiens, que si la chose

se répétait, un geste serait posé. Un avion ayant été attaqué le 8
fevrier, le commandant local décida de bombarder le village de
Sakiet-Sidi-Youssef. Mème dans certains milieux français, on s'étonne
de ta brutalité de la riposte, brutalité qui facilite la politique de repré-
sailles du président tunisien Habib Bourguiba.

Dans les chancelleries du monde occidental, on étudie les réper-
eussions qu'aura la crise franco-tunisienne, à la fois sur l'unité de
l'OTAN et sur l'influence occidentale en Afrique du Nord, influence
dejà menacée par la propagandesoviétique. Pour le moment, l'essentiel
est d'éviter une aggravation du conflit. L'envoi d'observateurs des
Nations Unies à la frontière algéro-tunisienne pourrait être, comme
dans le cas du conflit égypto-israétien, une des premières mesures
envisagées.

    

  
  

AM. Maurice Rinfret. qui
vient d'être désigné comme
vandidat libéral dans Mont-
réal - Saint-Jacques, pour les
prochaines élections fédéra-
les, est né dans le comté de
Saint-Jacques et fu baptisé
en l'église Saint-Jacques. Sa
mère est née Emilie Saint-
Jacques et lui-même est le
neveu du T. H. Thibodeau
Rinfret et de "hon. Fernand
Rinfret qui fut sevrétaire
d'Etat dans le cabinet King
et député fédéral du comté
de Saint-Jacques de 1921 à
1939, Tout le prédestinait
donc à porter sa candidature
dans Sane Ja ques.

« Nous pourons fuse fon-
dre la gidve de la Sibe:
arctique ». viennent de décla-
rer plusieurs savants soriétie
ques. Inguiétade américaine :
Ses développent leur pro-
cédé. les Russes peuvent

faire fondre la glace de la
calotre polaire. rehausser le
niveau de l'Arlancique et
ainsi inonder les peupales
villes du littoral.

 

Ve Geérin-Lajoic. candid at
à la dire.tion du pacti libéral
provincial. posera-t-il a tonre
la province la recommandii-
tion dont il avait résertê
l'exclusivité aux électeurs de
Vaudreuil-Sonlanges: la cul-
ture des petits pois” Apres
tout, pourquoi € pois » ? pen-
sent vertains ofservateurs
politiques.

   

L'organisation libersle fé-
dérale, que dirige Me Vade-

.boncœur. a acheté une vaste
demeure au coin cles rues
Sherbrooke et Berri. Elle y
emménagera le 17 mars.

* *

*

L'armée américaine ne
posséde plus que deux che-
vaux dont l'un. Chief. a 27
ans et l'autre. Gambler, 23.
Le troisième est mort au
début de decembre dernier à
24 ans. I s'appelait Joe-
louis. pour honorer le
boxeur noir. alors en pleme
gloire.

Famon de Valera. le pre-
mise guinistre de la Républi-
que d'Irlande. est sans doute
le scul chef de gouvernement
au monde qui ne puisse pas
fire. A 73 ans. sa vue a tel-
lement baissé que les docu-
ments importants lui sont
sournis tapés sur une machine
spéciale. comportant d'énos-
mes caractères.
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Vernissages et réceptions
PARIS. — Bernard Buffet, beau gars timide et charmant, & reçu

= une fois encore — la consécration de son talent à l'occasion du
vernissage des sept grandes toiles, illustrant la vie de Jeanne d'Arc.
Se tenant dans un coin de la galerie David-Garnier, le jeune artiste
Tépondait à peine aux félicitations que lui offrait le Tout-Paris
accouru à son exposition.

Le président Antoine Pinay. quelques couturiers parisiens dont
Jean Dessès et Yves Mathieu-Saint-Laurent, plusieurs peintres de
renom, des artistes de théâtre, des journalistes. etc. tous ont applaudi
les oeuvres de Buffet, remarquables par la puissance qui se dégage
de chacune d'elles. M. Pinay a même manifesté le désir de retourner
voir les toiles, seul, afin de les apprécier davantage.

  

...chez Vincent Roux
Après avoir applaudi “Jeanne d’Arc”, nous nous sommes rendus,

malgré la pluie, faubourg Saint-Honoré. vers un autre vernissage :
eelui de Vincent Roux, portraitiste qui a immortalisé les traits de
Françoise Sagan, Minou Drouet et Gilbert Bécaud. Roux. qui venait
de terminer un portrait — on ne peut plus ressemblant — de Jacqueline
Pagnol, travaille en ce moment plusieurs illustrations qu'il fera pour
les “Bucoliques”, de Virgile, traduites par Marcel Pagnol. Les oeuvres
du jeune peintre ne manquent ni de charme, ni de nuances, ni de
finesse.

Le peintre de Rasky reçoit
Madeleine de Rasky, que jai eu le plaisir d'interviewer en

décembre dernier à Montréal, a donné ces jours derniers une brillante
fête mondaine, à laquelle plusieurs personnalités parisiennes et
canadiennes étaient conviées. Cette réception, qui avait pour but de
marquer le séjour à Paris de l'Honorable Antoine Rivard. solliciteur
général de la province de Québec, avait fait accourir: diplomates.
politiciens, industriels, artistes, ete, ete. Malheureusement, M. Rivar«d
ayant à quitter Paris le soir même, a brillé par son absence. au grand
désappointement du peintre de Rasky (Mme Maurice Bourdet). qui a
néanmoins profité de la circonstance pour faire mieux eonnaître
l'Association des Amis de Maurice Bourdet, et la bourse d'étude qui
porte ce nom.

Les potins vont leur train

A l'aris, comme ailleurs, tje
devrais dire a Paris surtout), les
sujets d'actualité courante vont
leur chemin sur le boulevard a
ragots. Journaux sous le bras.
hommes, femmes, étudiants «<-
rassemblent sur les grands bou
levards, dans les bistros, les cafe-
les restaurants. afin de discuter
tles Parisiens adorent cela’ les
événements en cours.

Cette semaine. donc, les épreu
ves des championnats du mont
à Bad Gastein ont suscité bien de-
commentaires et donné la vedett
à une Canadienne. Lucile Wheeler
Tuux les Klauds quotidiens un!
louangé l‘intrépide skieuse qui
déjà victorieuse de la descent«
est devenue, du jour au lend:

main, championne du slalom géant
A maintes reprises, j'ai entendu
des réflexions du genre: “Ah
ces Canadiens, ils n'ont pas fini
de nous damer l'pion !”

L'exposition canadienne “Visage du Canada” attire également
l'attention sur notre pays. Les visiteurs, nombreux, se donnent rendez-
vous au magasin du Louvre, afin de s'instruire sur le Canada d'aujour-
d'hui, ses possibilités, ses richesses. Et après avoir étudié soigneuse-
ment les maquettes, vu de près tous les kiosques, lu la brochure qui
leur est remise, il n’est pas rare d'entendre les pères et méres de
famille parisienne, dire: “Voilà le pays où j'aimerais voir mes
enfants faire leur vie... le Canada est vraiment le pays de l'avenir!”

Le voilier sous la croix
Pour marquer le tricentenaire de l'arrivée des Sulpiviens français

au Canada, l'association des Concerts Pasdeloup présentait. dimanche
apres-mids. un oratorio pour Soli, Choeurs, Orgue et Orchestre (300
exécutants’ au Palais de Chaillot, intitulé : “Le voilier sous la croix”,
d'apres un scenario de Bernard Sarmal ; texte et musique du R. P.
Emile Martin. La direction du concert avait élé confiée à Pierre
Mervaux et les invités d'honneur étaient: Monseigneur le Cardinal
Feltin. archevêque de Paris et M. Jean Désy, ambassadeur du Canada
en France.

Présentée dans un tel décor, cette musique émouvante prenait
lauditotre. Le Pere Martin ayant su brosser, avec douceur et fièvre,
tout a la fois, tne fresque de quatre parties, inspirée de cette “mission”
que Goyau appelait, dans un livre qui eut son heure de célébrité :
une épopée mystique

Confortablement installée dans la loge du président d'honneur et
fondateur des Concerts Pasdeloup, Serge Sandberg et de son épouse,
j'ai longuement applaudi, en Jeur compagnie, les musiciens pour leur
brillante interprétation ; le chef d'orchestre. Pierre Dervaux. les
aulistes, les chanteurs de Saint Eustache. les membres de la chorale
Elisabeth Brasseur, pour leur excellente participation ; Bernard Sarmal
«Ule l'ère Martin, pour nous avoir fait passer ces moments inoubliables.

Lucile WHEELER

Avant de quitter cette salle de concert, imposante et si belle, je per”.
n'a pu résister au plaisir d'annoter la devise qui s’y détache, en grosses
lettres : “L'action dramatique anime ce lieu de communion humaine.
Fi le génie théâtral, s'élevant vers la beauté, forme l'âme publique”.
Ft j'ai révé à la salle de concerts qui est promise aux Montréalais
depuis... trop d'années !

 

   $ magnifique conducteur de jeune:
* pour reprendre le mot de Barrès

çais: Jules Verne.
“IMPOSSIBLE “ N'EST PAS

FRANÇAIS

Jules Verne est, non pas célè-
bre, mais illustre en France, Son
nom est passé dans le vocabulaire:
on dit du pont de Tancarvilie, du
tunnel sous la Manche, de la fusée
Véronique: “c'est du Jules Verne”.

T4    
; JULES VERNE

| L'adjectif “julevernesque” se ris
que quelquefois: julevernesque au

premier chef, le satellite artifi-
ciel... ou, parbleu! le Nautilus.
Car il est remarquable que les
Américains, ayant construit leur

tenu à lui donner un nom em
prunté à Jules Verne, celui du
légendaire bâtiment du capitaine

sous les Mers,
Aucune littérature nationale

n'offre une figure comparable à
velle du précurseur français.
Wells est horrible, la science
n'est pour lui qu'un prétexte, mal
respecté, pour des contes pessi-
mistes à la Swift. qui tournent au
cambiar. Julia Verne est un    

sur Stendhal. c'est un professeur
d'énergie. Son enthousiasme est
sans haites; chez lui, l’homme
courageux réussit toujours (l'Ile

mystérieuse, fes Anglais au Pôle
: Nord, Cinq Semaines en Ballon)
béni par la Providence à la condi
tion de se servir de solides con
paissances scientifiques.
De très grands ingénieurs ou

savants, tels que Georges Claude.

père de l'industrie de l'air liquide,
sont rendu hommage à l'écrivain
qui avait suscité Jeur vocation,
orienté leur jeunesse. A mesure
que les années passent, les hom-

 

Jules Verne leur avait prédit: le
l sous-marin, le véhicule routier. la
conquête des Pôles, l'aviation, le
cinéma, la télévision, sans oublier
— avec Un Juxe de détails inouï —
[ees deux réalisations sensationnel-
les que nous voyons s'accomplir
aujourd'hui: la Na i
planétai
Lune et Au
satellite artificiel dans les Cing
Cents Millions de Is Begum.

LE SATELLITE DE
DE JULES VERNE

 

nombre d'absurdités,

 

ouvert et refermé si rapidement
qu'à peine “quelques molécules
d'air eurent le temps de s'échap

Tr,
11 demeure sérieux et documen

té dans les cas difficiles, tout sim
plement parce que — tel Louis
XIV — il savait s’entourer. Deux
collaborateurs scientifiques de Ju 

Jes Verne sont connus: Henri Gas;
cet, son cousin, professeur au ly-|
cée Louis-le Grand de Paris est Un |
polytechnicien d'Amiens, nommé
Badoureau. qui lui fournit. entre

autres. l'équation différentielle du

mouvement du wagon-obus chemi-
nant vers Ja Eune... Une équa-|
tion différentielle! Le pauvre Ju-
les Verne ne savait sans doute
méme pas ce que c'était. ‘
Dans les Cinq Cents Millions de

la Begum, un artilleur sans scru-
pules prétend essayer un canon de
fort calibre contre une cité paisi-

 

* ble, I'innocente Franceville, La “ci-

Nemo dans Vingt Mille Lieues
i
'

  

mes voient se Téaliser ce que ; créations de rubez eL

  

Soyons francs: Jules Verne écrit (mands
Témoin ce [votre vataioque

cadre de chien hors de l'obus-wa- y mini que su Vate de Due br
son interplanétaire par un hublot rr«

ble” est située à 40 km... un
gros chiffre pour l’époque de Ju-
les Verne. Aussi le mechant ingé-
nieur met-il tant et tant de pou-;
dre dans son canon que l'obus dé-
vastateur prend une vitesse supé-'
rieure à la fameuse ‘vitesse satel
litique” soit 23.400 pieds par se-
conde, et devient un satellite de la
Terre! La cruauté est ainsi punie
et la vertu récompensée.
Pour échapper totalement à l’at-

traction terrestre, il est nécessai-

Voici trois quarts de siècle, Jules
Verne annonçait le satellite artificiel

— Un article inédit de Pierre DEVAUX —

Les Français sourient quand on leur parle de
littérature surabondante, sortie — sauf d
incompétentes, ces prophéties absurdes 3 n

des “bluffs”littéraires les plus plats de notre époque. Le maître du genre, à une
époque où l’on ne parlait pas encore de “fiction” mais de science, est un Fran-

“science - fiction”, Cette
e brillantes exceptions — de plumes

.… où déjà dépassées, représentant un

 

te encore, soit 33.600 pieds par se-
conde, dite ‘vitesse de libéra-
tion”. Cette fois, nous ne tirerons
pas horizontalement, mais avec un
canon pointé droit vers le ciel.
Notre obus filera vers l'infini, à
moins qu'il ne rencontre la Lunel!

LA TRIPLE FUSEE
C'est l'histoire de ce premier

Voyage interplanétaire qui a été
développée avec un extraordinaire
brio par Jules Verne. Le canon
géant — la Columbiad — profond
de 900 pivds, est coulé verticale-
ment dans le sol de la Floride
C'est là en Floride, que les Amé-
ricains lancent actuellement ban
nombre de leurs fusées de long
parcours.
Au moment ou l'on va comman-

der aux fonderies le boulet inter-
planétaire, une dépéche arrive de
France: le jeune savant, poéte et
aventurier Michel Ardan, ans
gramme transparent du grand Na-
dar, précurseur de l'hélicoptère,
annonce qu'il partira dedans
— Et comment reviendrez-vous,

il voust plait?

 

   

re d'atteindre une vitesse plus for-| —Je ne reviendrai pas’

© Voulez-vous gagner de gros

© Un héritage en votre faveur

 

  
désirs ? Ou une

® DECIDEZ-VOUS ... !
Astral) et “COLLEZ-VOUS”
MALCHANCE. 

Avez-vous un Billet
de Grand Sweepstake?

© Espérez-vous une transaction fructueuse ?

@ Les affaires ne sont pas fameuses... Staminez-vous!

© Désirez-vous une amélioration surprenante en tous vos
eilleure position ?

Changez

Soyez un "Nouveau Chanceux
Voir page 94 — DAME-CHANCE (De stceorcen:

lots ?

est-il à Fhorizon ?

DE SUITE votre (Cycle
la CHANCE au lieu de le
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Dépôts de la
B. d'Epargne
à un sommet
La Banque d'Epargne de la Cité

et du District de Montréal a con-
nu une autre année fructueuse
au cours de l'exercice terminé le
31 décembre 1957. Les bénéfices
nets se sont élevés à $722,685 à
comparer à $698,732 précédem-
ment, soit l'équivalent de $3.47
par action, après déduction de
certains dons aux institutions de
charité, contre $3.36 l'année pré-
eédente.  L'actif total de la Banque a
augmenté de $123 millions pour
atteindre $239,472,506 et l'encais-;
se a enregistré une hausse de
53.000.000 pour s'établir à environ |
$29,500.000. L'actif rapidement
réalisable atteint 85% des dépôts.
Les dépôts, à $230.309 515, accuse
une hausse de près de $12 mil-
lions, soit un nouveau sommet. I! |
a été déduit des bénéfices nets,
$380 000 pour dividendes et un
montant de $250,000 a été trans-
féré au fonds de prévoyance qui
s'élève à $6750.000. Le surplus |
gagné s'étab'it A $322991 à com-
parer à $285,155 antérieurement |
Les prêts sur première hypo-
thèque ont augmenté de $85 mil
lions au total de $24 millions et
les prêts hypothécaires aux ter-
mes de la loi sur l'habitation, à
$10.1 millions ont enregistré unc
hausse de $1 million. |

 

 

Me Guy Vanier, président, a dé-
elaré aux actionnaires à l'assem-
blée annuelle que “notre balance !
économique devrait normalement |
devenir moins favorab'e. La ruée;
des capitaux va perdre une bonne
part de sa vigueur et cette dimi-|
nution entraînera un certain ne!
chissement de nos imnortations.
D'autre part, les Investissements
massifs des années antérieures
commencent à porter fruit et il!
s'ensuit déjà un accroissement
des dividendes et des intérêts
payables 3 l'étranger”. Me Vanier
à souligné que l'ensemble des |
crédits en vigueur consentis par|
les magasins de détail et par les!
sociétés de vonte à tempérament|
w'étahlissait à $1,903,000.000 en
fin de juin dernier; la forte aug-
mentation survenue en 1956 ne!
s'est heureusement pas eontinuée |
au cours de l’année dernière mais,
cet ensemble représente tout de:
méme un passif considérable.|
“C'est dans une période de resser-|
tement comme cel'e qui s'annonce ,

qu’un abus de cet ordre apparalt
au grand jour comme une habi-.

tude ma'adroite. Nous avons,
maintes fois signalé ce danger
parce que l'abus du crédit à la

consommation nous a toujours,

paru d'un illogisme coupable au,

cours des années de prospérité,
inouïe que notre pays vient dei

traverser”. |

{0
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Une compagnie essentiellement

cunadienne 
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Pavillon argentin à l'exposition de Bruxelles
BUENOS AIRES (Reuters f» —|la plus importante mesure qu'ait/les un restaurant dont l'inaugura- compare&t avantageusement à la

L'Argentine dépense 30,000,000 de jamais prise l'Argentine pour pro-jtion aura lieu un mois avant le production européenne.
pesos ($1.650,000) pour organiser mouvoir son commerce. début de l'exposition, le 17 avril. Pour attirer l'attention sur son
Laon À l'exposition inter-| M. Frederico Fernandez Pita,| Les Argentins ne se contente- pavillon qui constituera une curio

I e de ruxelles. président de la Commission d’Ar-|ront pas de faire de la publicité pays, M. Pita a fait construire ua
C'est une petite somme si on gentine pour l'exposition interna-[à leurs exportations de viande. sité architecturale. Le pavillon,

Ia compare aux $60,000,000 que tionale de Bruxelles, a récem-[lls espérent aussi intéresser les conçu par l'architecte Ruberto
l'Union soviétique consacrerait à ‘ment donné les détails à Ja pres-|Européens aux vins argentins qui 'Quiroz, sera édifié à côté d'un lae
cette même exposition, mais c'est!se. L'Argentine ouvrira à Bruxel- d'après plusieurs connaisseurs se artificiel

LA PLUS BELLE VALEUR
4 JAMAIS OFFERTE AU CANADA!
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13 MCX pour 8 PERSONNES
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coupes à sorbet.
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Nouveau format
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or 22 carats
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7 dangers,
7 conseils

L'Ambulance St-Jean vous sug-
gère aujourd'hui sopt choses “à
faire” et “à ne pas faire” pour
éviter les accidents durant l'inver:
1— Ne mettez pas le moteur de

votre voiture en marche dans un
garage ferme. Ouvrez toujours

les portes toutes grandes afin que
le monoxyde de carbone puisse
s'échapper.
2— Ne demeurez pas dans une

automobile complètement fermee
le moteur en marche, si vous ete
pris dans une tempête. “Ouvre.

1 suffisamment les vitres pour être
certain qu'assez d'air frais penetre
dans la voiture: l'air frais vau:
mieux que l'empoisonnement par
le monoxyde de carbone’.

3 — Ne faites pas du ski ou du
patin seul. ‘Un compagnon peut
vous signaler toute morsure de
froid et vous épargner la vie, si

vous êtes blesse,
4—Ne frotiez pas des doizts.

des orteils, la figure. des oreilles
ou autres parties du corps geles
avec de la neige. «Réchauffez-les
<raduellement par la chaleur du
corps. Exemples: placez vos doigts
gelés sous une aisselle: couvrez
votre figure ou vos oreilles avec
vne main gantec},

5— Ne laissez pas trainer des
,réparations de fournaise. ‘Le fc.

     

Cette semaine, je consacrerzi une partie de ma chronique à
répondre à une lettre de M. Maurice Barrette, de Saint-Jérôme,
qui me demande :

“Quand vous dites que l‘Ektachrome est de 3,200 K., je
veux savoir: Que signi Kelvin, quelle relation a-t-il avec l'index

A.S.À. ? — Quelle relation avec la température des floods (lampes
survoltées), quelle différence entre les index A.S.A, Weston
et GE?"

Voici en bref les réponses que je vous donne à ces questions:
une unité de mesure pour déterminer

l'intensité de coloration, c'est-à-dire la chaleur de la couleur. C'est
la le degré Kelvin ef, pour le mesurer, on se sert d'un appareil

re (Colormeter).
. pour le bénéfice de nos lecteurs, un tableau

qui donne en degrés Kelvin les différentes sources lumineuses.

  

  

 

est d'environ 3,000 K.,

 

En haut, une lampe de projec

 

une lampe-eclair: 4,000 K.; le soleil: 4,500 K. Un ciel avec jet les gaz nocifs sont deux prin-
soleil mais nuageux: 5,500 K. et un ciel bleu sans nuages: [cipales causes de mortalités de
9,100 et plus. Tout dépend de la position du soleil, de l'heure de ‘l'hiver. La réparation à temps

d'un système de chauffage peu:
epargner une vie. Pratiquez la res-
piration -artificielle sur les per
sonnes incommodées par jes gaz
lquand elles ont été écartecs du
danger.
| 6— Ne laissez pas .es enfants
jouer sur la glace mince. -Préve-
nes ies des dangers’.

I 7— Ne laissez pas non entre.
tenus les trotloirs glissanis. ‘Gar
dez une boile de sable ou de cen
!dre à voire portee. Une chute sur
ila glace peut signifier une blessu-
re graver,

 

. lampe au filament eu carbone: 2,000; une
(filament tungstène): 2700; une ampoule

3,000. Lampe survoltée (photoflood) :

Et enfin la lampe

le journée. En b
ampoule ordinaire
pour projecteur de scène :

3,400, et la 3,200 K. pour photos en couleurs.
à arc, qui est de 6,000 Kelvin.

rx x

L'index A.S.A. est une entente qui a été conclue entre
différents manufacturiers pour normaliser la façon de calibrer
les photos-mètres du monde entier,

* "+

La photofiond (lampe survoltée) est d'une chaleur de 3.400
Kelvin,

* = =

Weston et G.E. sont les noms de manufacturiers et les normes
Qu'ils avaient établies avec leurs appareils phote-mètre ont été

fusionnées lors de cette entente qui standardise presque tous les

modèles de pose-mètre. C'est "American Standards Association

  

 

Qui fait le travail et c'est pour cela que lon se sert de
Vabrévistion A.S.A.

x >

M. Geor Pelletier, du 9679, rue St-Hubert, me demande : |
J'ai un illard Bolex lé millimètres et je vous envoie un

 

bout de pellicule pour que vous puissiez me dire le trouble qu'a
l'appareil. Comme vous pouvez le constater, les cadres ne sont pas
justes et, à la projection, le A

—Selon moi, c'est la croix de Malte de votre appareil qui en
est la cause. La pellicule n'est peut-être pas entraînée dans le

couloir en synchronisation avec l'obfurateur ou bien c’
des griffes d'entrainement qui est brisé
porter chez un bon technicien qui en fera la réparation. Consultez
l’un de nos annonceurs,

   

   

* 4 *

Adressez vos lettres à Photo-Cinéma, a s Roger Janelle,
La Patrie du Dimanche, 180 est, rue Sainte - Catherine, Montréal.
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MISS FINLANDE — Pirkko M
nola. 19 ans. choisie, à Helsinki,
Miss Finlande. Elle représentera
son pays au concours annuel de
Miss Univers aux Etats-Unis.

 

—
1rednews)

UNE PROMENADE, S'IL VOUS PLAIT ? — Mamie, le populaire
chimpanze parisien, semble vouloir faire une promenade sur le
dos de ce solide chien alsacien. mais celui-ci ne montre pas, pour
l'occasion. un enthousiasme spontané. Mais, sans doute, que le

chimpanzé saura gentiment vaincre som hésitation.
 

“Deueti et
gannilones Ae

facilementabor

are puis fouellez I Fédération ranadienne
;

 

DICTIONNAIRE DE NOS VEDETTES Le sympathique Yoland
Guerard et la charmante Marg.rerite Gignac examinent les articles
et les photos qui leur sont consacres dans le premier “Who's

Who" canadien des artistes. Le dictionnaire sortira dans un mois.
On reconnait. à gauche, M Claude Janin, président et directeur
de Jamn Productions. l'instigateur du projet. Rappelons que les

deux artistes sont at nombre des vedettes du Barbier de Séville
Que presente le Grand Opera de Montreal au St Denis le 8 mars
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Suites venir metre rata
loque 1 ot ottenes
ara nliters d'adieu
wut pris du gree.
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130 est, rue Liège, Montréal, P.Q.
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DCBEAUTÉ
(par Lyse ROSSIGNOL)

Dans cette chronique, il mous fait plaisir de résoudre vos

problèmes de beauté. Aux lectrices qui nous font confiance
nous demanderions d'indiquer leur âge et de signer d'un
pseudonyme. Veuillez adresser vos lettres comme suit: Mme

Lyse Rossignol, les ckemins de la beauté, journat “La Patrie”,
180 est, rue Sainte-Catherine, Montréal 18.

ROSE MARIE — J'as 27 ans,
ma peau est assez belle mais
elle se ride facilement. Les
quelques lignes que j'avais au-
bas du visage vers Les tempes.
et aur fréquents massages du
tour des yeux sont presque dis-
parues grûce à une bonne creme
Cependant, mon cou tm'inquie-
te, i est marqué de plusieurs
lignes. Est-ce dù a un mauvais
maintien Ou tout simplement
parce que je me couche dans
une mauvaise posture la nuit.
d'ourrais-je faire disparaitre ou
atténuer ces lignes par des
exercices ou des mmassages avec
une bonne creme”
Réponse — Pour raffermir et

eanserver la tonicité de votre cou,
faites quotidiennement des ablu-
tions à l'eau froide additionnée
d'alun en poudre (environ une cuil
lère À thé par pinte d'eau’ n'ome*-
tez pas de le masser vigoureuse-
ment avec une brosse douce pour
en activer in circulation. Le blanc;
d'oeuf, légèrement battu, que vous
laisserez secher durant 15 minu-
tes et que vous enlèverez à l'eau
tiède, est aussi recommandé ain-
si que le jus de citron qui est un
excellent astringent. Voici quel-
ques exercices que vous pourrez

:N'hésitez pas à prendre des le-
çons de ballet. même si vous n'a
vez pas l'intention d'en faite une
carrière. Vous trouverez la des
exercices merveilleux qui vous
seront recommandés par un pre
fesseur spécialisé,

 

PETITE MADAME PEINEE—
Avant mon mariage, il y a cinq
ans, je pesais 105 livres, après
ma premiére maternité, 110
lirres pour augmenter jusqu'à
130 hrvres à la naissunce de mon
deurieme enfant. Auriez-vous
un régime a me suggérer; aussi
quelques mouvements de cultu-
re physique pour amincir ma
taille et mes hanches? Certai-
nes personnes me disent que
c'est la cortisone, que j'ni prise
lorsque j'as fait de UVarihrite,
qui m'a fait engraisser. Qu'en
pense: vous?

Réponse — Habituellement l'em-
bonpoim est dd à une alimenta-
tion trop riche. Je ne crois pas que

'la cortisone en soit la cause. Le
moyen !e plus efficace de maigrir,
‘sans danger, est encore de man-
ger des aliments contenant peu
‘de calories. Fn écrivant à “La
santé par le lait” 1524. rue Drum

 
exécuter souvent au cours de la MOnd, vous recevrez gratuitement
journée. Tirez votre cou, visez le Une brochure intitulée “Svelte’ par

el avec votre menton. Discipli-j Louise Lambert. Elle contient des
nez-vous, lorsque vous regardez en ,l'égimes appropriés et la valeur en
arrière, ne pas tourner le buste,
faites jouer seulement le cou. Le
mouvement de tourniquet est aus
si épatant: assise bien droite, pen-
chez lentement la tete en avant,
Puis sur une épaule, en arrière,
sur l'autre épaule, pour revenir
au point de départ et recommen-
cez cette large circonférence. Voi-
ei un autre exercice qui consiste,
à laisser retomber lourdement la
tète en arrière, le plus loin possi-
ble, relevezla lentement, laissez
la tomber en avant et ramenr7la
bien droite. Puis penchez main-
tement la tete vers l'épaule droi-
te, en touchant celle-ci de votre
oreille, l'épaule ne doil pas se
hausser mais rester immobile.
Relevez la tête et faites le même
mouvement de l'autre côté, Ces
derniers exercices seront encore
plus efficaces si vous les effectuer
couchée en travers d’un lit, à plat
dos, la téle débordant dans le
vide. Certaines grimaces font tra-
vailler les muscles du cou. Avan-
evz la bouche le plus loin possi-
ble cn formant un “O": ouvrez-
la trés grande, et fermez-la ensui-
te. plusieurs fois de suite, en ser:
rant les dents. La nuit peut aussi
travailler pour vous, la position à
plat évite les “faux plis” du cou,
su facilement pris lorsque vous
dormez le menton rapproché de la
poitrine par un oreiller trop volu-
mineux. L'idéal serait de suréle-
ver légèrement les pieds de votre
lit au moyen de deux petits blocs
de bois. ce qui vous permettra ;
de dormir la tête rejetée en ar
rière.

S OS. —Mez jambes sont
tres petites et n'ont presque pas

de mollet. En plus je trouve que
le peu de galbe qu'elles ont ne
commence pas assez bas. Je n'ai
pas encore dir-sept ans, me
croyéz-vous trop  vicille pour
apprendre le ballet® Moi j'ai
trés confiance en la danse clas
sique.

Réponse — Vous aver raison

d'avoir confiance en la danse clas-

sique qui donne une très souple

démarche et un maintien mervei
deux. Jusqu'à dix-huit ans, vous

aver de fortes chances de remo
deler la forme de vos jambes.

«calories des aliments qui doivent
faire partie d'une diète bien ba
lancee. Pour réduire votre taille
et vos hunches. je ne vous recom-
manderai qu'un seul exercice,
Mais s1 vous l'exécutez chaque
jour, vous constaterez une amé
lioration appreciable. Asseyez-vous

par terre, tendez vos jambes de
vant vous. Avancez le talon droit
puis le gauche, aussi loin que
Possible En même temps, avan-
cez légérement la hanche corres-
pondante: gardez ‘es bras tendus

devant vous, à l'horizontale. pour
Iretablir l'equilibre. Avancez ainsi
tout le long de la piéce. Au bout

'de trois ou quatre semaines vous
constaterez déjà une difference
du tour de Ia taille et des han.
ches. Même reponse à Lie aux
yeur bruns. (En surveillant votre
alinentation vous amélisrerez l'é-
tat de votre peau): à Guylaine aux
vyeur bruns, à Yvette: (Vous trou-
verez? la pierre ponce à la pharma
cie); à Oria Del Sole et à la maman
de huit enfants qui signe SOS.

 

Une qui veut plaire à sun mari
et les autres lectrices qui ont de-
|mande des exercices pour dévelop
per la poitrine, trouveront, dans
notre section magazine du 23 fé
vrier, ua mouvement de “push
up” bien illustré par une pho-

ito. Cet excrcice est merveilleux
jel donne d'excellents résultats si
jon a la patience et surtout la per
sévérance de l'exécuter tous les
jours.

 

—_— ——

Les exigences de
la froide saison
Quel qu'en soit le temps. l'état

"des routes n'est jamais aussi bon
l'hiver, que l'été, pour la conduite
de l'automobile et, pour cette
| rauson, il est nécessaire de con-
duire avec plus de prudence cet
|moins rapidement, rappelle le

| Comité de Sécurité routière ‘Pru-

dentia!. Il est nécessaire égale-
ment d'avoir de bons freins, un

:dégivreur qui fonctionne bien

lquand c'est nécessaire et des
;pneus d'hiver qui empéchent
|autant que possible le véhicule de
déraper,
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Travail féminin à la Croix-Rouge
Parmi les onze services essen.

tiels que maintient la Croix-Rou-
ge canadienne, je plus imposant
par le nombre, et l'un des plus
occupés, est celui du travail fémi-
nin. Ce service s'occupe de la con
fection de vétements, articles ves-
timentaires, pansements chirurgi-
caux et autres, confiée à des cou-
turières bénévoles.
A Montréal, il existe 40 groupes

distincts de femmes qui viennent
se relayer à dates fixes durant la |
semaine pour tailler les maté:
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riaux, coudre, tricoter et emballer matériaux dont le Comité doit
les articles ouvrés. Ces vêtements disposer pour alimenter ces tra-
et layettes sont ensuite emmaga-| vailleuses bénévoles. Ces maté
sinés de sorte que s'il survient un {riaux sont achetés à même les
cataclysme, la Croix-Rouge est 3 fonds recueillis tous les ans par
l'oeuvre. la Croix-Rouge pour le soutien
Les chiffres, éloquents dans; de ses oeuvres essentielles. 11 ex-

leur aridité, notent que les comi- iste 80 comités du genre dans le
tés de travail féminin du Québec Québec. Une somme globale de
ont confectionné l'an dernier quel-, $1.243.300 est l'objectif visé par
que 70.000 articles, doublant ainsi |!A Croix-Rouge pour sa campagne
l'objectif qui leur avait été assigné, arnuelle de souscription, qui aure
On se rendra aisément compte lieu du 28 février au 8 mars pre

des quantités considérables de Chain.

 

 

exige...

un soutien-gorge ‘Petal Burst’. Pour vos sorties du jour ou du soir,

votre élégance exige le soutien-gorge qui vous assure une silhouette

gracieuse, un confort parfait et un ajustement impeccable.

Disponible en nylon, satin, broadcloth ou Dacron, modèles

Bandeau . . . Cinch amenuisant . . . où le gracieux Longline.

En vente dans tous les bons magasins.

But”
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MAQUETTE SOMMAIREMENT
(Pho c 8. Janetle+

FAUTE DE PLACE, un jeune infirme répare des chapelets sous

l'escalier, au sous-sol du Foyer de Charité. LU est grand temps

d'agrandir les locaux ! dont le but

 

 

 

 

 

On ne duit compter que sur la seu-

tu les notes d'électmiente. Ce

Jqui comprendrait quatre ou cinq

Pepuis l'euverture, en 1951, let mencer si possible cette annce la |

malades et porsonmel bénévoie qui :cave et les garçons jouent dans se. Avis est donné aux gens qui

vent au Foyer qui n'a été prévu nes-Françaises. car ce sont les buts cience des misères bumaines et

[de l'oeuvre qui le veulent ainsi.

© , ;
le aide de 'a Providence pour fai

e Q er e Gr e re marcher la maison,
| Aussi. ne vous élonnerons-nous

Pas en vous d: ant pur exemple/

e , que le Foyer manque actuellcment

a 2° d'huile puur le caauffae où d'ar-,
5 gent pour en acheter et aussi pour |

sont des laïques qui assurent le
(par Manuel MAITRE) fonctionnement de tous los ser-|

3 Fover de Charité 1 2 ac “adj. vices. L'administrateur du Foyer,Le Fuyer de( harité, l'une des oeuvres de prédi dus dômier pardes l'anons mat, nous
lection du card'nal léger, songe sérieusement à a fut part d'un projet d'ensemble

s'agrandir pour pouvoir satisfaire aux innombrables pavillens dont la construction est

demandes d'admission qui affluent et qu'il se voit prévue pour les années à sem,

contra/nt de refuser bien à contre-coeur en raison de PROJETSEE.

I'exiguité des locaux actuels, Pour l'instant, on voudrait com: |

Foyer de Charité a dd refuser que pour en recevoir 60 tout au construction d'un pavillon pouvant

3157 demandes d'admission et l'on plus, c’est dire que les moindres!contenir 200 lits ¢t une annexe,

enmpte par ailleurs 1.395 admis| espaces sont utilisés. En raison de et il ne manque que peu de cho-

sions cn sept années de fonction- (l'exiguité des locaux, la pharma- ses: l'argent, c'est-à dire $2,500.000

nement, ce chiffre comprenant |cie a été mise au rancart dans la pour mener à bien cette entrepri-

f.rment tous ensemble une seule le passage, faute de salle de jeux. ne sauraient que faire de quel:

et grande femil'e sans distinction Le Foyer de Charité ne reçoit au- AVES vieilles ‘’piastres” avant de

de race, ni de retimion, eune subvention officielle, ni des Paser leurs impits!

LA FROVIDEMCE VEILLE gouvernements, ni de la Fédération La visite du Foyer s'impose ear

Actuvliemont. 115 personnes vi- des Oeuvres de Charité canadien elle nous fait mieux prendre cons

e :a chance que nous avons d'être
au nombre des huureux en ce bas
monde. Il faut voir ces enfants,
ces adultes. ces vieillards des deux
sexes souffrant de toutes sortes

 

Santé des dents
| Q.—En quoi se trouve affectée
une personne dont eucune dent
de sagesse n'est jamais sortie ?
Estelle moins intelligente ou
souffre-t-el'e de déficience intel-
lectuelle plus que la moyenne ?
R -Nen. Les dents, parfois, y

compris les dents de sagesse ou
troisièmes molaires, ne parvien-
nent pas à se développer. La
cause. ou les causes de cet état
n'ont pas été p'einement déêter-
minées. Fréquemment, d'ailleurs,
quand on parle d” l'absence d’une
dent de saresse, il s'agit. en réa
Inte, d'une dent incluse. C'est une
dent qui s'est développée mais qui
n'a pas réussi à faire éruption. en
rason de sa mauvaise position
dans la mâchnire, d'un manque;
d'espace ou de tout autre empé
chement,
Dans le but de déterminer si

une dent de sauesse n’existe pas,
est incluse ou rctardée = son

prion, il est nécessaire d'avoir
recours a un examen aux Rayons X
awauel devra  proceder le den
Uste.
Aucune relation n’a jamais été

entre Vinteliigence et la
ah juan) présence ou absence des dents

IL FAUDRAIT UNE SALLE DE JEUX. — Et en attendant, de sagesse. Cette idée fausse est

Gilles, 10 ans, à gauche, et Jean-Yves. 9 ans, à droite. se font apparemment née du fait que ces

transporter chaque jour en chaise roulante par l‘'infirmier dans dents prennent généralement pla-

le couluir exigu du Foyer de Charité ou il n'y à pratiquement |ce dans la mâchoire à un âge où

plus de place pour passer, une fois que les deux enfants infirmes |la valeur mentale et intellectuelle
y ant installée bet déjà pleinement développée:
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(Photo R. Jouelle)

EBAUCHEE DU FUTUR PAVILLON que l'on se propose de

construire, si possible cette année, au cout de $2.500.000 en vue d'agrandir le Foyer de Charité,

qui compte sur la genérosité du public pour mener à bien la vaste entreprise du cardinal Léger

est de soulager la musére des pauvrrs gens.

 d'infirmités incurables pour appré- 6 -

cier notre sort.
La plupart des pensionnaires du

Foyer, les trois quarts d'entre eux

exactement, viennent de [Texte f

5

Quand les
rieur, de tous lus Coins de | Enfants ont les

DSdesalbooliques oùdescas del 1e À‘eux plus Grands
: ;

   

réhabilitation; le Fover est une l

delle école de charité et de do! que a
vouement pour ceux qui se sont P

mis provisoirement en marge du anse...

la Société.

Et la vie va continter au Foyer| Yous n'avez pes beocts

où l'un n'a jamais manqué de vi econ
vres jusqu'à présent, même si les nus di trefois, qui

menus ne sont pas toujours tres 5 causer un
variés, l'enfant et Je ia afubti ot sans

; énergie Essayez le remêde minlerne ive
Alors ponsons-y quelquefois af.n Tabivctem « dre be. oefatten apé-

que l'veuvre magnifique du cardi

|

PSPPoSede 3.8 18 sce per
nai Léger s'épanouisse pour sou 3

lager les pauvres et toute la souf- d'acctité de
france qui est leur et que nous mains et À régulariser lon inating d'une

devons essayer de faire disparai

|

DRrvmreDraraianee seau
tre en appliquant le beau précep-

te de cet apôtre des temps moder- . /

nes qu'est l'abbé Pierre qui a dit
“Il faut servir d'abord ceux qui TABLETS

}souffrent”.

   
  

thoe à l'organisme de

     

  

de n'avais que ma 8e onnée ...  

  

   
  

et j'ai

maintenant

une carrière

d'avenir!

Votre meilleure chance dansla vie est de vous spécialiser dans une
profession intéressante qui poutra augmenter notablement votre
salaire. Devenez dessinateur industriel (Deafesman), c'estune carrière
d'avenir qu'il vous est facile d'entreprendre quel que soit votre Âge.

Mechanical & Aircrafe Institute of Drafting offre à ses élèves un
Cours complet de dessin industriel. C'est pour vous une occasion
excepuonnelle d'ubtenis un diplôme de valeur qui pourra vous
permettre d'améliorer votre situation (Ceux que n'ont que teur
Mième année suwent, pendant quelques mois, un cours pré-
paratoire de Mathématiques).

Outre ses cinq succursales à Montréal, M AT. n des
bureaux à Toronto et Vancouver. Renseignez-vous
sans tarder en semplhssans unmédiaterent le coupon
ci-dessous   

 

Aucune sollicitation à domicile.

S316, avenue du Parc — Montréal, P.Q.
Tél: CR. 9.7351

Veuilles m'envoyer, sans obligation de ra part, les dépliants
concernant vus Cours.

rcotrespondance | dujour |) dusoic{} français [ais
sun industriel [J Musliématiqueseueos g   
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rés, » été porté à $150 miitions. ® reM. Bourke souligne que l'achat
d'assurance-vie est le moyen idéal ne emme p! 0 e e a on aeriende financer Ia sécurité des per- 1 1 td‘sonnes charge et la protection (PCH — Mme Alfred Wolf, de i i des avions avion. De plus, il s'agit ‘un
de la vieillesse parce qu'il laisse Blue Bell, Pennsylvanie, est Jal sonmarl.qui pilote« de avi sport dispendieux. Un ballon neuf
unsolde maximum pour les be-\ seule femme d'Amérique du Nord ‘tion américaine. I est aussi goûte environ 5 mille dollars et
soins courants. i i Fr: . “Ai chaque randonnée, il faut le
“L'achat dassurance-vie est emeeePeour post ot Londateur oeioral) gonfler d'hydrogène pour la jolietrop souvent considéré comme

|

canadienne, elle est revenue ‘wners 2 ( somme de 500 dollars.entralnant l’ajournement d'autres |Toronto, récemment. pour parler! C'est en 1951 que Mme Wolf ,
achats, Tel n'est pas vraiment le ” “ été d idécouvrit le plaisir de s'élever| Les taux d'assurance sont aussi

de ses aventures aux élèves de dans les airs en ballon. Elle ac-\très élevés. Mais elle croit avoir
la protection suffisante des per- Hall complit sa plus grande envolée été payée largement de retour.
sunnes à charge et une épargne à; i en Europe, un voyage qui dura Jusqu'ici, son envolée la plus mé-
long terme sans la nécessité d'une , Pl*ons d'abord que Mme Wolf alors 10 heures. Peu apres, elle | morable est sans aucun doute

; . ; [fut l'aviseur technique de Mike obtenait son brevet ot est depuis celle qui la conduisit au-dessus
accumulation rapide de capital, Todd pour son film célébre: un des cinq pilotes du Balloon de I'Angleterre et de la France,
l'achat d'assurance-vie ne peut “Around the World in 80 Days" .|Club of America l'an dernier, avec le ballon du
que libérer l'argent nécessaire! Son enthousiasme pour le vol{ Mme Wolf déclare que piloter fameux film “Around the World”
Laux besoins courants.” est heureusement aiguillonné par un ballon est très différent d'un Pour la publicité de ce dernier,

VENTE 9° ANNIVERSAIRE

ENSEMBLEDE CLEFSA DOUILLES =DOUTILS
JONNELLE © Df LUXE © EN ALLIAGE DE CHROME POUR TOUS USAGES

\PLUS

 

vas. De fail, en rendant possibles son Alma Mater a Branksome

 

PILOTE MILITAIRE — Sabina

Gokcen, première femme au '
monde à devenir pilote militaire, |

  

  Ventes record
de la Sun Life
La Sun Life Assurance Com-

pany of d'unada a ahaissé tous les
records de toute compagnie cana-

dicnne d'assurance-vie en vendant
$917 millions d'assurance-vie au
cours de l'an dernier. sept pour
cent ou $63 millions de plus que
son record de ventes antérieur de
1956.

Le président, M  George-W
Bourke, a révélé à l'assemblée
annuelle de la Sun Life que le |

 

     
      
  
  

     

  

    

 

  
  

EXTENSIONtotal de l'assurance en vigueur a |
TRES COMMODE«té porté à $7.749 millions. dont

2,871 millions d'assurance de
Eroupe. Les contrats d'assurunce-
vie et de rentes en vigueur à la
fin de l'année équivalent à plus i
de $10 milliards d'assurance-vie
Cinquante et un pour cent de ce

montant représentent l'encours
canadien.

M. Bourke a déclaré que $155
millions ont été versés aux assu-
rés et aux bénéficiaires en 1957,
dont $106 millions 2 des assurés
de leur vivant. Ces versements
représentent $17 millions de plus
qu'en 1958 et portent à $3,205
millions le montant global des
bénéfices versés par la Sun Life
pendant ses 87 années d'existence.

Le revenu de la Sun Life pro-
venant de toutes sources en 1957
s'est chiffré à $339 millions; de
ce montant, les primes reçues des
assurés se sont élevées à $210 |
millions et l'actif a été porté à
$2,115 millions durant l'année.

En 1957, la compagnie a avancé

  

PRIX DE VENTE
ETONNANT!

s59*

COMPTANT
par semaine

ou $5.00 par mois

 

    
     
   

  

        

  

    
   

 

de nouveaux préts hypothécaires
au montant de $67 millions. De-
puis 1935, Is Sun Life a avancé.

 

  

 

TOFPRET TOUT
LL LU   
  au Canada, $359 millions confor-'

mément aux dispositions des lois
du gouvernement sur l'habitation.

M. Bourke souligne que le sur-
plus de la compagnie, qui joue le
rôle d'une marge de sécurité ga-
rantissant la responsabilité de la
compagnie à l'égard de ses assu-
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© Une petite dose: DIGESTIP
o Dowblez lg dose:

LAXATIP

         
HOUSEHOLD SALES, 3523A, boul. St-Laurent, Montréal,
Veuillez me faire parvenu lensemble de 102 mx annonce à 89905 (y incine mont metotal $ Ciinclus derôt $ Jo paern la bane § passemaine ou mieux 55.00 par mou pour éviler mes fraw de lunbies. Envoyez CCD.

SIGNALEZ| matos PL 5820© Triples la doses
PURGATIP

ASEPTA est agréable
eu goût,

Nom ... + Prénom .  

    

  Adresse

Ville

l'ai déjè un compte Ne .

Où travaillez vous ? ...

Adresse de ka Ce .....
Anourez-vour que
Livres Via CNR
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3523A, boul. St-Laurent
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La science au service de
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la marine marchande
Un dit, avec raison, qu'un navire est un petit

Lande flottant. I! est à la fois hôtel, usine, poste
météorologique et bien d’autres choses. C’est une
entreprise commerciale qui cherche à se maintenir
malgré les fluctuations des divers marchés et les
osstacles naturels. Même la distribution de ses,
rurgaisons exige habileté et prévoyance.
L'equipage d'un navire est donc]

th fait un groupe de spreialistes:
et x Capitaine doit forcement se
montrer en mesure de faire face
à ‘ne Varicte de probemes Cost
un fait universellement reconnu. ;
Mais, 81 le fonctionnement d'un
navire est complexe, combien plus |

coripaxé encore l'admnistraton
d'une grande flotte sillonnant les
oceans du globe sous des pavil
tons divers et faisant escale dans :
des ports où l'on parle differen '
tes langues étrangères!

DES TECHNICIENS |
HORS-PAIR

er hommes qu. dirigent ces

VISITES opérations. qui sont runs
dramatiques et ¢ pendant infim
ment plus complexes sont pen
sonnus Mais extrémement «ipa

Ts doivent être à méme «di
rever d'innombrables contin:
+t de prendre des deci

Kite fapules sans se tromper Fs
doivent posseder des connalssar-
tes quasi encyvelopediques et un

Jugement infaillible Er ces eon;
palvsulices ne sont pas de celles’
qui peuvent s'accumuler dans les
Hyres. He noni guére le temps
de we lnrer 2 des recherches acs
démique-

Comu-nt ces hommes pre
dent-tis jour assurer le transpori
des passagere et des cargaicuns
d'un bout à l'autre du mon”
Une tache recllement formadab.…"
Ur exemple qui n'est peut-être

Pas ts pique mais Qui sllustre bien
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lez moyens ultra-modernes dans
ce qu'ils ont de meilleur est four.
ni par la Saguensy Shipping l:
mited qui. de son siège <ocial de
Montréal. drige une fotte de
près de 100 navires sur tous les
oceans du monde.

QUESTION DE MATHE-
MATIQUES

La carte de la Saguenay pré-
sente un tableau impressionnant:
tous les deux jours, les capitaines

Saguenay indiquent leur
position par radio. Chaque navire
porte un numero, et à mesure que
les renseignements arvivent. des
navires miniature, en métai. por-
tant les numéros correspondant
à «eux des vrais navires, sont
portes sur la carte. Si. pour une

raison quelconque, il faut détour
ner Un mavire de sa route. il
devient facile de calculer la dé
vation nécessaire.

Le tableau indicateur est plus
complexe: il fonctionne selon les
principes d'un barème linéaire
les compagnies industrielles s'en
servent pour comparer la produe-
tion projetée et la production réa

lisée, mais son adaptation au do-
maine de la navigation est révo
lutionnaire
Le baréme de la Saguenay est

conçu de façon à indiquer Visuel
lement les positions, présentes et

futures. des navires ainsi que
leurs missions présentes et fu-
tures.
Une annee divisée en 365 jours:

ipavires sont

0 ER Tee

    IS £
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NAVIRES EN MER, NAVIRES SUR LA CARTE — A mesure que les capitaines des navires de la

Saguenay Shipping donnent tous les deux jours. leur position par radio au ssege soc al de Muntréa!

cette position est indiquee.a aide de prits models, sur les cartes de la Saguenay Shipping.

hor.ontalement. Les
indiques verticale

ment: une régie horizontale, allant
du ter au 365ème jour de l'année,

est indiqués

est attachee à chacun des navires;
indiques: le long de chaque règle,
la route projetee de chaque pavire
est marquee sur une bande mé-.
tallique qui represente le temps
passé dans les ports ou en mer
Les bandes sont colorees avec des
moreeany de papier gommé indi
quant les diverses cargaisons —
or pour la bauxite. jaune pour le.
b'e, noir pour le charbon, blanc
pour le lest,

DES NAVIRES SONT SUIVIS
DE PRES

Ce bareme fournit au premier
coup d'oeil une image exacte de

la mission de chaque navire. les

delais sont notes au fur et à
mesure, et les diverr mouvements
sont indiques à mesure que les
renseignements sont anaivsés

atmospheriques excepiionne lle s

régnente!les dans l'Atlantique
mord? Faudrait ii ajouter à la
cargaison d'un pavire dans tel ou
tel port?
Outre la division en 365 jours.

ile tableau indicateur est divisé en
12 panneaux amovibles représen

tant les mois: on peut ains ôter
un mois, le remplacer par un autre
et dep.acer egalement les one
autres ts0:5 pour redone
leur posibon appropriée.

 

haut de 9 pieds, et lung de plus
de 16 pieds, présentait plusieurs
problémes. tin sero moteur haus
«¢ et baisse le tableau pour en
facilites Vuxage et quuiqu'entiere

ment en aluminium et post sir

des rrssorts escamotables, le ta
bieau pé<e plu: de 500 livre.

UNE ONGANISATION PARFAITE

Sous le tableau indicateur se
itrouve un “iabirau de contrat”

La construetion de ce t.vieau !

du transport, dimensions des car
! gaisons ete.

La tache des organisateurs de
‘la Saguenay consiste à ‘’marier”
‘les navires et les contrats qui
‘leur eonviennent, une tâche qu:
lexize qu'ils tiennent compte de

‘l'état des marchés et leurs dee
‘ veloppements polentiels. Une er
‘reur d'organisation peut être eou-
tense © on voit done qu'un “ma

‘ins martaze” risque d'etre dan-
iper-ux *

le ben fonctionnement d'une
machine depend de celui qui le

fait marcher: les organisateur:
“de la Saguenay ont depuis long:
“temps prouve leur valeur. la
‘carte. le tableau indicateur et le
tableau des contrats se sont ave
rev extrémement utiles et les d.

;reeteurs de la Saguenay sont eos

vaincus que cette déponse étau

p'einement justifiée [a réputæ
Hier mond ie de la Saguenay

Shipping tant pour son excellen:

 

  

 

Pourquoi ce navire est-il en re eva ement divise en 12 mus of fonctionnement que pour ses faux
tard de 6 jours ? Let autre pord- mor ‘rant visuellement chaque con! économiques, confirme cette eat
H de la vitesse? Des conditions trat à remplir pour l'annee taux |vietion.
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Progrès constants!
VERSE AUX ASSURES
ET BENEFICIAIRES

1957 [EEO
1956 | $4192327|

 

L'exponsion de L'Industrielle © continué ¢ un
rythme accéléré. Les nouvelles offoires se
sont élevées à
en vigueur o atteint $539781,559 à lo tn
de décembre, soit quatre fois plus quit + ¢
dix ans.

Nous remercions fous ceux qui ont utihisé nus
services pour bôtir leur sécurité et celle de
leur famille

L'INDUSTRIELLE
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

SIÈGE SOCIAL QUEBEC. P.Q.

ASSURANCE
sn VIGUEUR

r

 

$470,457,630
Pre we 7.

$125,913,517 et l'essurc

 

TAUX NET
C'INTFRET RE/LISE

e

 

LA COMPAGNIE LA PLUS PROGRESSIVE AU CANADA

|   
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(par Suzanne PIVUZE, & Paris)

A bâtons rompus permet-
tez-mol, cette semaine, de
vous entretenir — non pas
des plus récentes collections
entrevues (nous avons bien

temps d'en discuter) —
mais des charmants a-cotés
qui se rattachent à la mode,
aux élégantes Parisiennes,
aux petits coups de théâtre
qui se sont produits dans les
boutiques de haute couture.

CHEZ GUY LAROCHE
Lors de la présentation de mo-

des, chez Guy Laroche (nous par-
lerons beaucoup de sa collection
*58), ma voisine de droite était la
ravissante Micheline Presle, ve-
dette du cinéma français. Sou-
riante, aimable et très sympathi-
que, cette jolie blonde attirait tous

Aimez-vous la
petite histoire?

(par Hervé LEPINE)
(En fouillant les archives de
Montréal, dont M. Paul Gauthier

est le conservateur)

Qui aurait pensé que le collier
“en or” des maires de Montréal
passerait à la petite histoire ? Les
Montréalais admiraient cette étin-
celante pièce d'orfèvrerie, surtout
le jour de la Saint-Jean-Baptiste,
alors que le maire se faisait un
devoir de marcher les “cinq milles
de la procession”, entouré des
échevins.

Je ne crois pas entamer ia ré-
putation des autres maires en dk
sant que celui qui le porta avec le
plus de brio fut M. Camillien
Houde. C'est d'ailleurs lui qui le
porta pour la dernière fois en
1951, le 24 juin.

Le premier maire à porter ce
collier fut M. Charles Wilson. Ce
collier, auquel pendaient les ar-
moiries de Montréal, à forme ovale,
lui avait été remis solennellement
par le gouverneur général du Ca-
nada, lord Elgin, le 2 octobre
1851. Le gouverneur avait été spé-
cialement invité pour cette cèré-
monie.

Il faut dire que le gouverneur
général n‘avait pas donné ce col
lier ay maire de Montréal unique-
ment pour la parade de la St-Jean-
Baptiste, mais pour toute occasion
officielle, comme signe d'autorité.
C’est une vieille coutume britan-
nique. Les maires de France ne
ceignent-ils pas, eux, l'écharpe
tricolore ?

Toujours est-il que le collier
est soigneusement remisé dans un
tiroir des archives de la cité, Ce
pendant il est en excellent état de
conservation et il attend patiem-
ment qu’un nouveau maire veuille
bien le remettre à l'honneur sur
le fauteuil de la salle du conseil

es
SDormez

bien ce coir
Lorsque vous avez le rhume de
cerveau, rien ne vaut Vicks
Va-tro-nol pour enrayer l'enchi-
frènement et les élernuements.
uelques gouttes dans chaque na=

rine dégagent rapidement votre
mez. Vous respirez enfin librement,
Et l'action bienfnisante de Va-tro-
nol se continue pendantdes heures

<5

 

    

 

 

    
 

  

VICKS VA-TRO-NOL 23  
 

Pche, Micheline, une de ses aies
(dont jal oublié le nom) et moi
sommes allées prendre un café
noir à UN restaurant des Champs
Flysées, où nous avons ‘bavardé
de choses et autres, comme si
nous étions de vieilles connaissan-
ces...

Chez Laroche toujuurs, la direc-
trice de la revue “Elle”, Mme
liélène Gordon-Lazareff, a fait
sensation avec son magnétophune
de poche, sur lequel eile se pen-
chait et murmurait ses impres-
sions au lieu de les noter, dans
un carnet, comme les autres...

CHEZ DIOR

L'après-midi où j'ai enfin pu
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Impromptus autour de la mode féminine
1 Ps

 

Simone SIMON

  une bonne demi-heure avant que
le premier mannequin ne fasse
son entrée. Sachant cela, je m'étais
permise une randonnée en auto-
car, me fiant sur mes expériences
passées pour me rendre, avec
quelques minutes de retard, ave-
nue Montaigne. Hélas! mon siège,
pourlant réservé, avait été donné
à une autre personne et je dus
rester quelques minutes dans le
haut de I'imposant escalier avant
jque l’on ne s'occupe de mol. Et
je'est nulle autre qu'une pétillante
"brunette aux yeux bleus, toute
“de rouge vêtue qui, avec un sou-
rire charmant, recula tant et si
bien sa chaise dorée que l'on put
y installer, tout à côté, un siège

 

rasé, couleur miel.

Micheline PRESLE

les regards. Elle était vêtue d'une Simone Simon, ex-vedette de ciné-
petite robe de fin lainage bleu |ma, le siège sur lequel je me suis
pâle et d'un manteau de castor écrasée, à bout de souffle. Il me est ponctuel...

Après avoir'faut expliquer que, contrairement peu dire, puisque partout ailleurs

applaudi le dernier modèle Laro- aux maisons de haute couture nous avions à attendre au moins

voir la collection d'Yves St-Lau-
rent, je dois à la complaisance de parisiennes jusqu'alors visitées, Ja

boutique Dior semble être admi-
nistrée “à l'américaine”. On y

ce qui n'est pas

!pour Ja retardstaire. Primesau-
Itiére et gaie, Simone Simon fait
regretter, à qui l'aborde, que l'on
ne voit plus son visage mutin sur
l'écran. Elle est heureuse... et
ne fait aucun projet...

 

 
 

 

   

   

 

 

| "Hel...
quel

est ce
bon

arôme ?"
Il est tôt. Monsieur est encore tout en-
dormi. Mais voici qu'un arôme invitant
pénètre jusqu’à lui! Une première gorgée

…. et la vie est belle! Chase & Sanborn,
le café à l’arôme le plus invitant, est tout
naturellementle plus délicieux. À chaque
déjeuner, assurez-vous les bonnes grâces
de Monsieur en lui servant votre mer-
veilleux Chase & Sanborn.

 

 

 

  : "LE CAFÉ
| Os 80Ne ,

eo. OÉJEUNERS!  



 

 

 

LE CHAMP DE REPOS — Ce cimetière d'animaux est celui d'Ilford. dans le comté d'Essex, en
Anxleterre On s'est inspiré de cette réalisation pour le cimetière de ('aughnawaga. où l'on trouve

TE ES 007
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des tombes fleuries et des pierres gravées comme ci-dessus.

  

 

  MADAM

L'enterrement de votre animal favori
pourra vous coûter de $30 à $65

(par Manuel MAITRE)

M vous ‘voulez un Jour faire enterrer votre
toutou adore où votre petit chat chéri, il vous en
coutera de 30 a 65 dollars au minimum pourle faire
inhumer au cimetière des animaux à Caughnawaga.
S'il s'agit d'un perroquet où d'un canari. ce sera un

peu moins cher. le cercuesl et la concession étant
de dimensions reduites.

le gérant de ce cimetière d’un genre un peu
particulier, on en conviendra, est M. Roy Esnouf.
H nous à rappelé que la fondation de ce champ de
repos pour les petits amis des hommes remontait à
sept ans et qu’elle etait l'initiative de Madame
Grotia Davidson. une Montréalaise qui aime les
bites et qui a songé un jour à leur donner une
sepulture digne de l'affection qu'ils ont inspirée à
leurs maîtres durant leur vie.

DES GENS INCONSOLABLES

Environ 400 animaux ont été enterrés depuis
l'ouverture du cimetière sur la réserve indienne,
dans un terrain loué par le gouvernement fédéral à
Mme Davidson, M. Esnouf, qui est à la fois le
gvrant et le fossoyeur, enterre lui-même les animaux
et entretient aussi les tombes. Parmi la clientèle,
on trouve des Anglais, des Canadiens anglais. des
Junfs, quelques Français et quelques Canadiens
français

  

1 enterre en moyenne Une cinquantaine

x pir an. Il cn coûte $5 par an, ensuite,
niretien des tombes, recouvertes de gazon

Certaines personnes viennent

   
d'atun
pour lel
#t souvent fleuries.
assister à l'inhumation et plus d'une éprouve un

            

  

     

  
  

tures, ete Mme Aimé Cloutier. de la maison “Le

profond chagrin comme s'il s'agissait de la perte
d'un père ou d’un époux. Les larmes et les sanglots
ne sont pas rares!...

ON NE FAIT PAS MIEUX POUR LES HUMAINS

L'animal qui n'est pas embaumé, ça viendra
peut-être, sait-on jamais ? est placé dans un cercueil
de bois fait sur commande, vernis à la peinture
argent ou aluminium. L'intérieur est capitonné et
garni de coussins molletonnés. Des pierres tombales,
des monuments funéraires sont exécutés par des
statuaires et déposés sur la tombe. Pour diverses
raisons. M. Esnouf n'a pas voulu nous révéler
l'endroit où l'on fabriquait les cercueils, ni le nom
du ou des statuaires.

Lors de l'enterrement, la tombe est parfois
recouverte de fleurs tant est grande l'affection que
la personne portait au regretté petit disparu.
A Toronto, on nous a affirmé qu'en plus du
cimetière, où trouvait un crematorium pour
animaux.

D'autres fois, i! arrive que l'animal soit enterré
avec ses “ jouets” (os en caoutchouc, souris en
matière plastique, etc ...), ou bien qu'il soit habillé
avec son petit chandait d'hiver, ou qu'il porte son
collier et sa laisse. Il n’y a rien d'étonnant à cela
si l'on songe qu'en certains pays,
France, Etats-Unis, les élégantes et les nobles ladies
font porter de très coûteux bijoux d'or ou d'argent
et même des prerreries précieuses à leur * amour”

; de petit compagnon !

 

(Photo À. Jose}

LA GARDE-ROBE DE TOUTOU. — R y en a pour plus de $50 sur ce comptoir, panier d'osier, bol à
rianger. bol à boire, colliers et courroies, muselières, brosses, peignes, produit de toilette, couver-

Angleterre, |

Paradis des Oiseaux”, nous a indiqué que l'on
pourrait bientôt se procurer des cercuerls pour vhate, chiens. perruches. perroquets et vanaris J

 

La radio commence-t-elle
à prendre sa revanche!

OTTAWA — (BUP} — La ra recommence à devenir

populaire au Canads. Le Bureau Fédéral de la Statistique vient de

publier des chiffres indiquant que la vente des appareils de radie

dans notre pays est passée de 709,414, en 1956, à 721,474, en 1957.

Des ventes plus nombreuses dans Québec, Ontario et Manitobe

ayant plus que contrebelancé le déclin enregistré dans les autres

provinces.

Par contre, ls vente des appareils de télévision » considére-

blement diminué, soit de 24%, de 1956 à 1957. La baisse est encore

plus considérable si l'on compare les chiffres de 1957 à ceux de

1955, En effet, il s'est vendu seulement 456,974 appareils de

télévision au Canada, l'an dernier, alors qu'on en avait vendu

767,957 en 1955.

La vente des tourne-disques, de son côté, @ augmenté dane

toutes les parties du pays, l’an dernier, sauf dans les provinces

de l‘Atlantique. Les ventes sont passées de 205,127 en 1956,

243,153, on 1957,

   

ENTRENOUS
MUNTKEAL, tevner — Pour etre lun un chocolat

dot etre frais. Ceit justement une des raisons pour

lesquelles vous osmérez vous servir du CHOCOLAT

“CHIPS” BAKER dans vos pâtisseries. Lo fraicheus

et lu finesse de goût du chocolat “Chips” Baker sont

preservées par un empaquetage ezclusil — un feuillet
d'aluminium doublé de papier et d'une couche de

plastic à l'épreuve de l'air. De toute logon, ls chocolat Boker o me.lleur

goût et il est le résultat d'une preparation soignée et peslectionnés par

des cuisiniers de haute réputation. Je suis sûre qu'avec le Chorclat
“Chips” Baker — et la recette incluse sur je poquet — vous reussires

des biscuits d'une finesse jum.ris égalée ! Fa.tes-en l'essai, vcun verres!

 

   

 

D'une exquise finesse de goût, les vermouths canadiens de BRICHY,

goût français ou goût stalien, seront les rois de vos

reun:ons. Oftres à vos amis le pluisir rare de sarvurer
un apéritif de classe, fail de ruisins select.onnes el avec

les mêmes plantes aromatiques qui sont employées pour
la fabrication des plus grands vermouthbs importées. Si
vous voules varier leur présentation. 'oublies pas qu'ils
font d'excellents cocktails. Mortiai Manhattan ou Gibson.
© moins que vous ne Suggérez à vos invités un vermouth
“sus la glace” si agréable et si rafroichissant. Les
vermouths de Bright doivent lure partie de la “réserve”
que vous prévoyez pour vos receptions. Les servir sera
us hommage rendu au bon gout de vos amis. $I vews desires we

exempiuire de le brochure “La cuisine es vin'', écrivez € En::e Nous”.

1411, rue Crescent, Montreal.

 

58 vous l'œimez, demain, préparez un gâteau, une tarte. um dessert
appropiie pout la féte de la Si-Valentia. Et n'oublies

Lk pas ce que je vous ai dit — employes le fanne

par excellence creee specialemeni pour les gâleaux
#t les lartes sans pareils! Je veux dite ia FARINE
A PATISSERIE MONARCH. parce que je crus qu'elle
est vruiment supérieure... st moulue par des
experts. Les teceites modernes mentionnent babituel-
lement Ja lanne à pôtisecrie, mas vous pouves
employer votre recetle favorite en y ojoulant deux

Euillerses à soupe de plus par tasse quand vous laies uscye de lo
farine Monarch plus legsre. Vous en serez enchantée, je vous le promets.

 

Un dessert frais et gol rehoussera votre souper de ce sols ot j'entends
por là un pouding preparé avec le POUDING A

. € =

 

LA VANILLE INSTANT ROYAL 1 est exquis of

tellement facile à faire.

  

POUDING CRASY MIXED-UP 1” ve
2 tasses lait Hoid >4 ‘0530 CNT WW --
1 patiet Poudina à la mrajon have

vaniile Instant Royal ÿ
Va tanse rains éporunée 44

Verser Le lait daus un È

 

38 hoz ha boss =

T ‘noutes le Pouding à la Vunile Justail Koyal
Yi qu'indiqué sue le pa În Urpures bes true of les ruix. Vorser par
Cuilinzens dina des couper ‘in fa 1 acute de La rune fnsetive, Cing portions

C'est amusant d'inventer de nouve vs reretes a Lise de ce §..uding. On

 

  

Peut 7 ayouter des quim:uten, des fruits coupés, de ia noix de eco 1 .des jrniletes de chorolal, de l'ananas écrans. Qu'en prinnez vous Ÿ  

Le gratitude se joint aux élnges que l'on reçoit chaque jour de personnes
qui ont été soulogées par les fameuses cupeules
TRC TEMPLETON contre La douleur. A la lecture
de ces lettres on comprend pourquoi ce iameus
produit contre les douleurs causces par ie
thumatisme, l'arthrte et la névrite, est le plus
ea demande ou Canada. Des personnes âgées
xe soni libérées des douleurs qui lea terrassaient
depuis des années. Des ouvriera atteints d'arthnte

ou de rhumatisme ne manquent plus à l'ouvrage. Des lemmes qui ont
soultert du mal de dos pendant des années s'éprouvent plus de douleur.
El ceci grâce aus capeules THC Templeion en vente à tous les rayons
de pharmacie -- 796 et $150.

 

Un diner blem réusel est lo gloire d'une maîtresse de mamon Fi pour
arrives @ ce résultal U m'est pas nécessaire
d'élaborer um menu complique. mas amplement
de servis un plai savoureux accompagné d'un via
blasc ou rouge, Manor S1 Davids de BRICHT. Ces
excellents vins canadiens a l'exquis  bouquer

tehaussent le qot des mets et donnem au repas
le plus sunple une atmosphère de féte. Pensez |
aussi que vous pouvez luire de aucculenies aguces
avec les vins touge et blanc Manor StDavids de Beighl. Vows trowverss
do merveitiovses recettes dens in brechore intitulée “La cuisine ov vin”,
Wl vous sere saveyée gratuitement ul vews on foltes lo demends à
“Entre Now: 1411, rue Crescent, Montréal Ayes toujours use bonnes
réserve de Monet St Davids de Bright esontterre

de

= gb blanc et ronge, De 6 1» joie
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i
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On manque de gens capables|™
de gagner beaucoup d'argent

NEW-YORK (UP)—Exception faite des experts
capables de produire des spoutniks plus gros et meil-'
leurs que ceux qui gravitent actuellement autour de
notre planète, on manque surtoutde gens capables de
gagner de grosses sommes d'argent dansles program-
mes-questionnaires à la télévision américaine.
SiTon désire des concurrcntes,é——mm———no

u
pommes devientencarspiu able. Je cherche à éviter à la’
difficile. ois les minauderies et les brus-;

queries. Il y a des gens qui pen-
C'est ce qu'affirme M. Jack sent que je devrais m'apitoyer |

Barry, animateur et producer de' davantage sur le sort des candi-
“TwentyOne” et de “Tie Tac dats malchanceux, alors que d'au-,
Dough” pour la NBC. | tres téléspectateurs trouvent que
_ . j'exagére dans l’autre sens. Je!

miteee Sonnaispasaraison. m'efforce d'être courtois et sin-!
trouver de bons concurrents pour dure fae dépasser a mesure,
nos spectacles. Quand i s'agit, con ou dune autre.
d'avoir des concurrentes, le pro-
blème devient encore plus diffi. |
eile. Peut-être que Ia piupart des
femmes n'ont pas le temps de
faire des lectures sérieuses on
encore ne sont pas intéressées.
Les femmes qui conviennent pour
nos programmes sont surtout
celles qui sunt dans des profes.|
sions. Les ménagères, même ins-
truites, ou bien sont trop occupées
ou encore n'aiment pas à partici-
per à des programmes de ce:
genre. |

Habituellement, les concurrents *
sont cinq fois pius nombreux que
les concurrentes a “Twenty-One”. |

 

Dernierement un des assistants
de M Barry fit une tournée de
l'Ouest américain, dans l'espoir
de «décnuvrir de bons sujets pour
les prosrammes.

RECHERCHES INFRUCTUEUSES
— a trouvé seulement un bon

concurrent possible, et un deuxié-
me qui pourrait pentêtre aussi
convenir assez bien, Ie plus de
sappointant est que parfois nous
avons trouvé un concurrent qui|
devrait être capable d'enthousias-
mer un grand nombre de télé
spectateurs; nous avons bien hâte
de ie presenter au publie, mais
il se revele souvent incapable de:
répondre correctement à la pre-
miére question.

Mais si les bons concurrents,
et surtout les bonnes concurren-
tes, sont extrémement rares, les
personnes qui voudraient s'es-
sayer, par contre, sont légion. Il
y en 2a toujours des demi-douzai-
nes qui attendent leur tour de
remplir des formules et d'obtenir
une entrevue préliminaire.

Mais M. Barry ne voit pas lui-
même les concurrents, tant qu'ils
ne sont pas acceptés pour un pro-
gramme. Ft il prend toujours soin
de ne pas les rencontrer et de
ne pas leur parler durant la se
maine qui précède le spectacle.

La tâche la plus délicate et la
plus difficile d'un animateur de
programmes semb'ables est celle
de consoler les perdants. |

— J'essaye d'être sincère et ai-
> | Ci-dessus:
 

ans

Bébé est
Nombre de personnes se remettent de crises
cardiaques graves. Des progrès récents en mé-

   
EN VEDETTE DANS “GUNSMOKE”. — June Lockhart, actrice
de Broadway et dr Hollywood, sera en vedctte dans un prochain
épisode de “Gunsmoke”, programme de TV que l'on voit à

Montréal au canal 6.

 
constipé

(Quad ler selies de bébé conriennent rep
de echec. la digestion elle même peut être
affectee Behe mire swuvent slues de dé-
fangements d'estrunac. de douleurs de ballon-
memeot, devient febrile of agi Pour debar-
eaves wt rntestins d'une facon douce et r-
pride, remetrre 500 penit_evomac d'aplomb,
donnez Ini des Tablettes Baby's Own. et vous
verrez vue un beureux changement pe prodiis
re. Cliniqnement esayées ec éprouvées À l'u-
sage, les Tablettes Baby's Own sont dines
de confiance Vous les trouverez très vriles
aussi pendant la dentition pour soulager re

nt les dérangements de la direvsion,
roû, l'irritabilité, les douleurs de coti-

autres emalanes bénins dus à vu

  

  

   ques
manque de correct. Renseigner vous à
de vore médecin pur les Bableres Babe's

 

Own Achétez-en une bolte supourdhui cher
voue pharmacien
=NOUVEAU SINOP BADY'S OWN POUR LA YOUR
Toit spécialement pour les bébés. Caine, sou
sage «te. agréable, ne dérange pas in digestion

 
decine et en chirurgie permettent de leur sauver
la vie. Il en sera de même d’une foule d'autres
malades si l'on arrive à établir, par la recherche,
les causes des maladies du coeur.
Des recherches de ce genre exigent du temps,

un personnel hautement spécialisé et l'outillage
le plus moderne. Elles sont par conséquent
coûteuses.

LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA
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— vu.

- Coussinet Prodige
- qui tient le Dentier

A ; fermement en place

 

des irnialions cousées pes um
denuer ma) agusié où lâche Énug stl/eus

| Mae douleurs et irratons engvaies dues À
ne debter lâche. S'applique quelques
muentes. Lent fermement es place le deutier
le plus braalant — dnse un confort partait,
Maoges de tout -paries, ries--le desties

. “reste ob pince” Inoflensif pour lee pracsves
| ou le dentiss

'

   
  

Le doublure Moug reut durer da 240
mue Reste douce et exible —- sa duroit ul
w'abline lo dentier Be detaahe en:
vand elle à besim d'être Ps
l'auihédif À mettre tous les jours Procures-

vous des Coummnets ue Sous pour
Dentiers sujourd'buit 2 doublure pour
dantiors supérieur ou inférieur. 61 50 Argent
remboursé 6 vous Béla pes entiainié
Toutes pharma.
Q. T. FULFORD Ce, Ltd. Brookville. Out

 

- en 4 |

  

 
expérience visant à établie la capacité de travail des personnes atteintes de maladies du coeur.

L’assurance-vie aide la Fondation de Cardiologie
L'an dernier, grâce à uneaide financière oppor-

tune des compagnies canadiennes d'assurance
vie, la Fondation nationale de Cardiologie du
Canada a pu commencer à accélérer ses recher-
ches sur les causes des affections cardiaques.

Ce n'est 1a que l'une des nombreuses façons
dont les compagnies canadiennes d'assurance-
vie stimulent la recherche médicale qui con-
tribuera à assurer aux Canadiens une vie plus
longue et plus heureuse.
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(PC) — Elaine Bedard. 22 ans.|les. selon la mode qu’elle décrit

passe pour le modèle le mieux
payé au Canada, avec un salaire

dans tes cinq chiffres. Cetle jeune | produit un effet vraiment drama-

beauté canadienne-française, de tique: lévres pales et yeux très

einq pieds et six pouces, pesant accentués au crayon brun foncé.

110 livres,

a

des cheveux blonds, Sa beauté semble naturelle. car.

qui lui descendent jusqu'aux épau- interrogée à ce sujet au cours

 

cle”. En public, son maquillage

 

 
MODELE DE COURAGE — Mme Virginia Huston. âzée de 35 ans,

de Bellingham, dans l'Etat de Washington, a été choisie comme
fa mère de l'année, parmi les victimes de la polio, par la
Fondation nationale de la paralysie infantile. La photo a été

prise à New-York, après la cérémonie en son honneur. Elle

soulève son bébé de neuf mois, Jonathan, pour le prendre sur ses

genoux dans sa chaise roulante. Frappée par la polio en 1952,

elle a donné naissance à son premier fils, Michael, aujourd'hui

âgé de 5 ans, alors qu'elle était encore dans un poumon d'acier.

Le parti du candidat est
indiqué aux militaires

OTTAWA (PC) — Les citoyens canadiens qui

désirent voter pour un parti politique déterminé aux

élections du 31 mars prochain feraient bien de se

  renseigner avant de se rendre au bureau de scrutin.

En effet, on ne fournit officiel- “queet “duCrédit Social, Mais il

Iement auxfecesa05ré Fama de bile privés qui m'ont
jamais eu beaucoup de chance

comme celle du “tournant du sië-
d'un interview, elle a simplement
répondu:

—Je suppose que j'ai de la chan-
ce. Ma peau ne pèle jamais sous
l'influence du soleil et je parais
rarement fatiguée. Je n'ai pas be-
soin de suivre de régime pour évi-
ter l'embonpoint, et jaime mon
travail,

Elle devint modéle. parce que
la mort de son père l’obligea à
abandonner ses études au collège
Marguerite-Bourgeoys. Sur le con-
scil de sa soeur, elle se présenta |
à un concours de beauté et devint '
bientôt un modèle recherché pour
les meilleures photos de modes.

Contrairement à ce que préten-
dent beaucoup d'autres modèles.|
Elaine Bedard ne trouve pas que
sa profession est Lrés faligante.
Parfois, on à un peu chaud sous
les réflecteurs, mais il y a tou
jours moyen de se reposer une
fois que c'est terminé.

L'EXPERIENCE DU METIER

Les photographes disent que
c'est un véritable plaisir de tra-
vailler avec elle. lis ne sont pas
obligés de tout lui indiquer ce
quelle doit faire et quelle ex-

 

 

pression il lui faut adopter. C'est

une actrice née.

Elle préfère les modes venant

de Paris, OÙ elle a d'ailieurs été

modèle pendant quelques semal-

nes.
—J'aimerais retourner en Euro-

pe, en touriste plutôt que pour

travailler, Au lieu d'aller me faire

admirer, j'aimerais admirer les

paysages.

Comme les femmes aiment ha-

bituellement se faire admirer,

être modéle ne leur semble pas

tellement désagréable. Le plus pé-

nible est probablement de devoir

parfois porter des robes qui ne

sont pas confortables. Un jour

qu'Elaine avait dû porter des ro-

bes de mariée d'assez pauvre qua-

lité. faites de tulle, elle en con-

tracta une éruption de la peau.

Flle dit ne pas songer au ma-

riage pour le moment, mais elle

sait quelles qualités elle voudrait

trouver chez un homme: l'intelli-
gence, une assez bonne apparence

et un sens de l'humour.

Accepterait-elle d'épouser un
homme moins grand qu'elle?

—Pourquoi pas? Cela ne me dé
rangerait pas du tout.  

Flaine Bédard ne songe pas au mariage pour le moment
Don des employés
de la cie Weston
Plus de 500 employés des Bou

langeries Weston et leurs amis

se sont régalés, samedi dernier,

de bonnes fèves chaudes à leur
établissement de la Cité de Jac
quesCarticr, L'orchestre Adrien
fit les frais de la musique de

danse de 8 h. à minuit, Plusieurs
avaient revêtu des costumes de
paysans, ce qui donnait une note
de gaicté à la réunion.
Toute l'organisation était l'oeu-

vre des employés. Mentionnons

les membres du comité d'organi-
sation: Serge Chartier, Gaston
Forget, Roger Marchand, René
Morin, Eudore Jacqmin, Arthur
Kossom, René Giguère, Laurent
Tremblay, Joseph Quintal, Doro
thée Beliefeur, John Sims, Hee-
tor Lanthier.
Tout en passant une agréable

soirée, l’on contribuait à une no
ble cause. De fait, $210.00 réali-
sés de cette organisation, vont à

la Société canadienne de l'arthri-
te et du rhumatisme, division du
Québec.

 

que vous ne

le pensez!

Le soutien-gorge

préférédans le monde entier

 

A .

coûte beaucoup moins

 

  

 

  

 
cernant l'affillation politique des
candidats et 11 n'y a rien à ce sujet
sur les bulletins de vote. Ces der-
niers ne fournissent que le nom,
l'adresse et la profession de ceux
qui briguent les suffrages,

Una seul document officiel con-:
cernant l'affiliation politique des
candidats est préparé avant chaque
élection, mais c'est Uuniquemen,
pour l'usage des militaires cana--
diens en service hors du pays. M.
Nelson Caslonguay, président ab |
néral des élections. précise que
cette liste est préparée avec soin,
en puisant aux meilleures sources
de renseignements.

Plusieurs tentatives ont été fal-
tes au Parlement dans le passé
pour faire inscrire les noms des!
partis à côté de ceux des candi-
dats sur les bulletins de vote. Des,
projets de loi en ce sens ont sou-,
vent êté présentés par des mem-!
Vres des partis Social Démeocrati-

d'étre adoptés. Les libéraux et les
conservateurs, chaque fois qu'ils
Étaient au pouvoir, se sont tour à
tour opposés aux projets de ce
genre, qu'ils refusaient de trans-
former en bills du gouvernement.

Les partisans de cette réforme
prétendent que cela éviterait la
confusion, surtout dans le cas de
candidats ayant des noms sembla-
bles, et que cela permettzait à
certains électeurs de voter. sans
avoir besoin de connaître le can-
didat du parti qu'ils désirent ap
puyer.

Les adversaires de semblable
mesure répliquent, cependant, que
cela empécherait les députés d'a-
dopter une attitude Indépendan-
te, une fois élus à la Chambre des
Communes. et créerait des diffi-
cuités chaque fois que plus d'un
Jeandidat prétendrait porter les
couleurs d'un même parti.  C'est le x

maidentornm
CHANSONETTE* 2.50

Rien d'étonnant que le modèle Chansonette soit le préféré de toutes. Voici un soutien.
gorge qui vaut bien le “fait sur mesure” mais qui n’en coûte pas le prix Les piqûres
en roue des bonnets Chansonette arrondissent et soulignent le galbe de la gorge...

Idéalisent la ligne! C'est pourquoi c’est le soutien-gorge préféré de toutes, essayez-le,
vous l’adopterez aussi! Ne vous privez plus du plaisir d'avoir un soutien-gorge Chan-
sonette—essayez-le aujourd'hui! Broadctoth de coton blanc—bonnets A, B et C. Aussi
en dentelle nylon. Ches Eaton, Simpson et dans tous les principaux magasins.
mn0tn Pu00 40 QuENGA100. OtREN 60 SONT, VIVEMSONES LA POUTATN 0POUR Gocrmndau apu00n   



  

L'emiral Herbert-G. HOPWOOD,
commandant en chef de la flotte
des Etats-Unis dans le Pacifique,

apparait ici au moment ou tl

prend le commandement qu

dorte avions Hornet, à Pear!-

Harbor, Honolulu

Année fructueuse

de I'Industrielle
L'Industrielle, Compazme d'Assu

tance sur la Vie, a connu une
annee fructueuse en 1957, le voiu
me des affaires et les revenus ont
aiteint de nouveaux sommets. Le
montant d'assurance en vigueur à
dépassé le demi-millasd à 8548,
781.559, excluant la ré-assarance
et les nouvelles affaires se sont
elevers y $125.913,517,

Les revenus en primes ont ote
de $14,752,336 et le revenu iota!
provenant de primes, intérets, ‘te
s'est chiffre par $18.212669, en

augmentation de $2.126.863 sur
l'annee precedente. le taux d'inte

rét net vagne sur les placements
2 été de 4977. Durant l'année,
une somme de SSZ281.3I6 & eté
versee aux porteurs de polices

Depuis sa fondation, l'Industrietle
a payer $31.689.986 en vertu de ses
contrats d'assurance et de rente.

Le total de l'actif disponible
atteint 556.894,502. en hausse de
$7.558 445. Les réserves des polices
s'élèvent à S45.851,315, soit une
augmentation de $5.190.048. {1 est

soulisné que les montants de capi
tal, reserves spécia‘es et surplus, s+
ehiffrent par $5.190,240 on $1,110,
083 de plus qu'en 1958. L’Indus
trielle a constitué une reserve
apéciale additionne*le de $100,000.
réduit considérablement la valeur
aux livres de l'actif investi, aux
menié le fonds d'agrandissement
du sièze social de S125,000 et
ajouté $2N0.000 aux réserves pour
imprévus ; malgré foules ces me
sures, le surplus non réparti a
augmenté de $688.403 au tota! de
$3,326.560

M. Gerard Favreau, président.
dans son rapport, souligne que
certaines industries et certains
milieux devront faire face à des
problèmes difficiles en 1958. "Ce
pendant, nos représen'ants peuvent

exercer leur activité parmi eette)
importante partie de la population
qui continue à jouir d'une situation

financière favorab'e. Il semble que
le sentiment exagéré de prospérité

ze soit apaisé et hien des gers
aimeront mieux épargner que de

penser sans nécessité Ta sages-e

d'un bon programme financier 3

été de nouveau préconisée auprès
d'un publie toujours crandis:
De plus. de conclure M. Favrvau,
comme notre personnel est mieux
préparé que jamais pour servir ‘e

publie, nous pouvans prédire que
1958 sera une autre excellente
année d'opérations.”
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ATTENTION FIANCES ||
NOUVEAUX MARIES
Peur ums hours de votre temps vous
pourtse recevoir GRATUITEMENT une
COUTELLERIE de

«AGENCE RENA
1411 Bélanger, eh € Montée
+ Nom cuve
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QUI DESSERT DÉJÂ LONDRES, VLASGOW, SMANNON,

PARIS ET DUSSELDORF

VA PROLONGER SESLIGNES VERSLE
COEUR DEL'EUROPE!

 
ousssLoonr Vis
pr4 mu

PARIS SANSESCALE
BRUXELLESSANSESCALE
ZURICHAVECUNEESCALE
Brentôt®, deux nouveaux services d'Air Canada vous
permettront de vous tendre directement au coeur de
l'Eauope. Les Super Constellation à long rayon d’uc-
ton d'Aie Canada vous emmeneront -— de Montréal
— sant escale à Paris... wine escale 3 Bruxelles, UW

capitale belge où se tendia la grande exposition wn.
ternationale ...et à Zurich (Suisse) dans l'un des
ventres de villégiature les plus attrayants du conti-

nent, Les têtes de ligues d'Air Canady en Europe,
étant situées aux principaux carrefours du réseau
européen, assurent des correspondances rapides vers
tous les poiuts de l'Europe. Les envolées transation-
tiques d'Air Canada, les plus en favenr et les plus
fréquentes entre le Canada et l'Europe, desserviront
plus de villes curopécanes que jamais auparavant
plus que toute autre compagnie adrienne!

  

‘Da Manicec à Buselies à comatse du À avi! noucéqu vers «+ sam tials pom Par tat continus” »n jeiqe à Turi, @ compter du ID mai

Adresser-vous à une agence de voyager,
aux guchets des chemins de fer ou 0

TFRANS-CAN ADA Ala NM ES diel Sheraton Mom
ont-Rogal,

i le service le plus fréquent, le plus populaire . . . desservant ou 5708 boul. Décarte —
te plus de villes européennes. Téléphone: HUnter 9-3488  
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SAH
Notre confrère Paul Coucke vient d'être élu,
par acclamation, à la présidence du Syndicat des
journalistes de Montréal. H succède à M. Roger

Mathieu qui occupa ce poste pendant sept années
consécutives. Les autres membres du bureau élus
ou réélus sont: MM. Jean-Paul Robillard, du
“Petit Journal”, ler vice-président ; Jean-Marc
Laliberté, du “Devoir”, 2e wice-président ; Jacques
Daoust, de la “Presse”, secrétaire. Le nouveau
président est né à Québec, le 3 mai 1914.

aus

 

des besoins et il est urgent

lement une minorité”.
| C'est ainsi que s'exprime te!
docteur H. van Zile Hyde, chef de
la Division des questions sanitat-"
res internationales. du Départe-
ment de la santé, de l'éducation
et de la prévoyance sociale des

Etats-Unis, dans un article publié
en prévision du dixième anniver-

saire de l'Organisation Mondiale

 

Paul
COUCKE

Certaines maladies
“A mesure que les maladies infectieuses sont

jugulées, d’autres problèmes de

La plupart des maladies transmi

7 |rougeole, diphtérie, fièvre scarlatine, coqueluche, ne

56 |sontplus un sujet le crainte pour les parents. Toute-

fois, on est encore loin d’avoir satisfait à la totalité
de développer et d'étendre

dans une mesure beaucoup plus considérable 1

l entreprise, si l’on veut que tous les êtres humains.

"puissent bénéficier de la protection dont jouit actuel-i
. <

santé apparaissent.
ibles de l'enfance,  

‘action

  
 

ports rapides sur les routes et

dans les airs créent des dangers
nouveaux. Les accidents comptent

déjà dans beaucoup de pays parmi
les causes principales de décès.

La réadaptation des survivants de,
ces accidents devient une des plus ;

diminuent, d'autres ougmentent
importantes activités de la santé
publique.

Les problèmes sociaux, de leur
côté, deviennent de plus en plus
complexes et affectent, parfois
profondément, l'équilibre émotit
et nerveux de beaucoup d’humains.
Dans certains pays modernes, les
malades mentaux occupent jusqu'a
la moitié des lits dans les hopi-
taux.
Le docteur van Zile Hyde con-

clut: “Les dix dernières années
de progrès dans le domaine de la
santé ont clairement démontré
que l'homme a entre les mains des
instruments qui peuvent transfor-
mer le monde et apporter à tous
un renouveau de vigueur, de santé
et d'espoir. Si dans tous les pays,
on sait les utiliser pleinement
et avec énergie, l'homme peut
compter sur un avenir brillant ”.

 

 

M. Onésime Delorme, qui fut typographe à “la

Le jour même de son arrivée à Montréal, le 5
mars prochain, avant d'inaugurer dans le Québec
sa campagne électorale, M. Lester-B. Pearson, chef
du parti libéral, aura un entretien privé avec Son
Eminence le cardinal Paul-Emile Léger, archevêque
de Montréal. On sait que, comme secrétaire d'Etat
au ministère des Affaires extérieures du Canada,
puis ensuite comme ministre des Affaires exté-
rieures de notre pays, M. Pearson fut le “patron”

LB. du frère du Cardinal, M. Jules Léger.

PEARSON

de la Santé, qui sera célébré le 7

avril prochain. ‘

“La bataille, dit-il, que l'homme
est sur le point de gagner sur les

maladies infectieuses a commencé
Jit y a Quelque cent ans. lorsqu'il

la découvert que la plupart des

maladies sont causées par des

l organismes vivants, si minuseules

l'qu'ils sont invisibles à l'œil nu.

Très rapidement, on a trouvé le

moyen de détruire ces organismes

par l'antisepsie. d'enrayer leur

évolution et leur propagation par

l'assainissement, de leur opposer
une défense intérieure par une

La Sun Life annonce un
record de S917 millions

Elle continue de vendre plus d'assurance-vie
qu'aucune autre compagnie canadienne ;
$714 milliards d'assurance maintenant en vigueur.

  

 

Avec $917 millions d'assu- Le montant total des verse
tance nouvelle souscrite en|ments effectués aux assures et

Patrie” pendant cinquante-sept ans, vient de
prendre sa retraite. C'est en mai 1900 qu'il entra
à notre journal comme apprenti typographe. Il
n'avait que douze ans. Il gravit tous les échelons
de sa profession passant de l'annonce à la mise
en page et à la machine. M. Delorme se retirera
dans la banlieue de Montréal où il profitera avec
son épouse d'une retraite bien gagnée. Avant son
départ, ses camarades d'atelier et plusieurs invités
ont tenu à lui rendre un témoignage d'estime.

nation et. même en cas d'infection.
alimentation judicieuse, la vacci-;

 

de les anéantir grâce au traite-
ment médical.”

DES PROBLEMES NOUVEAUX ,
Toutefois, on est encore loin :

d'avoir satisfait à la totalité des,
besoins. I] est urgent de dévelop»
per et d'étendre dans une mesure|

- |beaucoup plus considérable lac;
tion entreprise si l'on veut que;

tous les êtres humains puissent ;
bénéficier de la protection dont|

jouit actuellement une minorité. |

Onésime
DELORME

1957, la compagnie d'assurance. | aux bénéficiaires, depuis l'émis-
vie Sun Life du Canada a de sion de la première police en
nouveau vendu plus dassu-| 1871. se chiffre maintenant à
rance-vie qu'aucune autre com- | $3,295,955.000,
pagnie canadienne au cours $67 MILLIONS
d'une mème année. Les divi- DE NOUVEAUX PRETS
dendesdestinés aux detenteurs HYPOTHECAIRES

de polices en 1958 v'éléveront| L'acuif global de la Compa-
à $34 millions. soit $22 mil. pi s'élève, à la fin de l'année,
lions de plus que l'an dermer i $2.115815.000, soit une aug.

M. George -W. Bourke, pré mentation de $107 millions sur
sident, en soumettant le B7e:1956. Grâce aux conditions des
rapport annuel de la Sun Life. placements ayant cours en

 

La visite du Théâtre du Nouveau-Monde à New-York

Dès que l'hôtel Reine Elisabeth sera ouvert, l'Of-
fice provincial de l'Artisanat et de la petite indus-
trie aura, comme rue Sherbrooke présentement,
un magasin de vente dans le nouvel hôtel du Cana-
dien National. Les clients et clientes de l'hôtel
pourront y acheter des céramiques, des bijoux, des
sculptures sur bois, oeuvres de nos artisans du
Québec ainsi que les tissus ouvrés dans nos cam-
pagnes. Cette victoire artisanale revient à M. Jean-
Marie Gauvreau, président de l'Office.

Fr -—
JM.

GAUVREAU

 

En effet, à mesure que l'on gagne
du terrain dans la lutte contre les
maladies infectieuses, d'autres
problèmes et d'autres maladies

prennent une importance nouvelle.
Les victoires elles-mêmes rem- |

portées contre les maladies Infee-}
tieuses créent des difficultés nou- |
velles, car justement les gens:

qu'on a empêchés de mourir
quand ils étaient jeunes finissent ‘
par vieillir et la proportion plus;

grande qu'autrefois de personnes |
parvenant à un âge avancé’
crée des problèmes d'emploi et

d'assistance et les maladies non
infectieuses de la vieillesse, car

diopathies, cancer, diabète, arté :

  Bvant sa tournée européenne, marquera un événe-
ment historique important sur le Brosdway. À
artir du 29 avril, et pendant deux semaines,
‘excellente troupe de Jean Gascon présentera aux

New-Yorkais Moliere en frangais. Le soir d'ouver-
ture, le public de Manhattan pourra applaudir Guy
Hoffrnan dans le ‘Malade imaginaire”. Cette pièce
alternera avec ‘’les trois farces”.

 

riosclérose, ete, deviennent plus’
courantes et s'imposent de plus
en plus à l'attention. .
De plus, le progrès s'accompa-

gne de nouvelles tensions, d'ordre
chimique, physique et social. |
Des milliers d'usines déchargent:

des déchets dans les cours d'eau |
qui nous fournissent l'eau potable
Des centaines de produits chimi-
ques, dont l'effet sur l'homme na}

 

 

ï : pas encore été Judie Somme u
te I i convient. sont ajoutés nos ali-

Quand on demande à Mamie, l'épouse du président : ments, pour les conserver, en mo-
- des Etats-Unis, ce qui lui plait le plus dans sON difier la couleur ou en améliorer :

mari, elle murmure : ‘’En le regardant j'ai pleine|la saveur. Plus de cing cents

< confiance en lui. Ses yeux étincellent d'honneur,

|

millions de kilos d'insecticides
chimiques sont employés chaque

vous ne frouvez pas ? Et, plus affirmative, elle,
ajoute : ‘C’est une erreur pour une femme que de gp des légumes. L'homme absorbe. |année pour la euiture des fruits |

  > chercher à influencer son mari dans ses décisions.

|

en se soignant lui-même, des quan

J'ai suivi lke de place en place depuis des années tités considérables de produits |

= et j'ai toujours été suprémement heureuse. Ce que chimiques inorganiques. Des gens

“veut Ike, je le veux.” qui ne semblent trouver le.
Mme : bonheur qu'entre la veille et le

EISENHOWER
sommeil absorbent des * tranquil

Elvis Presley a fait couper les longs ‘’favoris” qui
ornaient ses joues. Commel’on sait, Elvis doit com-

mencer son service militaire le mois prochain. Des

admiratrices qui l'ont vu aux studios de Holly-
wood déclarent que le changement ’lui va bien”,

sa nouvelle coupe de cheveux, quoique plus courte,

est encore plus longue, de plusieurs pouces, que la

coupe militaire. En attendant d'entrer dans l'armée,

Presley. I'idole des fervents du “Rock and Roll”,
tourne, à Hollywood, son dernier film.

* * *

Marlene Dietrich affirme: La femme la plus belle

est La moins capable de denicher l'homme
qui loi conviendrait le micux.

 

Jisants ” pour se maintenir entre |
Îces deux extrêmes !
L'ORDRE PHYSIQUE ET SOCIAL /
Le milieu physique, les trans
 

 

l'excellent ;

remède des

maladies de lo femme

Fandorine
te marque de confence |‘

é@ Une importotion| trançoise

Elvis
PRESLEY |

liale est de première impor-;
tance et que les compagnies
d'assurance - vie pourront d'au
tant mieux procurer cette
sécurité que les agents y appor-
teront leur large part et qu’on

mettra sur pied des organismes
d'agences capables de former
des hommes compétents. Le
fait que la Compagnie ait vendu‘

pour $917.737.000 dassurance-
vie nouvelle, soit une auzmen-
tation de '$63 millions ou de
7% sur le record de l'année
1956. démontre que la Sun Life
a rempli avec succès ces condr
tions. L'assurance de groupe
a apporté à l'obtention de ce
ehiffre d'affaires nouvelles une
contribution de l'ordre de
$243.185,000, soit 267 du total.

L'encours global s'est accru
de $719,116,000 durant l'année.
une aurmentation sans prove

dent, pour une seule année, et
s'élève à $7,749.4N9 000 a la fin
de 1957, plus du double de
l'encours d'il y a dix ans
Cet encours global cotnprend
$2,871.181,000 d'assurance de
Eroupe, qui accuse une augmen-
tation de 13‘: Les versements
annuels de rente devant être
effectu soit immédiatement,
soit à enir, en vertu de
contrats individuels et de con-
trats de pension de groupe ont
été portés durant l'année à
$181 millions, ce qui equivaut
à $2.400,807.000 d'assurance vie
et qu: porte l'encours total
d'assurance vie et de rente à
un montant équivalant À plus

de $10 milliards d'assurance
vie Le nombre des polices indy
viduelles et dus certificats de
Eroupe en vigueur ess de

2,350,000
VERSEMENTS DE

BENEFICES
En 1857 la Sun Lsfe # verse

AUX assures el aux beneficial
res en vertu de polices d'assu-
rance et de contrats de rente
un total de $155.111,000 $49
millions ont été verses aux
bénéfictaires d'assurés decedés,
ce qui représente une contr-
bution importante à la sécurité
familiale Les versements aux
assurés vivants et aux rentiers
se sont élevés 4 $108 mullions,

   

  

a déclaré que la sécurité fami- | 1957declara monsieur Bourke,

, était en 1956. Les prits hypo-

il nous a été possible d'effec-
tuer des placements à des taux
d'intérêt supérieurs aux années
précédentes. le taux d'intérêt
brut obtenu par la Compagnie
sur son actif a été porté, en
1957, à 4467 de 432% qu'il

thécaires consentis par la Com
pagnie s'élevent maintenant à

$493.273.000 et, durant 1957,
on a consenti de nouveaux
prêts hypothécaires s'élevant à
$67 millions. De ce montant,
850 mullions ont eté placés sur
des maisons d'habitation et $17
millions sur des immeubles in-
dustricls ou commerciaux. De-
puis 1935, la Compagnie a prélé
sur hypotheques, au Canada,
$359 millions conformément
aux dispositions des lois du
gouvernement sur l'habitation,
ce qui constitue un apport con-

sidérable au problème du loge-
,ment pour les personnes de
revenus modestes.

LE ROLE DE
L'ASSURANCE- VIE

Monsieur Bourke a aussi pré
cisé ce que signifiait l'assu-

irance-vie pour l'individu. “1
incombe à la Compagnie

{d'orienter chaque individu dans
|le choix du genre d'assurance
qui convient le mieux à ses
besoins. et une telle orientation
doit subir l‘'epreuve du temps.
Les besoins fondamentaux
d'assurance -vie sont encore
tellement lou d'être satisfaits
que le commerce de l'assu-
Tance vie possède un marché
considérable à exploiter. “La
confiance placée dans l'assu-
tance-vie repose solidement sur
de lungues années dopéra-
Lions". conclut monsieur Bour-
ke “les 87 années de service
[puntie de la Sun Life nous
justifient d'entrevoir de gran-
des réussites.”
Chaque détenteur de police

fecesra un exemplaire du rap-
port annuel complet de la Sun
Life pour 1957 comprenant la

;tevue de l'année faite par le
{Président : on peut également
sf oblenir un exemplaire en
s'adressant au siège social,

| Montréal, ou à toute succursale
jde La Compagnie au Canada.

!
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Hommage à Ediso
M. Lucien Tremblay, député à l’Assemblée légis-

lative, a présidé la Ze Semaine nationale de I'électri-|
cité, qui donna lieu à d’imposantes manifestations à
travers la province. Cette deuxième semaine de
février marquait un anniversaire, car c’est celle au
cours de laquelle, il y a cent onze ans, Edison a vu le
jour. *;

Edison ne fut pas le premier à
découvrir l'énergie électrique
comme il ne fut pas le premier à
s'en servir. Soixante-dix-neuf ans

 

 

Volta avait perfectionné la pre-
miere pile et avant Edison, Fara-
day avait mis au point le premier
dynamo. Morse avait sorti son
premier télégraphe et Bell son
premier téléphone avant qu'Edison
évoluât dans ce domaine. Mais
si on surnomma Edison le “Père
de l'énergie électrique en Améri-
que du Nord”, c'est qu'il arracha
l'électricité à son laboratoire pour
le mettre au service de l'huma-
nité par la création d’une ampoule
à éclairage prolongé, pouvant
être fabriquée en série.

avant qu'Edison inventât za lampe,

  
  
  
   

  
  
   

  

    
  

  

 

    
    

 

  

 

  

 

  

 
l'E'retricité devait apprendre à
Plusieurs qui l'ignoraient qu'Ed:-
son fut l'auteur des premières
Erandes réalisations

au Canada. 
QUEL JOLI MINOIS 1 — Walter

Chandoha, de Huntington Sta-

tion, dans l'état de New-York, a

gagné un prix à un concours de

Photo avec ce portrait d'un

minet qui vient de se régaler -

d'une tasse de lait.

GRATIS. Simplement en devinant

votre achat soit de $1.00 ou de

 

futures memans 1 — Droit d'auteurExamen des yeux
pourl‘automobiliste
Tout conducteur d'automobile,|

quel qu’il soit, s’il tient à la vie et
à celle de ceux qui l'accompagnent,
se trouve dans la nécessité abso-
lue de faire examiner minutieuse-
ment ses yeux par un optométris
te au moins une fois chaque an-
née et, dès le beau temps venu,
avant un départ pour de longues
randonnées. La sécurité de la rou-
te dépend en majeure partie de la
Qualilé des yeux des chauffeurs.

— TT

de l'électricr
MEME PAS 60 SECONDES cette année, 800 représentants

des différentes sphères de l'indus-
Cette semaine nationale de trie, des organismes municipaux

et provinciaux, ont participé acti-
vement à cette Semaine nationale
de

électriques ‘l'une des plus grandes découver-;
En 1883, par exem- tes de l'humanité.

Futures Mamans
Devenez membres de notre “CLUS DE NAIS-

SANCE”, Qui vous donne droit à un achat

exacte de la naissance de votre bébé. Que

vous l’obtenez absolument GRATIS. C'est une

Qracieuseté de FURNITURE SHOWROOM aux
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y+eyeenyple, § Cornwall, Ontario, {I pro
céda à l'installation d'une géné
ratrice aux moulins de la Cana-
dian Cotlon Company. premiere
installation du genre sur le con-
tinent nord-américain.

~~

    

Lorsqu'Edison mourut, en 1931,
Quelqu'un suggéra pour le jour!
de ses funérailles, que le service
d'électricité soit interrompu
durant une minute par tout le]
pays, en guise de respectueux!

hommage à sa mémoire. On consi-'
déra la sug on mais on se ra
visa bien vite, car durant cette
minute-là, Ia Nation tout entiere
aurait été comme un être dont le
coeur s'arrête de battre. Pourtant
l'électricité venait à peine dv
naltre. Mais son rayonnement
était tel qu'on ne pouvait plus in
terrompre son cours. Souvenez-:
vous de la panne d'électricité qui,
il y a quelques semaines, plongea
la Métropole dans les ténèbres
Pensez-vous pouvoir, en faisant
un retour en arrière, vous passer

? C'est pourquoi.

  

(Photo ! P.Lahiberté y
M LUCIEN TREMBLAY, député à l'Assemblee Lézislative et

président de la Ze Semaine nationale de l'électricité, couronne, à
Montréal, la Reine de l'électricité ‘58, Mlle Monique Décarie,

déléguée par la Chambre de Commerce de Rouyn.

! :

1

l'Electricité, rappellant ainsi

   
    
  
  
  

 

  

  

    

 

     
  
  

 

  

   

  
  

  

CARROSSE BALANÇOIRES

ANGLAIS Rég. $14.95
“Pedigree” |Ge

Réz. $79.95 Spéc.

SPECIAL À -

ShQ.20 SIEGES D'AUTO
59 à partir $4.90

* de
LIT D'AUTO

BASSINETTES à partir sg
24” x 48” de...

Avec matelas,
ot. Ce côté à coulisse.

$100.00, SPECIAL A ve plied 3
$ 90 complètement.

Rég. $9.95
25660. 24 SPECIAL

sg.

   
 

 

 
 
  

BASSINETTES, 30” x 1 Bw
54%, à partir de.

CHIFONNIER, 5 2G CHAISES
tiroirs, à partir de HAUTES

chromées,
GARDE-ROBE juvé- 39" (choix de
nile, & partie de couleurs}

UT JUVENILE, 33" *1 5° Régulier $18.95
«x 63", à partir de
(plexione où naturel) SPECIAL
COFFRES À JOUETS 197 s4 00
à partir de . 12

 

 Quinze pour cent des accidents

 

 de trafic, en ville aussi bien que
sur les grandes routes, sont attri-
buables directement aux inaptitu- pom
des visuelles des conducteurs. Le
plus sage et le plus prudent d'en-
tre eux ne sait jamais ce qui l’a<-
tend, ni quel obslacle peut se pré-
senter devant lui sur son chemin.
Beaucoup qui se jugent infini-
ment raisonnables, sont coutu- SIEGE DE
miers de vilesses de 50 à 60 milles TOILETTE BERCEUSES

à l'heure et même davantage. Que pour enfants,
de dangers naissent alors sous pouibe chromées.
leurs roues, surtout si leur vision | $7.90
esl insuffisante. erties CARROSSES Loyd conver: Pets taro POUSSENTESavecSuds 1 Spécial 7
Da été découvert qua So milles 1 Tl tibles on 6 maniiros. lits d'auto, dos réglables pour lave En bois $3.90

à l'heure, un conducteur ayant egulier $39. : Régulier $69.00 $ so squli un tt
une vision normale voil seu'cment Spécial... 25 Spécial 45 bai $30.95 24” R'guler $13.95 197

quatorze pour cent moins vite (Panier $2) reser. Spécial... BASS!NETTES
qu'à la vitesse de 45 milies à l'heu- 18” x 36"
re, mais à 60 milles à l'heure le
chauffeur réduit sa vision à la SPECIAL À
seule largeur de la roule. M lui S490
faut done à ce moment une per-
cexption visuelle parfaite pour lui
permettre les réflexes si nécessai-
res et imprévus devant l'obsta-
cle qu'il n’attendait pas.

Aon,
  

 

Epoux! Epouses! BASSINEITE “muscnto”0:x |
* . .; SANDE RODE $319.90

Ayez entrain et jeunesse ini... oo 12558
Des milliors de couples sont alfaildis, épuisés,milli

  

    
   

     

  

  

 

 

PARCS
DE JEUX

     
BUREAU dwuble $84.90 ! LIT juvénile. 33% 2 63%
GARDE ROBE. $3328 | Fimie : Nuturel — por +

! 51600 ? ie — Foyer — am. ur ‘ i"$15.90 on peint), en bois dur verni — se plient

 

facilement. 36” x 367,

Rig. $12.95 $79.90
SPECIAL

| 1221 ST-HUBERT
CR. 4-2324   
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Jacques Plante

  

r
e

Les Canadiens sont là! Pour la dixième fois depuis la

 

~~

formation de la ligue Nationale et la douzième fois

depuis l'origine du hockey professionnel, ils remportent

celle année le championrat du circuit majeur, avec

une équipe que certains qualifient de la “meilleure de

tous les temps”. C'est un autre chapitre glorieux

dans l'histoire du Tricolore.

P
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MONTAGE : PAUL LEDUC
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Vous serez tous témoins au procès de Jeanne d'Arc

Henryk Szeryng ou
la virtuosité pure

(par Pierre SAUCIER)

Le violoniste Szeryng est certai-
nement un des virtuoses les plus
éblouissants de l'heure. Son autori-
té. la pureté et la franchise de sa
sonorité, 8 maestria À manier l’ar-,
chet le rapprochent d'un Heifets.
Szeryng possède une technique sans
faille, LI avait choisi à son concert
des Jeunesses Musicales un pro
gramme splendide et très difficile.
Il a résolu tous les probièmes de
virtuosité avec une aisance désite
voite. Mais que restait-il auprès ce
feu d'artifice? Le concert terminé,
fous éprouvions un malaise cer-.
tain. !
Szeryng commande l'admiration,

mais il ne parvient pas à toucher
son auditeur. Aucune flamme in
térieure ne vient réchaulfer ce jeu
d'une netteté et d'une précision
hallucinantes. La sonorité elle.
même d'un bel éclat cuivre ne
ménage pas de progres:ion. Szæ-
ryng est toujours intense. [| 1
peu de place à la confidence. aux
hesitations. La virtuosité surabon-
dante peut avoir des résu:tats qui
vont contre le message proprement

musical!
Henryk Szeryag nous a surtout

intéresses dans trois compositions.
L a apporté beaucoup de jeunes
se et de dynamisme & la sonate
de Leclair qui ne pouvait bénéfi-
cier de p.us de briv. La Chaconne
de Bach pour violon seul à été une
sp'endide démonstration d'archet.
Szeryng aurait sans doute préféré
jouer dans une église: ce genre de
musique prend une résonance
nouve.le sous des votes sacrées.
11 a tout de même donné un exem-
pe racé de sa dextérité. Nous
avuns admiré la piénitude de ses
doubles cordes, le souci du détail.
mais là musique manquait de ce
rayonnement secret qui est l’apa-'
nage d'un Kogsa. À vrai dire, c'est
dans la dix-sepliéme danse hon
grosse de Brahms, donnée en rap
pel. que nous avons le mieux goù-
te l’art du viotoniste. I à joué ces
Pages avec conviction et son jeu
s'accordait admirablement au style
de oeuvre,

La sonate à Kreutzer est réputée
comme le tombeau des violomstes.
Seryng a achoppé. Non pas que
nous ayons pu relever de fai-
blesses techniques. Szeryna est au-
dessus de ces reproches banals. La :
carence était durire siy.stique
Son Beethoven était d'une unifor- |
mile navrante. Il manquait de
caractère. Pour être juste. 11 faut
dre qu'il n’a pas été a:dé par
Charles Reiner. L'entente merveil-
leuse qui nous avait frappés dans
le tandem KoganMitnik cat
inexistante. Chacun des partci-
pants semblait jouer pour soi.
Ajoutons que Reiner a gâché le
travail du vicloniste par son jeu
manièré. D'un côté le violon déga-
geal sans aucune emphase la litne
mélndique, tandis que le p:ano
~'vnlisait dans des méandres filan-
dreux et d'un goût douteux.

La sonate de Debussy a été plus
réussie, Cependant nous éttons en-
core loin de l'esprit du composi-
teur. La musique a été trop jouée
“à la lettre”. Le jeu avait beau
être étincelant. le second mouve-
ment en particulier était v1é de
sa poésie subtile. La sonate de
Debussy est une oeuvre d'une
chaude sensualité. Elle devenait un
exercice  périlleux. L'absence de.
ritardandos, de suggestions. de
finesses, de plaintes et d'interro-
gntions privait la musique d'un
élément essentiel : la vibration de,
la vie. le Tzigane de Ravel fut,
enlevé avec un entrain dime de
Paranini, mais nous demeurions
toviours à la lisière Ju texte.
Une comparaison s'oppose qui’

nous fait mieux mesurer la dis;
tance qui sénare Szeryng d'un
Kosan, Il suffit de penser aux deux |
artistes dans Beethoven. Kogan est
profond et réfléchi; sa partition

 

 

  

est liluminée de l'intérieur.‘
Szeryng joue avec bravoure, il a
plus d'éclat, mais on ne vibre pas
un seul instant. Kogan est un
podte-virtuose, Szeryng n'est qu'un
démon du violon.

+>

les grands épisodes de la
Avec “L’Alouette”, Jean Anouilh a voulu raconter

vie de Jeanne d'Are. Et,
comme on sait, il y a magnifiquement réussi en don-
nant à un sujet mille fois traité une fraicheur, des
couleurs, un ton extrêmementneufs,
Ces épisodes, qui se déroulent®

tour à tour dans les prés de Dom-
rémy. au château de Chinon, à la
cathédrale de Reims, au tribunal
:de Rouen, ne posent pas seule-
ment des problèmes de décor (qui
sont résolus par l'adoption du
“space stage” où la multiplicité
des lieux est suggérée par des
praticables et des jeux de lumié-
re}, mais i's placent aussi le met-
tear en scène devant le choix en-
tre deux conceptions de présenta-
tion : l'évocation et l'illustration.
Gratien Gélinas. qui dirige 1

€
$,

 

  
L'étrangère — L'actrice franien-
ne Liu Bandalian, 22 ans est
allée aux bureaux de l'immigra-
tion de Los Angeles se faire
inscrire comme “étrangère ".
Quelque 280,000 personnes sont
inscrites à cette enseigne en

Californie du sud.

 

avec NASCO PETROFF « CLAUDE LETOURNEAU

MARGUERITE CIGNAC - ROBERT SAVOIE

YOLAND GUERARD

 

mise en scène de “L'Alouctte”
dont la première aura lieu le 22
février à la Comédie Canadienne,
a préféré la première conception
à la seconde. La vertu dramatique
d'une série d'évocations de la vie
de Jeanne lui a paru plus forte
que la simple illustration. M. Gé
linas veut que le spectateur soit
mis dans une situation telle qu’il
n'assistera pas au déroulement
d'un livre d'images, mais qu’il
prendra part comme témoin. exac
tement comme s'il était un citoyen
de Roucn en l'an 1431, à un dec»
plus célèbres procès de l'Histoire
celui de Jeanne d'Arc.

Après la première. “L'Alouctte”
[sera jouée tous ies sors, sauf le
mercredi. La représentation com-

| mencera à 9 heures les lundi,
jeudi, vendredi et samedi et â)
7 h. les dimanche et mardi. Le
contrôle du théâtre est ouvert
tous les jours, sauf le dimanche.
de 10 h. du matin à 9 h. du soir.
——

Auffeu! au feu!
Peu de mots poiznent plus au

coeur que ce cri jeté dans la fou-
jle. Les esprits s'affolent, tout le
monde vuit le feu partout: on
veut courir, sortir de l'édifice
sans mème songer à choisir la
sortie la plus rapprochée, rap
pelle la Ligue de Sécurite de la
province de Québec. Vuici des
conseils qui p«uvent vous aider à
conserver votre sant-froid lors

d’un incendie. Soyez ca/mes, ne
vous pressez pas et localisez la
sortie la pius rapprochée. Le seul
fait de savoir que vous pou-

; vez sortir rapidement vous donne
ta un sentiment d'aise.

 

AU THÉÂTRE SAINT-DENIS

LE BARBIER DE

PETER VAN GINKLE - JEANNE DESJARDINS

itfote : $4.00 - $3.00 - $2.50 - $1.50

BILLETS EN VENTE DÈS AUJOURD'HUI

au Théâtre Saint-Denis, chez Archambault et chez Wiilys

RESERVATIONS PAR TÉLÉPHONE: VI 5-0444

Direction musicale: Roland LEDI'C

Mise en scène de Frangoys BERNER

Décors et costumes de Michel AMBROGI

Six représentations seulement

Les 8 - 10 - 12 - 15- 17 et 22 Mara

en soirée à 9 h

  

Che bad Be
GRATIEN GELINAS, le metteur en scène de l'Alouette, d’Anouilh,

dirige les répétitions à la Comédie canadienne. L'oeuvre sera créée

le 22 février prochain. La soirée marquera l'ouverture officielle

de la nouvelle scène montréalaise.
 

 

 

 

* ROGER JOUBERT
* CELINE LEGER
* MARTHE MERCURE
* PIERRE THERIAULT
* VONNY

présentent

“L'Amour en Papier”
(comedie musica.e miniature)

AU VIEUX MOULIN PL. O194
384 ouest, rue Sherbrooke
POUR RESERVATIONS

* ANDRE CAILLOUX
* ANDREE CHAMPAGNE
* J. C. DERET
* YVON DUFOUR
* JANINE FLUET

  

   

  
   

    

   

  

    

SEVILLE
OE ROSSINI

 

Commandes postales:
Envoyez chèque

ou mandat au
Grand Opéra de

Montréal, suite 312,
10 ouest, rue St-Jacques,

Montréal, P.Q,
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PAUL COUCKE Fees:

“Madame Butterfly” — 11 y a quelques semaines, I'Heure du
Concert célébrait son quatrième anniversaire. « Madame
Butterfly». présentée, le 11 février, dans sa version intégrale,
mérite de figurer parmi les manifestations qui ont marqué cet
anniversaire. Ce fut un spectacle de grand gala et rien ne fut
épargné pour en faire une émission de prestige, tel que sait en
présenter Radio-Canada. Lorsque ces émissions aboutissent au
succès, nous ne critiquerons jamais la télévision d'Etat, de
consacrer de fortes sommes à de telles réalfsations. 11 y va de
notre fierté nationale. C'est avec des programmes de cette
qualité que, en un peu plus de cinq ans. la télévision canadienne
s'est haussée aux premiers rangs de la télévision dans le monde.

Nous n'analyserons pas l'opéra de Puccini. Lors de sa
création a la Scala de Milan en 1904, « Madame Butterfly »
connut un échec lamentable. Puccini ne cessa de croire & son
œuvre et elle lui demeura très chère. Îl avait raison. « Madame
Butterfly» demeure l'un des opéras les plus attachants et les
lus goûtés. La télévision, grâce au concours d’un Françoys
ernier, réalisateur, d'un Gabriel Charpentier qui supervisa la

production. n'a pas terni l'œuvre de Puccini. À ces deux noms
il faut ajouter ceux de Marcel Laurencelle qui prépara les
chœurs et de Jean Deslauriers, chef d'orchestre,

Nous classons volontairement parmi les artistes, Robert
Prévost qui a signé les éblouissants décors de « Madame
Butterfly» et Gilles-André Vaillancourt qui. aidé par une
étudiante japonaise du Sir George Williams College. à poussé
très loin le souci de l'exactitude dans l'élaboration des costumes.
Quant à la distribution, excellente en tout point, une fois encore,
elle fut dominée par Claire Gagnier, qui incarnait la touchante
Cio-Cio-San. Claire Gagnier se surpassa. À tous les artisans
de ce succès. même les plus obscurs. toutes nos félicitations.

Yves Thériault — Le 18 février, à 8 h. 30. une œuvre
originale d'Yves Theriault, ectivain et dramaturge canadien,
prendra l'affiche à Quatuor. Les téléspectateurs se
souviennent de sa pièce « Le Marcheur ». présentée à la
télévision en 1956. Plus tard, il nous donna « La doutance ».

l'un des succès du Théâtre populaire er. fout récemment,
«La Sauterelles, un conte d'une délicatesse exquise,
présenté également au canal 2,

Dans un téléthéâtre en quatre épisodes. qu'il à intitulé :
« Le Léviathan ». Yves Thériaule peint les mœurs politiques
de notre temps. Son tempérament ne l'incitant guère à des

compromis, il ne fait aucun doute que sa plume sera sévère

et juste. Il sera difficile. parait-il. pour le téléspectateur,
de reconnaitre tel ou tel de nos partis politiques ou même

certaines régions de notre pays. Ceux qui s'indigneront

d'une peinture par trop réaliste d'un milieu politique

songeront que. peut-être, « le chapeau les coiffe ».

"Les Plouffe” en tête — Au rating de janvier de la compagnie

Elliot-Haynes, le programme « La famille Plouffe », de Roger

Lemelin. vient en tête du classement, avant même le hockey qui

passe de la première à la deuxième position. « Les Plouffe »

ont obtenu 75.5 points et le hockey 72.7. Suivent : la Rigolade,

70.1: Les Belles histoires des pays d'en haut, 69,1: Le Chenal

du Moine. 68.6: Cap-aux-Sorciers, 67.9 : Pays et Merveilles,

66.5: Porte ouverte, 65.7 : La Pension Velder, 65.4, et la Lutte.

en dixième position. avec 64.2.

On peut. par ce rating. constater la popularité des

téléromans. Les Belles histgires. le Chenal du Moine, Cap-aux-

Sorciers ont gagné des places sur le mois précédent. Seul. le

téléroman de Robert Choquette, La Pension Velder. piétine,

maus se classe tout de même parmi les dix premiers programmes.

Le succès des Plouffe est dû à ce que l'auteur à repris sa veine

d'autrefois et aussi par la création d'un nouveau personnage.

devenu vite fort populaire: Ti-Mé. fils de l'Oncle Gédéon.

“Témoignages” — Parmi les émissions religieuses de

Radio-Canada qui suscitent le plus d'intérêt s'inscrivent

celles qui sont présentées à la télévision. de la mi-octobre

jusqu'à Pâques. chaque dimanche à 2h. 30de l'après-midi.

Ce groupe d'émissions comprend deux séries consécutives
dont la première. Eaux vives. a terminé le 16 février sa

quatrième saison. L'autre série. qui coincide habituellement

avec la période du Carême. adopte chaque année une

formule nouvelle.
Cette année, les sept émissions de Témoïgnages. du

23 février au 6 avril. différeront sensiblement de celles
auxquelles prenait part Joseph Folliet. Elles constitueront
en un sens le prolongement de la dernière série d'Eaux
vives puisque les téléspectateurs retrouveront comme
animateur le Revécend Pere Emile Legault. C.S.C.: de
plus, les sketches servant à illustrer les sujets traités seront
de Félix Leclerc.

Muis c'est sous forme de dialogues ef non d'exposés
anilatéraux que ces émissions tenteront de définie les
problèmes qui se posent à la conscienve des catholiques
de chez nous.

À cette fin. le Révérend Père Emile Legault accueillera,
chaque dimanche après-midi. un laïc appartenant à l’une
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Le Canada à son Bartok,
c'est Helen Creighton!
(PCH — Mle Helen Creighton

s'occupe d'enregistrer des chants
de folklore dans l'espoir qu'un
jour, ces simples mélodies inspire-
ront les musiciens canadiens à com-
poser des symphonies, comme
cela se voit dans d'autres pays.

Elle entend faire pour le Cana-
da un travail analogue aux re
cherches de Bela Bartok en Hon-
grie.

Comment
apprécier
un film!
Le Centre diocésain du cinéma

de Montréal s'occupe activement de
la formation des spectateurs.

Déjà, en aidant à l'organisation
des séances pour enfants et en
encourageant le développement des
ciné-elubs étudiants, ll contribue
à la formation de l'esprit critique
chez le jeune spectateur.
Pour les adultes, le Centre

diocésain du cinéma de Montréal
cherche, par des séries de confé-
rences inaugurées il y à trois ans,
à attirer leur attention sur des pro-
blèmes de cinéma. Cette année, il
à centré une série de trois confé-
rences sur un thème fort instruc-
tif:

C'est M. André Ruszkowski, se
erétaire aux relations extérieures
de l'Office catholique international
du Cinéma "OC.LC.) et chargé de
cours à l'Université pontificale de
Lima, au Pérou, qui a été invite à
donner ces conférences.

A Ja suite d'un exposé d'une de
mi-heure, le conférencier présen-
tera un fiim de long métrage.
Après la projection, il étudiera le
film en rapport avec son exposé.

Les conférences se donneront le
lundi soir à 8 heures et le samedi
après-midi à 2 heures, à l'Audito-
rium de l'Hôtel-Dieu, 3860 rue
Saint-Urbain.

Voici les sujets traités:

Cette folkloriste, qui est origi-
naire de Yarmouth, en Nouvelie-
Ecosse, est à l'emploi du Musée
national, à Ottawa. Depuis 30 ans,
elle s'est efforcée de découvrir
les vieilles chansons de la Nouvel :
le-Ecosse dont plusieurs étaient |
tombées dans l'oubli.

Comme tous ceux qui s'adon-
nent à de telies recherches, Mile |
Creighton considére ces chansons!
de folklore eomme une part im-
portante de notre patrimoine. On
les emploie parfois dans les festi-
vals de musique ou comme mu-
sique de scène pour dramatiser
une pièce de caractère historique.

98 040

    

  
   

    

  

Décors et costumes

Léo CICERI
Jean-Pierre MASSON
Henri NORBERT
Jacques GALIPEAU

—le lundi 24 fevrier et le sa-
medi ler mars: Comment appré- Dyne MOUSSO
cier un film dans sa structure dra- Robert GADOUAS
matique. Jacques GODIN

~— le lundi 3 mars et le samedi
8 mars: Comment apprécier un
film dans son langage cinémato-
graphique.

Depuis le jour où elle a entre
pris ce long travail, elle a ainst
dressé une collection imposamte
de 4,000 chansons. Une subverr
tion de $10,000 lui a été octroyée
par le Conseil des Arts, pour que
ces mélodies soient enregistrées
sur ruban sonore et puissent ainsi
être prétées aux musiciens.

Mlle Creighton est une petite
personne toujours aussi alerte,
malgré ses 58 ans. C'est par plai-
sir qu’elle s'adonna d'abord à oe
travail en 1928. Mais sa plus gran
de découverte remonte à deux ans
à peine, alors qu’elle rencontra
une adolescente de 16 ans, Finvo-
Ja Redden, de Middle Musquodo-
boit, en Nouvelle-Ecosse. H s'agit
d'un jeune soprano lyrique qui
chante et compose des chants de
folklore. Une des chansons de Fine
vola doit incidemment étre utili-
sée dans un film de l'Office Na
tional du Film.

COMÉDIE
CANADIENNE

Direction : GRATIEN GELINAS

SAMEDI SOIR PROCHAIN

INAUGURATION
OFFICIELLE
DU THEATRE

t appréci filcommen ier un film. er

PREMIERE

l'alouette

 

Mise en scène de Gratien Gélinas
de Jacques Pelletier

Paul GURY
Mia RIDDEZ

Gilles PELLETIER
Paul BERVAL

Antoinette GIROUX
François LAVIGNE
Jean LAJEUNESSE

-
Ginette LETONDAL
 

 

  

 

   

   
  

— le lundi 10 mars et le samedi
15 mars: Comment apprecier un
film dans sa signification.

Ces conférences s'adressent donc
aux personnes — éducateurs ou
simples cinéphiles — qui désirent

Représeniations tous les soirs.
# M les lundi. Jeudi. vendredi
dimanche et

dimanche, di
postales : envoyer chiqus ou mi
Canadienne. @ ouest rue

 

 
mardi — Billem: 52.80,

técorvés) — Bille en vente au thedtre tous les jours, saul
10 b. du matin à 9 kh. du solr — Commandes

plusieurs dates de votre ehoix.

soul mercredi — Rideau &
of samedi ot & 7 à. 30 les

$240 ot 20 (lous

ondat à l'œdre de la Comédie
Ste-Catherine . on indiquant   mieux comprendre et apprécier les

oeuvres cinématographiques.

Pour plus amples informations,
s'adresser au Centre divcésain du
Cinéma de Montréal, 1207, rue |
St-André, Montreal 24. AV. 84261.
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du epeciocis... Mérite les plus grands

RESERVATIONS: UN. 1-3339

RUE STE-CATHERINE
    

 

 

 

“Ovation à la fin
éloges ... Magi « deôleri wa émorvelllement croissant
 

  

 

t une vie qui dépassent se que Bou donse

+R de Repentigny. Lo Presso)

UN TRIOMPHE
à l'ORPHEUM

CE SOIR

et tous les soirs à 9 heures
jusqu’au 23 février seulement

MATINEES :

Samedi, les 15 et 23 février

HATEZ-VOUS DE RESERVER

Tél. : AV. 8-7201

PRIX: (seirks) $3.50, $3.00, $1.50,
$2.00, taxe comprise ; (matinée) $3.00,

 

 
  des diverses classes sociales ou des divers secteurs

d'activités de In vie canadienne.   $2.50, $200, $1.30,
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Un ballet canadien a marqué le 4e
anniversaire d

L'écrivain

 

d'icrivain et dramaturge cana
den, Elot de Grandmont, auteur
du livret du “ Porte-réve ”, n'en
est pas a sa première participa-

tion à une œuvre musicale, Il a
en effet publié plusieurs chan-
sons en collaboration avec les
compositeurs canadiens Maurice
Blackburn, Lionel Daunais et

Paul Durivage.

#

Le réalisateur

 

signé les
réalisations de

et on
lui doit de nombreuses adapta-
tions d'opéras pour la télévision.
L'“ Heure du Concert” est un

Hrunçoys Bernier a

plus belles
l “Heure du concert”

peu son œuvre, Nous dirions
même beaucoup. Des émissions
musicales de l'ampleur de celles
présentées à l’“ Heure du Con-
cert” le classent aux premiers
rungs des réalisateurs de TV,

  

  

   

   ’ n
cee

Voici l’une des scènes du ballet * Le Porte-réve”, premiére œuvre canadienne commandée par

e Heure du

Radio-Canada pour l'“ Heure du Concert”. “Le Porte-rève” mettait en vedette Marlene Dell,

Tommy Scott et Will Parkins.

Récemment, Radio-Canada a souligné d’une
façon toute spéciale le quatrième anniversaire de
l‘’Heure du Concert” en présentant un ballet
canadien, oeuvre originale de Clermont Pépin
d'après un scénario d'Eloi de Grandmont. C'était
la première oeuvre canadienne commandée par
Radio-Canada pour l‘’’Heure du Concert”.

L“’Heure du Concert” qui débuta à la télévision
canadienne en 1954, est un des grands program-
mes de prestige de notre télévision. Dans l'ensem-
ble du pays, les émissions furent accueillies favo-
rablement par le critique et par le public. Transmise
simultanément de Montréal aux réseaux anglais
et français, la série fit une large part aux versions
intégrales d‘opéras, de concertos et de ballets.

Les téléspectateurs se souviennent des soirées
que nous devons à l’“Heure du Concert”. Citons
entre autres “Angélique” d’lbert, en première
tanadienne ; I"Histoire du soldat” de Stravinsky,
metfant en vedette le mime Marcel Marceau ; ‘’Le
secret de Suzanne” de Wolf-Ferrari ; “Trouble in
Tahiti” de Bernstein, en premiére canadienne ;
“Cosi fan tutte” de Mozart; “Comedy on the
Bridge” de Martinu et ‘’Paillasse” de Léoncavallo.

A la Noël 1956, l‘’Enfant et les Sortilèges”,
le chef-d'oeuvre lyrique de Ravel fut présenté à
l‘’Heure du Concert” en première mondiale et se
mérita le Trophée Frigon pour la meilleure réali-
sation de l’année à la télévision canadienne. Sur
un délicieux livret de Colette évolua l'incomparable
Claire Gagnier dans le rôle de l'enfant, Le succès

 

- I - Fc

LE REVE — ie ballet d'Eloi de Grandmont et de Clermont Pépin est une
délicieuse histoire d'amour qui transporte une jeune fille dans un monde de
fécrie. Les danseurs évoluaient dans des décors de Jean-Claude Rinfret. Les

costumes étaient signés Solange Legendre

Michel Conte régla la chorégraphie

de cette émission fut tel que Radio-Canada la
donna une seconde fois sur kinéscope puis la
présenta une troisième fois, en 1957.

On peut dire que Claire Gagnier domina
l‘’’Heure du Concert“. On la retrouve dans “Roméo
et Juliette” et elle fut incomparable Mimi de la
“Bohéme” de Puccini. Ce mois<i, elle incarna la
délicate Cio-Cio-San dans “Madame Butterfly” de
Puccini,

L'“Heure du Concert” fit une large part aux
Ballets et parmi ceux présentés a la télévision
canadienne soulignons, en première mondiale:
“Les Noces” de Stravinsky, avec le concours du
New-York Concert Choir ; ‘Prélude à l'après-midi
d'un faune” de Debussy; “Le lac des cygnes” de
Tchaikovsky et “La Licorne, la gorgone et le manti-
thore”, fable madrigale de Menotti. Mais de toutes
ces grandes choses, l'une des révélations de
l’Hevre du Concert”fut l'instant où toute la grâce,
la beauté et la pureté de l‘âme de la danse nous
ont été révélées par Jacques d'Amboise et Tana-
quil Leclercq dans une scène de ‘Prélude dé
l'après-midi d'un faune”. Quelques mois plus tard,
Tanaquil Leclercq, terrassée par la poliomyélite
n'était plus qu'une âme sans corps.

Il serait trop long d'énumérer les chefs d'or
thestres et les musiciens de réputation internatio-
nale qui se sont succédés à l‘’Heure du Concert”.
Les grands noms de la musique contemporaine ont
été inscrits au palmarès de ce programme, pour
la satisfaction des mélomanes canadiens. (P.C.)

LA REALITE — Avant le rêve existe la réalité, Dans un décor réaliste de
Jean-Claude Rinfret, les danseurs ont évolué dans une rue sordide, à l'entrée
d'une taverne et d’une maison de chambres. Mais un fétiche, le porte-réve, devait

transformer ce décor en une salle de palais.

 

oncert
Le compo n

     
  

Clermont Pepin et l'un des
compositeurs canadiens les plus
doués. Comme chef d'
son œuvre, ” Guernic
symphonique. fut exécutée no-
tamment à Québec. Montréal,
Toronto, New-York ainsi qu'en
France. en Espagne el au Mexi-
que A cela s'ajoute maintenant

“Le Porterése”

 

   

 

*
-
La cantare: «

 

Claire Gagnier est la cantalrice
la plus aimée d tcléspecta-
teurs canadiens. cuse et
talentueuse, elle meure la
grande vedette de l'“ Heure du
Concert”. Elle fut inoubliable
dans le rôle de Mimi. de la
* Bohème”, dans velui de Cio-
Cro-San. de ‘Madame Butterfly”,
et dans celui de “L'Enfant et
les Sortileges”, le chef-d'œuvre

te Maurice Ravel,
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Tous les Chinois célèbrent leur
anniversaire le premier de l'An

Le 18 février 1958

du Chien 4656 du calendrier lunaire antique chinois. Traduisez en termes clairs:

ce fut le premier de l'An en Chine. Cette grandefête donne toujours lieu à de

grandes réjouissances avec défilés, danses du lion (qu'on baptise à tort du nom

de dragon), pétards, tambours et cymbales, particulièrement en Chine, cela val

de soi, mais aussi dansla colonie du Chinatown de New-York qui compte 30,000

membres.

A Montréal. le RP. Thomas
Tou. vicaire de la mission catho-
lique chinoise dont l'église du
St-Esprit est située au cœur de

notre quartier chinois, rue Lagau-
chetière, nous apprend que l'on

ne féle guère cet événement ici.
ce que nous confirme un commer

 

*

23 FEVRIER 1938

(par Manuel MAITRE)

fut le premier jour du premier mois de l'année

 

asNr
f ë   

wv
yn    «Photo R. Janelle)

cant. M. Lee, qui vend divers pro

duits alimentaires typiquement

chinois et des objets d'art impor

trs de Line. c'est-à-dire de Hionz

Kong. qui est encore sous contrôle

anslais, et de Chine rouze aussi

CES NIDS D'HIRONDELLES ne sont ils pas appétissants ? Is

arrivent directement de Hong-Kong et l'on remarque qu'il s'agit

de nids semi-circulaires que les oiseaux fixent aux rochers comme

l'un d'eux est fixé au comptoir.

mais par le canal de Hong-Kon-
où la contrebande vit ses plu-

beaux jours.

COUTUMES ET FETES
CHINOISES

Les Chinois du Canada set
oveut ntahsés. ls coléhrent das

t-re notre Jour de l'An que le

leur Est-ce à dire que les coutu

mes et les tradilions se perdent *
Non, car le Kuomintan ou part:

nalivnaliste chinois oranise des

mamifestations folklnriques avec

chants et danses et la mission
cathoiïque s'entage dans cette

vous le euré de la paroisse, le

R P Lafond. qui à vveu de lon

gues années en Chine d'où il fut

expulsé par les communistes chi

mois. a déjà fait participer un

groupe de ses jeunes paroissiens

au vrand spectacle annuel des

Neounadicns, au Forum.

Ta fête célébrée de façon plus

marquarde a Montréal chaque

année est l'anniversaire de la

fondation de la République chi

noise, le 10 octobre, pardon, le

ihe jour du dixième mois chez

les Fils du Céleste Empire. Ce
rappel du calendrier ancirn nous
am“ne à parler de l'une des cou
tutnes toujours respectees en Chi-

ne les Chinois célébrent leur
antuversaire de nuissance le ler
janvier de chaque année, jamais

a la date de leur venue sur terre
Aina. un petit Chinois qui vient
au monde le 29 décembre a un
an pour l’année en cours qui

s'avtiève et trois jours plus tard.

le ler janvier ou le 18 février si

i'n se réfère à l'ancien calen-
drær, on célèbre son deuxième
anniversaire.

LE CALENDRIER DU

CELESTE EMPIRE

L'année chinoise compte douze ;
mois où douze lunes et chaque

année a un symbole différent. D:
y a un cycle de douze symboles :

qui reviennent à tour de role tous;
Irs douze ans et cing cycles, soit

soixante ans forment un siècle
chinois. Cette année est l'année
du chien et l'on trouve, dans
l'ordre, l'année de la souris. de la
vache. du tigre, du lapin, du
drazon, ete.

Je 15 août, on célèbre la féte
de l'automne et l'on mange je

traditionnel gâteau rond pour

commémorer en même temps l'in-

surrection chinoise contre les
Moncols il y a plusieurs siècles
Le e€inq mai, on man“e du riz cuit

et enveloppé dans la feuille d'une |

sorte de grand reseau en mémoire

d'une vicille létende populaire :

c'est aussi la fête du printemps.

LA PREMIERE CUISINE

  

 

AU MONDE

Ces fêtes donnent lieu à des

réjouissances populaires et fami-

liales au cours desquelles on met

les petits plats dans les grands

pour déguster l'exotique et déli-

cieuse cuisine chinoise qui est.

d'après le regretté Curnonsky,

prince élu des gastronomes. la

     anciles(PhooH

Le R. P. THOMAS TOU, prêtre chinois ordonné à Pékin il y a

quelques années, est maintenant vicaire à la mission chinoise de

Montréal. I a bien voulu nous accueillir au presbytère de l'église !

du Saint-Esprit et nous fournir de précieux renseignements sur ;

les coutumes de son pays d'où le régime communiste l'a expulsé. |

première du monde. C'est une tiné avec la salive des hirondelles.

cuisine saine et hygiénique où iles Séchés, nettoyés, débarrassés des

légumes abondent. On mange peu plumes et du duvet des petits

de viande en Chine; le Chinois ‘oisillons, ces délices se vendent

est historiquement un agriculteur $6.00 la livre et sont très recher-

né. il vit asset chichement, mange chees par les amateurs.

aucoup de poisson, Tais, seche

ou fumé, du pain dans le nord. dul INVITATION AU VOYAGE
riz dans le sud, voilà qui forme la Qui n'a entendu; ' | parler des,
basede son alimentation quoti-l pousses de bambou qui sont les

. i parties les plus tendres de ces

On connaît, pour y avoir goûté : plantes exotiques ? Le

restaurants chinois de la Métro-| des Chinois qui dégustent volon-

thé vert |

et les avoir appréciés dans les

|

aromatisé est la boisson favorite

tiers un alcool de maïs, liqueur

forte que l'on nomme “ peikan ”.

Les herbes médicinales, fraiches.

séchées ou en mixtures liquides

sont très appréciées comme reme-
des à certaines maladies,

Et voilà qui vous incitera peut
être à aller faire un tour en Chine
rouge où tout n'est pas rose de ce

temps-ci, méme si on organise des
“shows” bien faits pour bourrer
le crène aux touristes ou aux
visiteurs naïfs, comme certains
journalistes de bonne foi, ainsi
que nous le rappelait le R P
Lafond. qui furent abusivement
trompés par la propagande com
muniste au cours d’un séjour trop
court dans ce pays. dans des soc

IL VOUS

SURPRENDRA...

PEU IMPORTE

VOTRE CAS !

teurs choisis pour jeter de Lu
poudre aux yeux aux braves
Occidentaux qui succombèrent au
charme oriental. Alors, bon voya-

ge. mais soyez assurés de revenir

,avant le départ!

ANTALGINE

L'essayer c'est l'adopter

 

Quel est votre trouble ?

 

Tout va Mal quand
fa circulation va Mal

(Pour usage chez soi)
POUR TOUTE LA FAMILLE

 

Medico-Pulsator 110V
(Local 3 sous-sol) — VI. 5.5770  PALAIS du COMMERCE

Le Page Co. Distributeur Exclusif

|

_'%®% we MEME Montée__
POUR LE CANADA ET USA.

(£erives)
POUR QUEBEC: 221, 4e Rue

{limoilou) Québec - LA. 32-7621

Adresse  

 

 pole, plusieurs mets typiquement
orientaux. Mais on connaît peut-| nn.
 être moins certaines spécialités

comme les nids d'hirondelles qui
sont de vrais nids bâtis par ces
oiseaux et accrochés aux rochers
au bord de la mer. Ces nids sont
faits avec des débris de poissons,
des herbes marines, le tout agglu-
 

Ki vous, où un autre membre de
votre famelle, souffres dex douleurs
du rhumatiarne, de l'arthrite, de la
névrite, de in scintique ou de la
névralgie, ou de irritation du tuus
fibreur, 1 ne peut que ce soit au-
jourd'hul le jour le plus heureux de
votre vie—h-ureux parce que telle-

jour où vous décou-

  

dement que
vous ressentrs un comfort et mouln-
Eement des douleurs rhuratiemales,
arthritiques, névritiques, seistiques
névraigiques,et l'irritation du tissus
fbreux.

Gratuit à coux qui souffrent
La nouvelle formule nmélinrés

   dentition, votre

bébé souffre assez squvent des

  

malaises de la constipation port abe Introdulte au Canada a
* seuleznent quelques mois, main

EssayenlesPoudresSeeens deJa pius an dix mille Canadiens qui
depuis plus de 100 ans, Elles
constituent un laxatif bénia
mais efficace.

 

souftrent, l'ont mis Le
Parmiler milliers d'hommes et de

femmes qui ont sasayé ROSAI, plu-
aleurs souffrilent depuix des années
—plunlenrs Ptnient Cpninés à raune
des douleurs dans leurs mains, bren,
épaules. don, cou jambes et che-
ville Plunieurs éprouvalent de la
difficulté À travailler et à faire fare à
leur ouvrage. Lorsgu'lia ent
parler de HOSAL, qui calme
elt ten danlenre arthrfiiques, rhuma-

    >
Identifiez Le paquet par les dens EFrmboliquet
——————————————————————

tiscnalen, névritiques, scialiques ot
neuralgiques, lis déridhrent da l'es-
nayer. Voilà pourquoi HOSAL eet
devenu si rapidement popuisire.
Maintenant vous aural pouves sans

aucun frain esanyer ROSAI, et ron-
ntatér sl sujourd’hul n'est pas je
jour le plus chanceux de votre vie
Vous n'avez qu'a Inscrire votre nom
ot adrense Sur le coupon ci-dessous
Où fur une Farts postaie et nous 'ex-
pidier Nous vous enverrons zratul-
tement, port payé et sans obligation
da votre part, ttna gromse boîte de
MOSAL se détaillant normalement

 

$1.00.
HKUSAL, qui est sans goût, est fait

d'après une formule acirntifique mo.
derne, Tous les ingrédients

L l'étiquette. V
     

    
    

  

GRATIS = ROSAL

(Nom et adresse en

NOM.

ADRESSE U vitelapsna—n—s2sesneo==s=t2sssse2ae=

ROSAL, Fort Erie, Ontario, Dept. 583

Rann frais ni obligation, envoyez-mol $1.00 Itosal gratuitement,

Gratuif à ceux qui souffrent dedouleurs
rhumatismales, arthritiques ef nevrifiques

ver ce que vous prenez et que ROSAT.
est absolument inoffensive of vous
an faites l'usage Buz repas 8 au
courher, comme il ent indiqué.

Offre speciale de présentation
Cette boîte À 81.00 de ROHAL ne

voue coûte rien nl maintenant ht
plus tard. SI RONAI, vous donne
antisfaction, et voun luinne travailler
et jouir à nouveau de ia vie, nous ne
vous demandons que de le être à vos
anis. Afnal Vous n'avez qu'à an
Yoyerîn coupon cl -desarus à ROSAT»,
Fort Erlé, Ont. aujourd'hui et nous
vous enverronsle paquot gratuit ne-
enmprgné de lettres da témoignage
des personnes souffrantes qui vous
disent Ila ont bénéficié de ROSAL

—nnocus

$1.00 — GRATIS |

    

  
majuscules &v.p.)   
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Allocution
L'année qui vient de se clore a

été de nouveau une année d'inlen-
se activité; il semble, cependant
que cette activité résulte plutôt
de l'élan acquis que de son propre
dynamisme. La production natio-,
male atteindra probablement le
chiffre de $30.200,000,000 mais le
volume de production ne dépasse
pas celui de l'année précédente.
La construction non-domiciliaire a
continué sa progression, tandis
que les dépenses en outillage nou-
veau, la construction des maisons
d'habitation et surtout la produe-
tion agricole ont fléchi. Dans un
pays neuf on est assez prompt à
considérer
pessimisme dès que l'expansion

  

valentit sa marche; il ne faut rien
exagérer, mais il est évident que
1958 ne manifestera pas une ef-
fervescence égale à celle qui a ca-
ractérisé les deux dernières années.

La balance économique

Notre balance économique de-
vrait normalement devenir moins!
favorable. La ruée des capitaux
cirangers va perdre une bonne part

de sa vigueur, cette diminution
entrainera un certain fléchisse-

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL

 

  1957
  

 

+

+ live irecte contre le cl e e

du président i Sian roma”suspar l'écoulement normal d'une

{eulidrement sensible dans les in-|que le Ministre des Travaux pu-
i dustries de service, dans les mines blics 4 Ottawa entend stimuler
et chez les fonctionnaires. Le re cette importante industrie au
‘venu de l'investissement canadien moyen de tous les crédits néces-
à diminué par suite d’une rédue- saires. En présence d'une con
«tion dans les bénéfices des sociétés, ‘traction probable dans le volume
ibien que les dividendes versés à de nos exportations il est à crain-
(l'étranger soient sensiblement plus , dre cependant que le chômage ne
jélevés que l’année dernière. s'appesantisse sur un trop grand

Si l’on prend une vue large de nombre de foyers.
,la situation d'ensemble, on consta-| Le Canada a ouvert ses portes
te que dans l'industrie le salaire bien larges aux Européens en
hebdomadaire moyen est passé de quête de liberté et de travail;
$42.06 en 1949 i $68.38 en août beaucoup des nouveaux venus

| 1957, soit une augmentation de nous ont apporté des habitudes
59%, tandis que pour la même d'économie et de consciencieux

,monté que de 23°: ; ceci démontre fort utiles à un pays en pleine
une remarquable amélioration dans croissance, mais on n'introduit

conditions de vie. Cependant il pas 380,000 citoyens nouveaux en
faut observer que Ja production |une seule année sans créer un
industrielle ne s'est accrue que de problème de concurrence assez

 

43% ; chaque dollar ne produit inquiétant. Dans une économie, son capital. La prospérité et la|

donc plus is même quantké de dynamique ce flot de population
marchandise et il tend ainsi à per- lfinit par trouver son cours, mais

‘dre une partie de son pouvoir|la main d'oeuvre d’un pays bien
d'achat. ordonné a besoin d'emplois sta-
Le volume des dépenses person. bles et chaque famille doit

inelles en biens de consommation compter sur un minimum vital de
et services constituent un important revenus. Le gouvernement pro-
facteur de l'activité nationale. vincial vient d'amender la loi

grande variété de produits. Nous
‘l’emploi, mais elle est plus parti comsthions avec plaisir à ce sujet

ceux qui ont à coeur le bienêtre
de la famille; c'est notre rôle de
rappeler sans cesse certaines vé-
rités immuables. I] peut paraître

| bizarre et méme cruel de souligner
| de nouveau la nécessité de l'épar-
| gne à une époque où le chômage
vient eréer des problèmes domes
tiques, et quand la consommation
de bon aloi peut aider l'économie
nationale à reprendre vigueur ;
mais beaucoup de nos concitoyens
ne veulent pas entendre ces appels
quand le temps est opportun, et il
faut bien admettre que les fléchis-
sements collectifs ne sont que la
synthèse fatale d'un trop grand
nombre d'erreurs individuelles
Bien ordonner la vie de sa fa-

mille n'est pas ume tiche aussi
facile qu'on peut le penser. Les
charges communes s'aceroissent
brusquement et il se présente des
imprévus bien déconcertants. Pour
réussir, il faut y meitre de ja vo
lonté dès que l'on accède à une
situation stable, puis procéder sui-
vant un plan d'ensemble. Quand
jun jeune homme atteint son pre
jier millier de dollars d'épargne

 
les événements avec période les prix de détail n’ont labeur ainsi que des techniques et qu’il entrevoit l'emploi rému-

| nérateur qu’il peut en faire, il sai-
sit l'ingéniosité du mécanisme par
lequel chacun peut compenser le
,rendement décroissant de son tra-
, vail par le rendement croissant de

paix publiques ne se composent
pas d'éléments plus indispensable
que la sécurité des foyers. Quand
on est parvenu à cette réussite
capitale, il ne reste plus d'autres
[incertitudes à dissiper que ceMes
qui se présentent à l'ouverture
d'une succession.

ment de nos importations commer- Après une courte période de flé- Lacombe de façon à mettre une|Les fiduciaires de la cité et
ciales, car le volume même des
investissements  mécessitait de
l'outillage que le pays ne peut
pas entièrement fournir. D'autre
part, les investissements massifs
des années antérieures commen-
cent à porter fruit, et il s'ensuit
déjà un accroissement des divi-
dendes et des intérêts payables

,chissement, ce volume a repris sa partie convenable du salaire à
,marche ascendante au rythme| l'abri des créanciers trop impa-

d'une moyenne annuelle de près tients, et le gouvernement fédéral
de vingt milliards; c'est une auga majoré Jes pensions de vieilles-
mentation d'environ 6% sur l’an-'se ainsi que la durée des presta-
née dernière, mais les deux-tiers tions de chômage; ce sont des
de cette augmentation sont repré. mesures de protection dont une

,sentés par la hausse des prix, de nation chrétienne doit se féliciter,

du district de Montréal

pléer au client défunt, elle s’est
assuré la collaboration d'un or-
ganisme qui vous est familier et
dont les progrès sont extrêmement
rapides. Grâce au secteur fiduci-
aire qui fonctionne comme corpo-
ration distincte sous le nom de
“Les Fiduciaires de la Cité et du
District de Montréal Limitée”, le
public et spécialement les emprun-
teurs et les déposants de la Ban.
que peuvent maintenant se libérer
de tous leurs soucis d'administra-
tion de finance ou d'impôt, et ré-
soudre par anticipation les diffi-
cuitée inhérentes au règlement de
leur succession. Celle compagnie
auxiliaire remplit les fonctions les
plus variées et elle administre des
biens de toute nature se chiffrant
à au-delà de $35,000.000.
Tous les services de cette fidu

cie fonctionnent sous le contrôle
des administrateurs mêmes de la
Banque, et les bénéfices profitent
exclusivement à la grande famille
de nos actionnaires. Vous avez en
effet constaté qu'en plus du divi-
deade propre de la Banque qui est
de $1.90 par action, les actionnai-
res reçoivent chaque année un
supplément de vingt sous par ac-
tion; cette participation dans les
heureux résultats de la compagnie
de fiducie représente en réalité
un dividende substantiel sur son
propre capital, et partagé suivant

 

 
ila capitalisation beaucoup plus
l'étendue de la Banqueelle consti:
tue déjà à elle seule une majora-
tion de dix pour cent en sus du

| dividende que nous distribuons à
nos actionnaires,

L'avenir de notre Institution
s'annonce des plus brillants. So-
lidement implantée depuis cent
douze ans dans une région en plei-
ne croissance, la Banque d'Eper-

Notre Banque l'a compris, et|gne de la Cité et du District de
elle a complété le réseau de ses, Montréal multiplie sans cesse le
services au fur et à mesure que (nombre de ses succursales et elle
de nouvelles nécessités se mani-| développe la variêté de ses servi
festaient Les épargnants peuvent | ces pour le bénéfice des familles
trouver auprès d'elle toutes les qui composent notre agglomération
formes de crédit et de coopération métropolitaine. Nous nous réjouis

l'étranger. C’est la rançon inévi-'menté et que la consommation réel-
table de tout pays dehiteur qui le par habitant a plutôt fléchi lé. |
prend le parti de se développer gèrement.
à un Fythme dépassant ses pro- |
pres possibilités d'épargne. li en | le crédit à la consommation
résultera sans doute quelque sur-| TI y à un autre aspect du pro-
prise amère pour les emprunteurs |blème à considérer. Pour que le
qui ont payé prime sur le dollar pouvoir d'achat des consomma-
canadien, quand d'ici peu de teurs puisse soutenir la vie écono-
temps ils devront honorer leurs ‘mique, il faut qu'il reste libre de
obligations ea payant Une secon-'s’exercer et qu’il vienne effective-
de prime de remboursement sur ment absorber sa large part des
le dollar américain. ‘produits disponibles. Or, par le
Les stalistiques révèlent que la jeu du crédit à la consommation

capacité de production »'aceroit beaucoup de gains futurs sont
plus vite que la population; dc ce déjà engagés en vue d'acquitter
fait nous restons dans la dépen- des biens antérieurement acquis
dance des marchés élrangers pour et peut-être même déjà eonsom-'
l'écoulement d'une large part de més. 35.5 pour cent des ventes au
nos produits. Cutle situation est détail se sont faites à crédit. Indé-
particulièrement frappanie dans« pendamment des prêts personnels
le domaine du blé et dans certains que les barques et les compagnies
secteurs de la production minière 'd'assurance serordent pour des|
Les pays étrangers s'efforcent de fins les plus diverses, l'ensemble;
se suffire à eux-mêmes, et il ne des crédits en vigueur consentis
faut pas s'élonner que les marchés ‘par les magasins de détail et par
disponibles pour notre blé se ré | les sociétés de crédit à tempéram-
duisent de plus en plus aux na- ment s’établissait à $1,903,000,000 ;
tions qui sont le moins capables en fin de juin dernier; la forte
de le payer. D'autre part, tout flé- augmentation survenue en 1956 |
chissement dans la demande des ne s’est heureusement pas conti-;
métaux que le Canada produit nuée au cours de l'année dernière,|
sur une grande échelle tend à ra- mais cet ensemble représente
Jentir l'activité canadienne; par tout de même un passif considé-
bonheur la diversité de notre {rable. ‘
production en ce domaine no C'est dans une période de res-
vaut d'opportunes compensations serrement comme celle qui ean-!
grâce à notre rapide évolution e€N nonce qu'un abus de cet ordre
des spécialités, telles que le fer. le apparaît au grand jour comme!
pétrole, l'uranium, qui restent eD une habitude maladroite. L'éconc-
grande demande. mie perd un élément de soutien

à ‘sorte que le volume n'a guère aug- | mais LaprudenceEt pes.dents

 i :au moment précis où elle en a le

prSalles les dépenses plus besoin, et beaucoup de fa-:

, | milles constatent avoir imprudem-
Par suite d'un aceroissement ment engagé leurs gains futurs au:

d'au de)à de 200,000 unités dans la ‘moment où les prix fléchissent et
population active et de l'augmen-joù le chômage menace de les
tation soutenue du prix du travail, priver de leurs ressources cssen-

l'ensemble des gains personnels 8 |tielles, Nous avons maintes fois
continué de grandir. En dépit du signalé ce danger dans nos allocu-
chômage et malgré une regrettable tions précédentes, parce que l'abus

contraction dans les revenus de du credit à la consommation nous
1a population agricole, le pouvoif |g toujours paru d'un illogisme!
d'achat de la nation s'est main- coupable au cours des années de

tenu à un haut niveau. Le reve prospérité inouir que notre pays
ou de la maird'euvre dip vient de traverser.
de près de 9% celui de l'an der
nier; cette augmentation se ma Le chômage ;
pifeste même dans 1a fabrication Ta construction peut activer Tes

en dépit d'us ralentissement de'gains personnels par une offen- {ses services à la disposition de

nous commandent de maintenir
un marché du travail capable de
satisfaire aux besoins fondamen-
taux de toutes les classes sociales.

Quelques leçons à tirer des
événements

La leçon principale à tirer des
événements de ces dernières an-
nées est une leçon de modestie.
Nous habitons un pays immense,|
magnifiquement situé sur la carte!
du monde. et dont les ressources
correspondent à l’infinie variété:
des besoins humains; mais il faut
que la population canadienne dé-
veloppe des habitudes de modérs-!
tion et de jugement.

Nous devons rechercher la eo-
opération étrangère, parce que
nous n'avons pas les disponibilités :
nécessaires pour mettre cn valeur,
à un rythme suffisant, les biens
qui peuvent être si utiles à l’en-;
semble de la population du globe,
mais Ja sagesse ne se lasse jamais,
de revendiquer ses droits. Un,
rythme moyen bien soutenu nous
profite plus que des élans dange- |
reux comportant en soi le prin-;
cipe méme de certaines réactions
cruelles. Les circonstances nous’
pressent de requérir le concours:
du capital étranger, encore faut-|
il ne pas livrer sans contrôle nos
ressources de base à d'autres qu'à
d'authentiques Canadiens. fl est!
légitime de se constituer une exis-|
tence heureuse, mais l’inexorable
loi du travail et de la prévoyance
reste le fondement même du sue
cès et du bonheur. C’est un pro-
cédé commode de s'appuyer sur
la collaboration de ceux qui ont
appris à rude école en Europe la!
nécessité du labeur opiniâtre,|
mais il deviendrait tout de même
assez stupéfiant que les NéoCana-
diens atteignent bientôt un niveau
de vie auquel les Canadiens de!
vieille souche auraient renoncé i

par leur prodigalité et leur in
souciance.

Le rôle d'une banque d'épargne |

Une institution d'épargne doit
mettre touie son influence et tous

 

 

 

capables de rendre la vie plus fa-| sons de la cordalité des liens qui
cile Pour venir au secours du nous unissent à tous les groupes
client absent ou malade, et sup sociaux de cette florissante région.
 

   

      
     

 

LA BANQUE D'ÉPARGNE
OF LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL    1957
 

cont onzième

actif

Bileca du la Funque du Canada r4 déyôte à Ja
Banque Gu Canadas et dans des banques   

BILAN GÉNÉRAL
AU 34 DÉCEMBRE 3957

rapport

charte en monnaig canadienne . :  » 9 24806.104.68
Autres coph ee en caisse, dépôte dant d'autre:
banques et soldes dus pes ces dernières .  . 5.601,732.22

Valeurs émises où garanties par le gouvernement
du Canads. n'escédant pas le valeur amortie .

Vairurs émises où garanties par les gouverne
ments provinciaux du Canada, d'escédant pes
la valeur amortie 1241 s =

Vaieurs de corporations muniipsles et sco.
laires du Canada, n'excédant pas la valeur

  

courante ee ee 39,807. 418 11
Autres valenraet actions canadiennes, p'encédant

pas in valeur coarsmie +. . - … 10799.058.08
Prêts hypothécaires assurés aux termes de la Loi

mativivale de 1954 œui l'habitatkon - . » 10,420,982.33
Autres prêts sur première hypothèque. déduction

faite des provisions pour pertes éventuelles .  24.030.452.57
Préte garantie, déduction (site des provisions
pour pertes éventuelles... +.  @452,762,20

Prêts sans garantie, déduction faite des provi
sions pour pertes éventuellee . « . .  S711.064.87

Valeurs du Fonds des Pauvres. se» 180,000.00

immeubies de bn banque su prix coûtant. éédue
tion (alte des smortgsements . « . . 5.000.000 00

Divere + + + 5s + = + = 67,449 60 8210.4°2.106 16

possit
Ae Public

37,251,521.93

73,023,319.19

 

Dépôt et poldes du gouvernement du Canada $ 9.197,505.97

Dépbra du public,

Foads des pauvees
Divers « + + +

.

 

Aun Astienasiren

230.347.482.684
150,000.00
474.548.83

Copheiverst ©. . : 7 à 7 . 8 20000000
Méserve de prévoyance 26 2 = 6.730 100.00

Bduttices son réperts as ee 321.991.02

Pour .e conse) d'administration,
Le président:

GUY VANIER

Le broceur téstral:
LAURENT GEOFFRION
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Eleveursde porcs mécontents
de cette nouvelle législation
Une nouvelle legislation en rap recteurs: P-Emile Girard. Ste-Ro-

port au système d'enregistrement salie; Charles Milot, Yamachiche;

supérieur des porcs ne parait pas Preston Hooker, Ormstown: Léo

rencontrer l'approbation des éle-'Filion, St-Augustin et Rosaire La-
veurs qui, réunis à Montréal, sous, liberté, St-Irénée. En 1957, les
la présidence de M. Preston Hoo- enregistrements ont augmenté de
ker, ont déploré le chambarde- 80™ pour un total de 2,340; les
ment des règlements d'une politi- transferts, 1,875, le nombre de ver-
que qui. depuis nombre d'années. rats de race classée a été porté
a contribué efficacement à l'amé de 574 en 1956 à 1,184 en 1957.
lioration de l'espèce porcine et Cent soixante-huit sujets ont élé
servi les meilleurs interéts des inscrits à l'enregistrement supé-
éleveurs sérieux. Les producteurs rieur dont 99 avec un pointage
disent ignorer la portée el les moyen plus clevé qu'en 1956. Les
conséquences de la nouvelle légis- porspectives de l'industrie porcine

lation. 1! a été expliqué qu'il s’a- dépendront du volume de la pre |

git de discontinuer l'émission de duction américaine et des autres Cours eld). A. \.

|

pour jeunes ruraux
cui ; . |

Pour la sixième année conséeu--

certificat de qualification à l'en- provinces.

registrement supérieur tout en M. Lucien Desmarais. de StSi-

continuant d'informer les intères mon de Bagot, a été désigné com-
sès des pointages obtenus à l'a- me le meilleur éleveur de lat

A CAUGHNAWAGA — Le ministère fédéral des Travaux publics

   

      
   

 

 

a adjugé un contrat au montant de

$61,895 à la maison Lemieux Construction Limitée, de Montréal, pour la construction d'un nouveau

rajout à l'externat supérieur catholique de l'agence indienne à Caughnawaga. 11 est spécifié que le

projet doit être terminé en septembre 1958. Les travaux sont entrepris pour le compte de la Division

des affaires indiennes du ministère de la Citoyenneté et de l'Immigration. Le nouveau rajout com-

portera deux ailes, dont une de chaque côté de l'édifice actuol; il augmentera la superficie de plancher

d'environ 3,480 pieds carrés et donnera de l'équilibre à la façade,

battage mais aucune information née et a reççu Je trophée offert live, les Cours d'éducation popu-

quant à la quantité de nourriture par la Société des Eleveurs de laire, service de la J.AC., vien-
be a ‘e sse- . De. i jconsommée durant l'engraisse- pores. Des prix et mentions ont nent rencontrer les jeunes ruraux

ment Les nouveaux réglements éga'ement été décernés à MM. Gé dans leurs

stipulent que l’on acceptera. en rard Gosselin, de St-Anselme; La- Depuis le début de leur organisa-

vue de l'enregistrement, quatre val Légal, de Princeville; Jean tion, les Cours d'éducation popu-

régions respectives.

sujets d’une même portée pourvu Lemieux, de St-Bernard:; Clément faire ont atteintjets 25 Mv iy ; plus de 25,000
qu'il y ait deux mâ‘es et deux fe- Miville, de St-Pamphile: Joseph jeunes ruraux, de paroisses diffé-

melles. Dans une résolution. les Trudel, St-Irénée: Laval Légaré,

éleveurs demandent au Comité na- de Princeville et à l'Ecole d'Agri-; dispersés dans cing

tional de recunsidérer sa décision. culture Moffet, de Ville-Marie.
On demande évalement l’'agran- =Selon M

régions différentes,
provinces

rentes, de

, ; du Canada français. Ils leur ap-
Harry Tremblay, du portent la lumière des connaissan-

dissement de la station d'engrais- fédéral, on a noté d'appréciables ces sur différents aspects de leur

sement de Lennoxville afin de sa- progrès depuis cing ans à l'enr

tisfaire aux besoins de nouveaux gistrement supérieur des femelles.

tenants de l'enregistrement su- Ainsi le nombre de sujets éprou-

périeur.

pour 1958 sont: M. François Mont- 58"7: un bel-indice de recrudes

‘vie personnelle et sociale. Ces
, connaissances servent à rendre les
jeunes plus forls, plus compé-

vés est passé de 44 à 225 ct le: : ;

Les officiers et directeurs élus percentage à qualifier de 27% à fonts Jangtousles domaines de

mation particulière,
Par une for-

ces jeunes

1p
'

 

sonne, à la croissance de la socié-
jté civile et religicuse.

 

à être cultivateurs. Ils peuvent |les éléments du milieu rural cana-

exercer loute autre fonction ré-!dien. Sans nul doute,ils sont d'une

ondant à leurs goûts, à leurs importance capitale pour le mi

aptitudes et qui rendra service Heu rural actuel et à venir.

au milieu rural.
Enfin, à l’occasion des deux VTVTOSHTTITISTOSTITITE

dernières rencontres, ij sera Jraité VOULEZ-VOUS ETRE
un sujet vital dans ‘l'argent. fau CHANCEUX?

:

 

 

qu'ça roule” et "Si j'étais riche”!
Ces deux cours veulent faire voir
aux jeunes que l'argent et un
instrument qui doit servir à l'é-
panouissement de toute notre per

°
e
»      

 

Les cuurs d'educalion populaire
sont donnés dans les paruisses ru-
rales. par des professeurs compé-
tents, durant 5 soirs différents. ig
A l'occasion de chacun des cours,

à Ë

les jeunes ont l'occasion de diseu- ST-GEORGEN

t t d d
tionsauprofesseur, 0 “kPa FORET NOIRE
Ces cours apportent des idées (vous invite en page 94)

sûres et droites. lls penêtrent tous yancpooannoconagagonnantaÿ

 

miny. président; Amédée Gagnon. cence d'intérét des éleveurs pour apportent nécessairement un élé|

Riviere-Ouelle, vice - président et cette pratique et une meilleure

X-N. Rodrigue, secrétaire; les di- sélection des sujets.
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avoriser la multiplication des mi-

engrais chimiques
g q 8. — pour cultiver avec succès les

dans sa Revue de l'Actualité. plus production cconomique du lait;

vinces Maritimes, la Colombie Ca- tes: 10,— pour sauvrzarder et

la province de Quebec quer une agriculture payante

terminant le 30 juin. <clevarent

. "pour assurer la pleine efficacité
C aux agrico es et des engrais chimiques; 6. — pour

f.
crobes utiles au o6l; 7.— pour
combattre les mauvaises herbes;

Selon les chiffres que publie le légumineuses—trefles et luzernes
Service federal de Nomiê — aliments indispensables à la

de la moitié de la quantité totale 9 — pour auzmenter les rende-
de chaux vendue dans les Pro- ments de presque toutes les récol-

nadenne, l'Ontario et le Quebec. 4méliorer la conformation de nos
soit 438.000 tonnes. l'a ete dans races de betail: en somme prati-

Les ventes domestiques d'en
Erais melanges durant l'annee se

à 652,000 tonacs, soit environ le D îà p520mJonassoitenvironle Des porcs nourris

 

  

mois précedents Les ventes d'in

grédients pour enzrais se ehif- d | b
fraient PL O00 tonnes, 3 com: avec e a ove
parer à 158000 l'annee precelen Bone Saat pas Je recommander
te (o« chuffres sont pour tout le la méthode au Canada, bien enten-
Canada, du. mais au Kenya, en Afrique
En ce qui a trail aux perspec équatoriale, un cullivateur nourrit

tives d'emploi de la chaux et des ses pores avec de la boue et en
ensrais on s'attend que l'utili- obtient de bons résultats. 11 faut
sation des engrais ne Variera pas préciser qu'i emploie une bouc
par rapport à l'an dernier. L'offre particulière, Elleest tirée du lac
sera sans doute assez abondante Victoria — le troisieme en éten-

pour repondre à la demande. Les due au monde avec une superficie
prix devraient auymenter en rai de 26,200 mulles carrés, — où elle
son de l'auzmentation du Malé- forme une couche de plusieurs
riel, du prix du travail et du taux pieds de profondeur et renferme

  

  

ment trés riche à la société.

Cette annie encore, les Cours
d'éducation populaire veulent at-
teindre un grand nombre de jeu-
nes ruraux canadiens de toutes
les régions. Hs veulent les ren
seigner, les éclairer sur des sujets
qui sont la base de toute leur vie.
Un premier cours. “C'est bon

d'aimer” vient répondre à l'éter-
nel mais toujours actuel problé-
me des jeunes: l'amour. KI fait
voir particulièrement la place de
l'oubli de soi dans toute la vie,
dans les fréquentations et dans
le mariage.

Depuis plusieurs années, les
jeunes ruraux sont continuelle-
ment en contact avec un monde
nouveau: la télévision, qui leur
crée un mode de vie tout-à-fait
neuf. Le cours “C'est l'heure de la
TV.” veut faire connaître aux
jeunes des moyens d'utiliser la
télévision comme moyen de cultu-

re et d'accroissement de toute leur
personnalité.
On dit que les jeunes perdent

la foi, qu'ils se désintéressent de
la religion. Le cours “Chrétiens
au XXe siècle” veut faire réaliser
la merveilleuse aventure qu’est le
christianisme et enlever cette im-
pression d'obligations, de contrain-
te, d'entrave à la liberté que don-
ne souvent la religion.
Un 4e cours ‘Pour un bel ave-

d'une
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Installation des plus minjernes éyuipée du
système électronique, Iteñvoi par La prusta le
four même de le réception. 50”, d'éconsmies. Las
photos sont contenues dans ui Juil Alins6 couleur
avec raliure où matière plastique. Sans obligation, demandes
mow envelopes de retour st notre liste de prix.
TRAVAIL GARANTI-SATISPACTION OU ARGENT REMIS

Écrire à PHOTO-POSTE Ene.
Casier postal 1153, Dépt B, Québec, P.Q.

ÉTES-VOUS
INTERESSES
A GAGNER de transport

L'aide des gnuvernements fé-
déral et provinciaux pour le
transport de la chaux agricole en
vue de l'amendement des sols se
continuera vrasemblahlement en
1958. La consommation de la chaux
devrait se maintemr au niveau
actuel, sa productiin et suffisan
te pour satisfaire nanide o
peu près aux mêmes prix

 

   
Onze raisons devra«nt engager “TU il en augmenta graduellement

les cultiva‘eurs À appliquer de la
chaux sur nos sols dont un trés
grant nombre sont acides. l'es ras
sons les voici: Il faut chauler,
1-—pour neutraliser l'acidité trop p 100 environ de la quantité to-
grande du sol; EB. — pour amelio- taie de nourrMure consommée.
rer la structure du sol; 3. — pour
accrofire la valeur du fumier
4. — pour mettre en valeur ia
fertilité naturelle du soi: 5 —

de la matière organique aecumu- fir” montre l'importance
lée pentant des milliers d'années: bonne orientation pour le succès
cette matière organique est sur- dans la vie. En cffet, tous les jou-

tout riche en sulfates, azote et nes ruraux ne sonl pas appelés
autres éléments nutritifs d'origine
végetale 1

11 y a 'rois mois, le eultivateur
en question «urnmençait à donner

une petite quantite de cette boue

à ses pores, ils profiterent st bien

 

la quantité jusqu'à ce qu'elle re-
présentat à peu près le cinquième-
de la ration, tandis que les ali-
ments coûteux ne formaient que 8   
Cinq des porcs furent abatlus

et soumis à des essais: quatre

d'entre eux se classérent À et,
l'autre B.

douleurs rhumatismales,
sciatiques, ete.

Le marque de confiance

DE GROS SALAIRES!
Apprenez à peu de frais, un métier vite et
payant, en opérant “Bulldozers”, “Loaders”,
Pelles mécaniques, Electriques, Diesel, etc,
ainsi que la maintenance. Présentez-vous
immédiatement ou écrivez sans obligation
de votre part à :

Heavy Equipment
Training School

380, boul, des Laurentides, Pont-Viau, P.Q. 
;
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. ste mers

ELLES VOUS ATTENDENT A BRUXELLES -— les Canadiens qui se rendront a Bruxelles et L'ENSEIGNEMENT SE DONNE AUX

Vistteront le Pavillon du Canada à l'expo internationale rencontreront probablement ces trois jolies © Cours du jour .

Quebecuises qui partiront, le mois prochain, a destination de la eapitale de la Belgique ou elles * Co tou te mois ) .., débute le 3 mars

airont comme hotesses au pavillon canadien Elles sont de g a d Miles Nicole Blouin, Lovise Morin | . urs du soir (10 mois) débute le Yer mai

Cours du samedi (10 mois) débute le 6 sept.et Lise Gagné.

® Cours par correspondance en tout tempsme a
® du Dr et de Mme Eustare Morin® ° ° ,
IS Vette a etudié au Lycée Regina

I J \Cœli, à l'Institut Maria des Sœurs,
du Bon Pasteur ef chez les Ursu
lines d'où elle est sortie bachelière Vous recevez gratuitement avec le cours
ès arts Flle est maintenant en* F

a l'Expo de Bruxelles “premiere année à la Faculté des “ Tous les eutils nécessaires à le réparation des téléviseurs

® Lettres de Laval apres avoir fait *La nouvelle édition française des volumes “TECCART”

une année aux Sciences sociales MR ® Tous les plam de radio et telévision

(par Jacques TREPANIER) Tue a ¢xalement suivi des cours * Un appareil de vérification “Tester” de haute précision

nr ; ; , . {à Queen's University. à Kingston.

MB

+ yn catalogue en francais des pitces of lampes do T.V.
QUEBEC — Sans avoir connu les queique vingt-* SPORTIVES ET BILINGUES

Tuutes troix sont sportives et il
quatre Canadienne= qui agiront comme guides HU semble que cela soit une qualite Ry 4 i

Pavillon canadien de la Foire internationale de cxigée par les examinateurs de -QOUVER | URE 3

. ‘ , meme que le bilinguisme Mlle 1 D

Bruxelies, au cours de l'année courante. nons pouVONS Blouin a été guide à North Pole i I
. yr ; , . NY.

et

Mie à “que: j , a

dire que la Cité de Quéhec ne le cédera en rien aux NecapreTode DES ‘COURS DU JO R

autres villes du Canada avec ses trois représentante» huit ans potamment à Pesqua--
sawass Maine. au Lac Trois|

A MONTREAL ET À QUEBEC

  

Lise Gagné, Nicole Blouin et Louise Morin, !Saumons et avec les Jeunesses;
musicales au mont Orford. |

Les trois ont été choisies parmi * i Pour les trois également. ee

une vingtaine de candidates de laj hes à Laval pour les coucwurs de voyage en Europe sera leur pre |

Capitale du Queber par deux | rhelorique | mier, Elles se propusent de visiter |

envoyés speciaux de la Comtnis- NICOLE BLOUIN : quelques pays d Europe durant

sion de l'E\positien du gouverne . tee CA : 1 es quelques semaines de liberté

ment canadien MM. H-B Sculley rune = oneRugène (qui leur seront accordées à cette

et Edgar Guay. tous deux "a ;

“ottawa j Blown.Éd| A Bruxelles. Jes guides ou’

LISE GAGNE (classiques chez les Lursulines Elle |hôtessescanadiennes dent

Mademoisctle Gagné. ta fille de itsaude et se Faculté x construile pour le personnel du’

M et Mme Real Gagne, dv Siery,| relations extémvures, Cest dire pavillon du Canada. Le personnel

 

 

  
 

® 7 COURS A VOTRE DISPOSITION

® CHACUN CONDUIT A UNE SPECIALITE

Radio — Televisior —— Radar et communications U.H.F.
Télévision en couleurs — Cinéma — Mathématiques
de l'électronique — “Design’’ des circuits électroniques
 

est etudiante en philosophie au sy it a si],

|

feminin est cumposé de 48 jeunes
z ; ; Qu'eile ne pourrait avoir de meil- lu | ;

couèse & saltersdinerPer des leur entraînement qu. la tâcheaarauebe le Le TECCART à Québec LA. 3-8459

également étadiante au Conserva-; 95 bt pie dévalue 1 Exposition ‘veillance de Mme Valimore Bien | est situé à 1008, Je avenue, Limoilou
; ! "de Bruselles oft elle devra goevu| ! A : :

wire de, Musique de ha POSARCE | per toute la journes à accueille ; Venue.de Québec L'unedes Le TECCART à Jonquière ss LI. 7-8623

le Quebec Flle a choist ra vraneurs 4 eur faune situer le létait d’être inscrite à une faculté oct vitué à . rue ean   

 

   representanie de la Faculte de

Arts de Laval apres avoir termine ©

avec succès ses études de rhéte

|

d'arcuei

Canada A l'Université Laval elle \niversitaire. Le départ pour

re secrétaire du Comité Bruxelles n été fixé au 18 mars
A 8 : et d'échanges. hai fe a oo

rique à Sillery. [re fait, elle sest) prochain et se fera de Saint-Jean,

rlassée première des élèves des LOUISE MORIN N.-B. à bord de l'“Empress of

collèges classiques féminins affi-| Mademoiselle Monn est la file : France”. Retour en fin d'octobre |

Saviez-vous qu'un grand mombre de techmciens qui réussissent
en Télévision ont été formés par l'Institut Teccart et que
plusieurs gcrants de service en Télévision sont des diplômés
de Ze et 3 années au Teccart. Faites comme eux et vous
connuitrez le succes en Television

  

     

  
     

 

 

  

HOMMES

DEMANDÉS
COURS#55  

  
   

Ty
TÉLÉVISION
w Apprence en quelques mois un VENEZ

métier passionnant et pajant

ELECTRONIQUE Suivez notre méthode de forma VISITER

‘ tion professionnelle accélérée. TECCART

Vous pourrez gagner de l'argent

en faisant le “service” chez vos
ruining, parents et connaissances

 

  

 

  

 

  

 
  

OUVERTURE eme = nanunene INSTITUT TECCART, 3155 Hochelags, Montréal — LA. 5-255)

5 MARS i 3035 St-Antoine, Montréal (Tél.: WE. 7-3904) MonsremorcoteETLe aa bubren pour
» SUP me donner tous renseignements sur vos cours fined emballage ed espeotion,

dnscrivez - vous immediatement 5 RADIO — TELEVISION — ELECTRONIQUE NOM RE

ain de vous enurer une piece. nom Age
. eres

TELEPHONEZ Prem cereeseABE ce= 13 ADRESSE Lu La

WE 7-3904 : Adresse - = FU 104500 cases : : viLLE LL.

.
post M : TRINCLIEI USLcows & l'école

poster co coUPO! . £COLE A N tachaique PA. M39 I » 

  

 

  

  

     

  

         

  

  

    
     
  

    
      

      

     
     

     

     

        

     
       

      
  

  
  

      

   
  

   

 
 



 

$22 LA PATRIE DU DIMANCHE, 23 FEVRIER 1958

young décidalt de devenlr Ingé Young est un fngénieur étectrk

nieur consultant. cien et lan dernier, Pat, qui est, e e e

Des prévisions diverses "5555.vouiSE

sur les ventes d'autos
(Par la Presse Canadienne) res usagées. Un marchand de;dienne a révélé que plus de Ca

Montréal a déclaré: “Je double-‘nadiens achètent des voitures à
rai probablement le volume de | prix modérés, Les modèles les
mes ventes au cours de l'année plus populaires sont ceux qui coû-

Les marchands d'automobiles
canadiens font pour l'année 1958;
des prévisions très diverses pour
la vente — ces prévisions varient
selon l'endroit où le vendeur

.qui vient”.

MOINS CONFIANTS

exerce son métier et aussi le pro-| Cependant, la plupart des
agents de plus grosses voitures

Les plus optimistes sont ceux sont moins confiants. Sans don-
duit qu'il vend.

qui vendent des voitures britan-:ner de chiffres. ils croient que
niques ou européennes. L'année les ventes seront à peu près iden-
dernière, ces voitures ont cons- tiques à celles de 1957.
titué plus de un dixième de la! Plusieurs affirment que la poli-i de 1957. Cette augmentation éven-

vente totale de 381.000 automobi- tique de restrietion du crédit et
les au Canada. Les dépositaires le ralentissement économique ont|

~attendent a un plus gros vo-!ralenti la vente des modèles de | 1956 in nombre record de 408,000

lume de vente. cette année. 1958 et que la réduction de la

Un marchand de Volkswagen taxe d'accise sur les voitures de

de St-Jean, Terre-Neuve, fait de 10 3 74 pour cent n'a pas aug-

si bonnes affaires qu'il n'accepte menté les ventes.
plus d'échanges avec des voitu-! L'enquête de la Presse Cana-
 

La vie économique

Les salaires et le chômage
(par Conrad LANGLOIS)

Il ressort d'un rapport provisoire du Bureau Fédéral de la Statis
tique que la rémunération moyenne, tant sur la base horaire qu'hebdo-
madaire, avait augmenté. et du ler décembre 1956 au ler décembre
1967, et du ler novembre au ler décembre de l'an dernier. Au cours
des douze mois. la moyenne est passée de $1.55% à $163% l'heure
et de $84 53 a $66.38 par semaine, tandis que pendant le seul mois de
novembre dernier. les hausses ont été de $1.629 A $1.63'2 et de $65.65
à $66.38 respectivement.

ient, M.| pétrolier.

 

“ingénieuses” qui

Cours de 4 mois
Par correspondance de la 4e à la 12e année. Diplôme et

examens. $3.00 par mois. Livres fournis gratuitement

pour la durée du cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

A V 1 S : Les prochains cours débuteront le 27 février. Aucune

——— inscription ne sera acceptée après le 25 février 1958.

INSTITUT NERON — Dépt 6 — C. P. 3094

ST-ROCH, QUEBEC, P. QUEBEC

 

 

tent entre $2,500 et $3,000.
La Chambre de commerce ca

nadienne de l'automobile, à To-
ronto — principale source de ren-
seignements sur la production et
|la vente d'automobiles au Ca-
inada — révèle que la vente de
voitures nouvelles cette année
sera peut-être supérieure à celle
 

1
 tuelle pourrait être attribuable

aux personnes qui ont acheté en  
‘Cours entièrement sur disques”

Le seul vrai moyen d‘apprendre

à parler anglais couramment

“SUCCES ASSURE”

voitures et qui se porteraient
cette année acquéreurs de nou-
veaux modèles. I

Les dépositaires de voitures
américaines dans les provinces
maritimes se plaignent d'un ra 2e
lentissement et s'attendent à une
baisse de la vente par rapport A §
1957. Hs attribuent cette situation §

aux bas prix agricoles.  D'aprés.ÿ veuites me foire parvenir tous les rons
un vendeur de Halifax, le com votre cours de Conversation Anglaise
merce des voitures neuves serait
meilleur si celui des voitures usz- ©
gées s'améliorait. :
A Québec, la plupart des ven-

deurs ont encore des stocks con-:f
sidérables de modèles 1957 et ils #
s'inquiètent du cours que pren [mmnennennues

SSE LE| COURS DE PROSPECTION

 
EDITIONS PATENAUDE, 7343, rue St-Denis, Mil.

ts, citculaires. ok. concernait
du gramophons.

 

 
    

 

  

 

   Occupation
Avez-vous um gramophoss ow pickup? .

 

On a longtemps prétendu que les salaires et les emplois, au/à la demande. i
moins dans un régime de libre concurrence, avaient tendance à Un dépositaire montréalais nie
s'équilibrer mutuellement. Les salaires trop élevés devaient contribuer ‘absolument que le recul écono
à reduire l'empoi, tandis que les bas salaires étaient censés ramener mique atteigne la vente d'auto

contre un vendeur de voitures eu-

DU 25 MARS AU ler MAI

ropéennes Volkswagen dit que

COURS (150 bourse) donnés le jour à FEcole Polytechnique sous les auspices

 
la prospérité en incitant les employeurs à embaucher un plus grand
nombre d'ouvriers. Le chômage, en provoquant. de 3on côté, une
réduction de la rémunération, était supposé ranimer l'économie, tôt
ou tard. et accroitre éventuellement les occasions d'emplois, en forçant
une réduction du coût de revient.

Comment expliquer que les salaires puissent monter en temps de
chômage ? La réponse est nécessairement multiplié. En premier lieu,
i} s'agit partiellement d'une illusion statistique. Les congédiements
nombreux font parfois baisser la rémunération moyenne, Don pas en
changeant l'échelle même des salaires, mais en éliminant de la liste
de paye les salariés gagnant moins que les autres, parce que l'em-
ployeur est obligé de renvoyer les derniers entrés ou qu'il préfère
conserver ceux qui sont plus expérimentés ou plus compétents. Deuxiè-
mement. nous ne vivons certainement plus sous un régime de parfaite
coneurrence. Les sans-travail pourraient, en principe. faire
baisser les salaires en allant s'offrir aux patrons à des taux réduits.
Cela ne se produit guère, de nos jours, cependant, dans les industries
et les genres d'emplois où les syndicats ouvriers sont bien implantés
et fortement organisés.

1] faut dire également que les économistes dits orthodoxes
n'avaient pas toujours saisi la réalité tout entière avec leurs belles
théories. À cause du décalage parfois long de plusieurs années entre
les congédiements et les baisses de salaires, d'une part. et la reprise
de l'activité, d'autre part, les crises économiques pouvaient empirer
pendant longtemps et le déséquilibre aller en s'aggravant au lieu
d'amener le rétablissement automatique de l'égalité de l'offre et de
la demande, vu que le chômage engendre d'autres congédiements,
dés qu'un nombre suffisant de gens sont privés d'un pouvoir d'achat
suffisamment élevé. De nos jours, on cherche à obvier à cet effet
cumulatif d'un debut de crise en recourant à l'assurance-chômage, à
l'aide aux sans-travail, aux pensions de retraite et de vieillesse, aux
contrats collectifs. aux augmentations statutaires, au crédit au consom-
mateur et aux mesures de sécurité sociale de tout genre, de sorte
que le pouvoir d'achat reste quand même à un niveau raisonnable aux
périodes de rajustement industriel et commercial. Il n'y a donc pas
lieu de s'étonner que la rémunération moyenne augmente mème en
temps d'accroissement du chômage.
  

 

     
  

13 COURS SPECIALISES

1-Soudure au gaz

2 - Soudure électrique, etc.

3 - Débossage, peinture

4 - Mécanique automobile

5 - Transmission hydromatique

6 - Moteurs diesel

7 - Electricité et moteurs
8 - Réfrigération et climatisation

9 - Radio

10 - Télévision
11 - Auta, électricité, carburation

12 - Dessin industriel
13 - Lecture de plans |
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APPRENEZ UN METIER PAYANT!
2? Méthode rapide, pratique d'après les techniques professionnelles

mescmnce-sese-semmnnnen==MALLEZ CE COUPON AUJOURD'HUl="=<onaccencancannanamams

In titut d'Orientation j'aimerais obtensr plus de détails sans aucune obligation.

des étiers du {TENTS [JJOUR  [JSOIR PAR CORRESPONDANCE

 

4443 DROLET, MONTREAL - BE. 8015-9125

OUT ROSERGE, 50, rve De Blois, Giffard, Quà vnLE

son seul problème est d'obtenir
assez de voitures pour satisfaire

du Ministère des Mines de Québec. par les professeurs du Département

“Mines se Géologie”.
mobiles. |

| “Un plus grand nombre de gens
. intenant leurs automoBE PROGRAMME : Minéralogis, géologie, étude ev laboratoire dus minersis of

Le des roches, loi des mines. prospection, excursions ver le terrain, ete 

  

 

FRAIS D'INSCRIPTION : $15.00 — Aucun examen d'admission.

CERTIFICATS D'ETUDES: À coux qui, le désirent, passent l'examen requisTelle mère,

telle fille
(PCY) — Mme Albert Young,|

de la Nouvelle-Orléans, croit être.|
avec sa fille Pat, les seules fem-
mes du monde à pratiquer leur
métier d'ingénieur pétrolier. I uw ”

Pat travaille en effet pour le À
compte d'une firme pétrolière à |)
Houston, Texas, tandis que sa
mere continue d'explorer le golfe À
du Mexique. li
Mme Young accomplit tout ce. :

que les compagnies du genre font |
dans ce travail. Elle engage elle-
méme les opérateurs de sismo-
graphes pour prospecter le lit de
l'océan. Elle surveille les travaux,
s'occupe des contrats et procé-
dures et se rend même sur les:
lieux à l'occasion. |

Elle entreprit sa carrière du-
rant les années de dépression.
pour le compte d'une entreprise
de géologie à la Nouvelle-Orléans. |!

| Ceci lui donna ie goût de prendre
! plusieurs cours d'ingénieur pétro-
,lier à l'Ecole des Mines du Colo-
rado. Il y a quelques années. Mme [EB

Pour renseignements supplémentaires of inscriptions, n'adresser ou

plus 181 sux bureaux de l'Ecole Polytechnique, 1430, rue St-Denis,
Montréal, VI. 9-SI01,    

      

     

      

 

    

       

  

 

   

  

vous serez ASSISTANT-COMPTABLE. Profession stable et rémunératrice selon

vos ephtudes. Cours complets en comptabilité supérieure par correspondance.

DIPLOME D'ASSISTANT-COMPTABLE

1 —Les examens finais ont lieu dans la localité de l'élève sous la surveillance
d'une personne sssermentée.

2— Les professeurs sont des comptables agréés.

Aide sux diplômés dans le choix d'une ponton

  

Pour rensrignement, écrire à :

INSTITUT HOFFMANN ENRG.
Dépt 6, C. P. 3125, St-Roch, Québec 2, Qué.

| IMPORTANT:

15 ours d'essai gratuit sont ouliga
P.S.— Les prochains cours débuter

 
 

   
vant Inscription.
0 février 1958,   

  

      
     
  

   
 

 

COURS du JOUR, du SOIR et par CORRESPONDANCE

  Ecrivez ou féléphoneznousi Mieux encore venez visiler notre local mod
; Notrs directeur M. Lucien Labelle et ses spécialistes sont & votre varCAS Alsposilion pour vous alder, vous ÿlriger et vous orienter vers lu carrière quivous convient le mieux.

   

  
  

    

Messieurs, je suis intéresé à votre cours No ....... et

      
  

     

     

   

Representont a Montreal NOM..

(près 81-Denis eo! Mont Royal) ADRESSE
Représaniant & Québec:

 

pour flue de semaines et soir après & à:

MANUEL SANTOS — CR. 49034 TELEPHONE
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Madame, vous êtes /heureuse
gagnante d'un cadeau, mais…

(par Conrad LANGLOIS)

Ceux qui font des affaires plutôt louches et anormales, ainsi que leurs

victimes, sont ordinairement à la recherche d'argent facile à gagner et sont

toujours prêts à sauter sur ce qu’ils croient être des aubaines formidables.
Selon M. Claude Root, gérants

général du Better Business Bureau
de Montréal et président de
l'Association des B.B.B. du Canada,
le truc des réparations de maisons
par des entrepreneurs malhonné-
tes et des ouvriers incompétents,
celui des emplois fictifs offerts
aux chômeurs moyennant rémuné-
ration, celui des emplois à domi-
ile offerts moyennant l'achat de
machines coûteuses et celui des
appels téléphoniques annonçant
que la personne appelée a gagné
un important cadeau en argent.
à condition d'acheter divers arti
eles à des prix élevés seraient au
nombre des plus importants pro
eédés qui font l'objet de plaintes
de la part du public. en ce mo-
ment, dans la région de Montréal. !
Ceux qui veulent charger des|

prix fabuleux. parfois, pour des
Téparations insignifiantes ou même|
fictives aux masons, choisissent
habituellement leurs victimes par-
mi des propriétaires assez agin, |
susceptibles d'avoir de l'argent et,
pru disposés à effectuer les tra-
vaux eux-mêmes. On leur dira que
la cheminée paraît défectueuse,
que le toit semble à la veilie d'être ;
défoncé, ete et qu'il serait temps

 

 

d'emprunt soit accompagnée d'un
dépôt en argent, qui sera rem-

boursahle... mais seulement après
que les frais de recherches, d'en-
quêtes et de vérifications auront
été payés. En fait, celui qui dési-

:rait emprunter se voit souvent

refuser l'emprunt, mais il lui faut
parfois verser quelques centaines
ou même parfois plusieurs cen-
taines de dollars en pure perte.

Selon le gérant général du Bet-
ter Business Bureau, il faut éga-
lement se méfier de certaines en
treprises nouvelles offrant divers
artic:es en vente sur catalogue et
par la poste. Souvent, le stock
n'est pas suffisamment abondant,
ou le personnel n’esl pas assez

compétent, de sorte que les per-
sonnes qui se sont laissé tenter et
ont envoyé de l'argent doivent
éventueilement se faire rembour-
ser leur argent, après des retards,
des démarches et des inquiétudes;
nombreuses et prolongées.

LE BETTER BUSINESS BUREAU

M. Root est d'avis que la meil-
leure solution consiste à faire l'&-
ducation du publie. En ce qui con-

de faire faire les réparations à

|

Cerne l'éthique commerciale et la

prix d'aubaine. L'inconvénient est façon de faire les affaires saine-

que souvent les travaux sont effec- t ment, c'est là le rôle du Better

tués par des ouvriers incompe- | Business Bureau. EHs'agit d'une
de service

 
tents ou trop paresseux et que société non-lucrative,

qui fournit ses services !leur patron envoie une facture
pour un montant exagéré. Le truc

se pratique actuellement dans plu-
sieurs villes de la banlieue de
Montréal.

LES OFFRES D'EMPLOIS
Les offres d'emplois fictifs con

sistent habituellement à promettre
des emplois pius ou moins imagi-
naires à condition de payer un
certain montant, soi-disant pour
devenir membre d'une union ou
d'un syndicat, ou pour obtenir des
renseignements ou faire les dé
marches nécessaires.

Depuis quelques années, beau:
eoup de ménagères reçoivent des
appels téléphoniques leur appre-
nant qu'elles ont gagné un cadeau
en argent... à condition d'acheter
des meubles, des batteries de cui-
sine ou de laisser faire une dé-
monstration dans leur maison et
d'inciter un nombre suffisant de
leurs voisines à acheter les articles
en question. En définitive, aucun
eadeau n'est donné, sauf sous
forme de réduction d'un prix
d'achat qui était trop élevé en
premier lieu.
Un autre procédé trompeur et

eolteux pour celui qui s'y laisse
prendre consiste à offrir de prêter
de l'argent sur deuxième hypothè
que, ordinairement à des gens qui
ne pourraient emprunter ailleurs.
mais à condition que la demande  

publie,
tout à fait gratuitement à la popu-
lation, indépendamment de la po-
litique. Le travail du BB.B. est
financé par les contributions de
membres et les dons des entrepri-
ses d'affaires intéressées à rendre
les méthodes commerciales aussi
saines et sûres que possible, de
façon à protéger le public. Pres-
que toutes les grandes industries

et maisons d'affaires sont mem
bres, mais les contributions ne
sont pas très élevées et il n’y a

| pas encore assez de membres par-
i mi les petites industries et les pe-
“tits commerces. Même si cela ne
doit rien leur rapporter directe
ment, il y va de leur intérêt, ear
la confiance du public et des em-
ployés est essentielle au main
tien de la libre entreprise et au
progrès des commerces honnêtes
de tous genres.

En conclusion, on peut dire éga-
lement que méme ceux qui ont
recours à des méthodes peu or
tbodoxes de faire des affaires au-
raient tout intérêt, comme leurs
victimes, d'ailleurs, à adopter les
méthodes commerciales reconnues
et généralement acceptées. En fio
de compte, les moyens faciles de
faire de l'argent ne sont vraiment
avantageux ni pour leurs auteurs

ni pour ceux qui veulent profiter
des “aubaines” qu'ils offrent.

TL 2-1 1
II y a encore des gens qui, pour

certaines circonstances, utilisent le
charbon ou le bois comme com
bustible dans le chauffage de leur
demeure. Un feu de bois non<on-
trôlé dans une fournaise est ce
qui peut le plus chauffer à blanc
un tuyau qui mettra bientôt Je

‘teu à toutes Jes boiseries qui s’y
rapprocheraient de moins de 2 pds.
La Ligue de Sécurité de la provin-
ce de Québec recommande à ces
gens, ainsi qu'à ceux qui utilisent
du charbon, d'être très attentifs
en allumant ces feux afin qu'un
tel accident leur soit épargné. Il
ne faut jamais risquer de placer
des cendres dans un réceptacle de
bois ou de earton, ee qui fut cau-
se de trop nombreux feux. 
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CP. 788, Maute-Ville, Québec.
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INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT,
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Cours de 4 mois
Par correspondance de la 4e à la 12e année. Diplôme et

examens. $3.00 par mois. Livres fournis gratuitement
pour la durée du cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

A V1 : Les prochains cours débuterontle 27 février. Aucune
— inscription ne sera acceptée après le 25 février 1958.

INSTITUT NERON — Dépt 6 — C. P. 3094
ST-ROCH, QUEBEC, P. QUEBEC
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L’ANGLAIS
OU OBTENEZ UN

Brevet de 9°, 11° ou 12° année
en étudiant à la maison

d'après la méthode  
LES ETUDES CHEZ SOI

42, rve Chesterfield, Montréal 6 —

Messieurs :
Veuillez m'edresser par retour du courrier le prospectus gratuit Hlustré.

HU. 8-3468

COBREVET DE 9e ANNEE
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VOUS JOINDREZ la
PRATIQUE i la THEORIE ...

Nous vous fournissons un vérif-
coteur (tester) et les pièces pour

faire des expériences chez vous »

INSTITUT de L'ELECT
5932 ST-HUBERT, MONTREAL }0

De plus, vous pourrez passer
2 semaines dans sos labors
totes,
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- CRescent 9-4388
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** AVEC to COURS de RADIO,’ CHAGOE
   

EN QUELQUES MOIS
 

COURS PRATIQUES
donnés à l'école même

# 1 —Rutomécanique
to—Soudare à l'électricité

% 2b—Soudurs au gas
Zc—Soudure & haute pression
2d—Soudure Méllare -

& 3 —Débossage

»
Reirigération
Machinicie

 

9 —Mécanique Diesal
10 —Tolévision

CONSULTATION GRATUITE

*

*
*
x
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INDIQUES PAR UNE ETOILE #

PREMIERE LEÇON GRATUITE
Deux vemaines de sours pr
données à fécole mime à fa

cerisins cvurs par serrespendamca.
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VENEZ VISITER NOS LABORATOIRES
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BROCHURE ILLUSTREE
de 24 pages

 

3035, rue ST-ANTOINE,
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DIMANCHE
£aPatrie
TARIF DES ANNONCES CLASSEES
Annonces ordinaires — du mot.

avec minimum de 75e par insertion.
Gros caractéres, tnterlignes, alinéas

— Les annonces 8 Eros caractères ou
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comptées à lu ligne agate (14 Lignes
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AGENTS DEMANDES AGENTS DEMANDES

A CEUX QUE LA VENTE AGENTS, vendeurs.
INTERESSE mortes ‘enpare 130%Deprofs. Totatis

le plus tôt possible demandez Don gratis. ROYAL PLASTEX. Bt-Molse. P.Q.
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HOPITAUX PRIVES
STE-ANNE, 5623 Ave du Pare, Montréal,
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PAS DE CHEVEUX GRIS
1 vous faites usage du ‘nerrelileux
produit “JAMAIS GRIS”, Ausst & vos
souffres de rhumatiam d'arthite
Eceises pour nos dépllants xratulcs
Cle JAMAIS ORIS, Erg. 4350 Fabre.
Montréal.
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Tu MEDICAMENTS

ENCORE LA MIGRAINE ?
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revient trop souvrni® Pour que
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Alimentation
Un repas lres couteux ne ren

ferme pas nécessairement plus
d'elements nutritifs qu'un simple
repas fonde <gr les regles alimen-
taires au Cangda qui recomman-

dent cing groupes d'aliments pour
une alimentation rationnelle.

 

MAIRE DE BERLIN-OUEST _—
M. Willy Brandt, maire de
Berlin Quest, photographié à son
artivée à New-York, I s'est
ensuite rendu à Philadelphie
pour revevoir un doctorat hono-
rifique de l'Université de Penn-
sylvanie. Il a manifesté le désir
de rencontrer le président
Eisenhower au cours de son

voyage à Washington.
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Bénéfices accrus

de Quebec Power
ba compagnie Quchbece Puwer

a realise en 1957 un benefice net
de §1,476.085, soit $2.17 par ac-
tion ordinaire. au regard de $1.-

6 ou $1.89 par action en

 

 

d'électricité. qui
949 pour cent du

total des recettes. se chiffrent
par $13,008538, une avance de
107 pour cent; les ventes de gaz
marquent une lesère rétression;
le tutat! des recettes s'établit à
$13.713,751, une augmentation de
97 pour cent.

Les frais d'exploitation, où les
Achats d'énergie figurent pour

25.768. sont en hausse de 99
pour cent et atteignent Je total
de $10.584.83). Ce montant com-
prend aussi une provision pour
amortis~ement de $3,080,000. qui
se compare A $1.033.000 cn 1858.

La provision pour impôts «ur le

ventesLes
A representent
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Libredel'Asthme
Pour prouver comment vous pouves
obtenir rapidement un heureux suulépe-
ment à la toux, ie respiration diMelie, je
alfement l'étern'iement. le mangue 69
sommeil dû à l'Asthme, & Is Bronchite et
4 ia Pièrre des Poins. Envoyez simple-
ment votre nom et dresse ur Une boite
de A1.00 d'Azmo-Tabs absolument gratis.
Ube earte posta Dites & vos
amis comment ils ve os
Aume-Tobs, Ft. Irie, Déo?. 083

 

   
 

Hyg féminine
Certaines femmes ont employées Giyco-
Thymoline pour plug de 60 pra. comme

non uritable, désinfertant frig
inal. Lawses Glyco Thymoline fire

dormer mot peur goût difficile

GLYCO-THYMOLINE
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revenu et les benéfices s'elablit proto SLrhecRwTON 55% ire
à $1.183.735 contre $1067. ver
pour l'exercice precédent.

Les dividendes d'actions ordinal-
res ont éié declares au taux de 35
eents par trimestre. ce qui en por-
te le total à $1.40 contre $1.25 en
1956. Le béncfice réinvesti s'etablit
4 $409,946 à comparer à 5467 252.

 

REMEDE AU CANCER? le
De Roy Hert:, de Bethesda,

Maryland. à dit à une assemblee
de la Campagne de 1958 de la
Société Américaine du Cancer,
à Chicago, qu'un nouveau medi
cament, le “methotrexate”, 8
été employé avec succès dans
seize cas avancés de choriacar-
eimona. M croit qu'il pourrait
s'agir d'un grand pas en avant
dans les recherches concernant

le cancer,

8 pla
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ENRAYEZ la COLITE
Aidez intestins et estomac
La clits apacmodique (irritation

fonctionnelle du coln ou gros intetin)
est la vaine chez des milliers de per-
sennes de laticinantes et cuisantes
ds » dang le cOtd gus, card alg!

tid

 

  
  

 

  

   

   

perte de sumed]
nouffrez colite spa

médicaments ordinaires pour
tormac ne sauraient être d'un grand

Secours. TD voue faut revourir aux
POUDRES KOLADE qui produisent
un triple effet en relfchunt lea tuiles
intestinaux, en ad sant les mu-
queures wdolnrl ten enrayan
l'acidité. Ce n'est pas un inzatif m
un médicament qui alle ia nature. >
souffres pas une minute du plus sa
fairs 'esnal den POUDRES KOLADE,
Batlafaction ou argent rewmis. Dans
10utes les pharmacies.

 

  

  

 

    

 

   

  

 

LE NOUVEAU RAPIDE
RX COMBAT
L'ASTHME *.
BRONCHITE
NEW YORK Rpécinl (irs  
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douleur :
# sateen de l'Asthime des Brenchez, 1
lèvre des Foltin et 1a Hrnnehite en pre

nant le nouveau ot rapide MENDACO
amélinré, La première dose commence à

ide À relncher
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MENDACO certifié
ot par Je iaboratoire de voire
phare agian, Aujourd bul, ana
Bao voyez comise voire c'amé-
More rapidement.

MAUX de DOS
et Douleurs de Rhumatisme
apres l’Irritation du Rein
NEW YORK. Spécial: Grâce à uBe nou-
velle formule scientifique de laboratelre,
des millers € hommes et de femmes ns
se sentent maintenant pas vieux, fali-
ques où déprimés ce que cause Ja perte

sominel] eb Is préoceupation le
“Paiblesse de le Vessie""—et trop souvent
une urination irritante et brulante. où
de Moulller le Lit. ou se Lever la Nuit -
ou par Is Porte Urination Tro sble do à
Pirritation Grdinalr Rein où à la

 

 

 

     
t des germesen combatt

{urine acide. Plus d'un
billion de Tablettes de CYETFX sont
employées ce qui prouve !m aûreté, et le
succès, Obtenez aujourd'hui le CYBTEX
Certifié et Approuvé de Laboratoire ches
3e pharmacien, Vovez comme vous vous
æntires mieux dem

 

 

HOMMES — FEMMES
Enitee senle notre entaiogue Krmbrit et
faltra de l'argent va vous établissant
um conunerre chez vous. Vous êtes

réa de réatiser den profite interes:
rauner des primes en
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 RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

ae. et les beaux jours
seront de retour!

La foie devrait deverser eaviron 2 chopines de bile
dana voire appareil digestif tous les jours. &cette
bile ne déroulé pas rotaipe il faut, vos >
ront pas dygérés. Vous devenesconatipé Vous voue
senies sign. #¢ Louvous persil robuyeur.

11 vous faut cow doures petites Pilules Carer
frie For pourque rss Tekan &ble uelent
ibrrment et que vous vous senties plein d'enlsain,
Acbricren un paquet aujourd'hui. Trés efficaces
pour faire s'écuuler is bile comer il fant De

es les Petites Pilules Carter pour Je Fue dans
w'imporie quelle pharmaca.
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GAGNEZ$200 . 3

- PAR MOIS ET PLUS

Avec nalts merveslivus NOUVEAU
PLAN DE VLNIE, vou: pouves gauner
$50 par semcine pendunt vos lois!
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REX TRADING CO.os 2
4024, Avoaue du Pare, Montréel, P.Q.

  

BOUTONS
Si vous êtes affilgé de Boutons, F4

Desquamation,
'Athlère Cote

don evanyez NIXO-
DEHN ce soir. Agit pendant le some
mel, 1. Calme les démangeaisune,
brôlures, doule ire culsantes en 7 mine
utes, 2. Tue de nombreux microbes,
Qui sont ecuvent la vraie cause dea
troubles cutanés, $, Aide à cicatriser
la pean, lus douce, plue
souple, ernandez NIXUe
DER.
d'hui. Satisfa
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Rétraction des hémorroides
sans aucun malaise:

Découverte d'une subetance cicatrisante qui soulage la douleue
et la démangeaison tout en rétractant les hémorroides.

Montréal, Qué. (P.M.)—La n'est doublé de ln rétraction des

 

 

science vient enfin de mettre au bémorroides. D'autre part, l’effivas
i cité du traitement s’est prolongée

mois après mois, durant toute la
période d'observation.
Ces résultats ont été obtenus

sans médicaments anesthésiques,
gents où opiarés. Le auccis du

traitement est attribuable à la Bio
Dyne, Is nouvelle substance curse
tive qui sert actuellement à ls cica
trisation de diverses blessures, sur
toutes les parties du corps.
On trouve maintenant le nouveau

médicament en onguent ou en su
onitoires sous le nom de
REPARATION H. C’est ua
roduit de Whitehall Pharmacal,
abricants d'Anacin, BiSoDol et
Kolynos. En vente dans toutes les
pharmacies, sans ordonnance de

point une vouvelle substance cica-
trisante qui agit avec une efficacité
eans pareille dans le traitement des
hémorroides. Cette substance a une
double action: elle réduit l'enflure
tout en soulagesot la douleur et ia
démangesison. Des milliers de
personnes out bénéficié de ce remède
peu coûteux dont l'emploi ne
eomporte aucun inconvénient,

Pour établir avec précision Is
valeur curative de la nouvelle
substance, les médecins ont suivi
soigneusement le cas de plusieurs
centaines de patienta souffrant des
hémorroidea, certains depuis jusqu'à
une vingiagie d'années.
Dans toûs les cas examinés les

médecins ont observé une améliurs-

 

  

médecin, avec garsntie de
remboursement en cas de non
satisfaction,

tion étonnamment rapide. Non
seulement Is douleur «st prompie-
ment disparue, mais ce soulagement 
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Vous avez besoin d'argent
Partez en affaires à peu de frais

Un dollar (remboursable sur première commande)

vous procurera notre superbe catalogueillustré de

bijoux modernes et de 2,000 articles de menage

très en demande.

Achetez au gros . . . vendez au détail .. .

voyez vos profits s'accumuler rapidement.

J.-P. THERRIEN

1600, rue BERRI, Suite 202, Montréal, P.Q.
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euler.
Jacques Trépanier     

(Les vus et entendus dans la Cité de Samuel de Champlain }

* Notre bonhomme Carnaval

A Québec donne le signal

Des danses et des mascarades,

Des chansons et puis des parades...

* Et le jour du grand défilé,
Dans les rues, les gens sont rangés
Pour voir, des chars allégoriques,

Le grand spectacle fécrique ...

“ Et dans son carrosse doré

Voici venir Sa Majesté !
Son sceptre elle l'a mérité

Par son argent... ou sa beauté

= Puis tout est fini; aussitôt

Chacun s'en retourne chez sof,

Certains titubant... c'est de froid

N'ont-ile pas fêté un peu trop?”

Extraits de “ Carnaral ” de Denise Lemieux, publié dans

“Fantasia *, je journal des élèves du Cullège de Sliery.)

* kx

DE PERSONNE A PERSONNE — André Tardif. nommé directeur. et
René-W. Dionne, conseiller juridique du Jeune Commerce de Québec.
= Victor (Tabagie) Germain, qui reçoit son baptème de l'air pour
aller voir jouer les Canadiens au Forum. — Edgar Guay, qui
représentera Laval au Conseil national de réhabilitation des
handicapés, est aussi président du Comité interdépartemental
provincial sur l'enfance et membre d'au moins cinq comités importants
de réadaptation de l'enfance et de défense civile. sans compter Ja
présidence de “ CITRC - Secours - LA. 3- 9054 ". — Jean - Pierre (Iron
Ore) Després, des Sept-Iles, conférencier à la Chambre de Commerce.
— Jean Saucier, ancien député provincial de Québec-Ouest, à l'hôpital
à la suite de l'accident d'automobile subi en revenant de Montréal
par le boulevard Laurier. — Les deux jumeaux Eugène et Camille
Noël se ressemblent tellement. Il fallait savoir que c'était Eugène
qui donnait la causerie au Club Renaissance et non son frère, assis à
la table des journalistes. — Maurice (L'“Action Catholique”) Allaire,
chroniqueur maritime d'occasion, a fait le voyage Halifax - New-York
a bord de I' “Italia”. — Le chef des pompiers Rosaire Beaulieu, en
vacances d'une semaine à l’occasion de la visite de sa fille, Paule
{Mme John Binko), qui demeure aux Etats-Unis. Cette dernière était
venue au mariage de sa sœur, Denise. — Yvon Tassé, promoteur du
Plus Grand Québec, à la télévision à Montréal la semaine dernière et
à la TV locale cette semaine, parlant de la neuvième merveille du
monde: la navigation d'hiver dans le fleuve Saint-Laurent de
l'Atlantique au port de Québec. — Prochainement, des cours de
Maintien, démarche, maquillage, culture physique par l'experte en la
matière, Mona Brown, et cours de diction par Madelcine Fohy de
St-Hilaire aux fonctionnaires du gouvernement provincial, section
feminine, bien entendu.

* * *

“ DICTIONNAIRE HUMORISTIQUE “, c'est ainsi que l’on qualifie
aimablement, à Québec, l'Histoire de la Littérature canadienne
française du Père Baillargeon. Fait assez curieux, les livres
d'auteurs contemporains ccmme Potvin, Bruchési et Anne Hébert,
Pp ne nommer que ces derni qui sont | ible du Père
Baillargeon, ont été des succès de ven
“ dictionnaire humoristique “ reste sur les tablettes, maintenant
que l'élément curiosité n'est plus un facteur dé vente.

* * *

PROPOS ELECTORAUX — Victor Trépanier, avocat de Québec et
orateur brillant et bouillant, irait se mesurer à hon. Jean Lesage
dans L’Islet - Montmagny. Le Dr Fernand Lizotte, M.P.P.. à lui aussi
annoncé son intention de faire la lutte à l'ancien ministre. II y aura
convention. — De Matane, on à téléphoné en Floride au Dr Roland
Bergeron, lui disant de retourner à Matane pour Ja convention libérale
du 16 courant. “ Tu seras sur les rands et on te fera élire”, lui a-ton
dit — Maurice Johnson. le frère du vice-président de l'Assemblée
législative, Daniel, sera candidat conservateur dans Chambly-Rouville.

— Incidemment, Daniel sera conférencier au prochain déjeuner-
tauserie du Club Renaissance, le 26 du courant.

* * x

MUSSET L'AVAIT PREDIT — L'un des ours polaires du Jardin

zoologique de Québec a mis fin à ses jours en se noyant

volontairement dans sa piscine. 11 avait atteint l’âge vénérable
de 16 ans. C'est bien Mussct qui avait écrit:

~ Comment il faut quitter la vie et tous ses maux,
C'est vous qui le saver, sublimes animaux ! ”

  
   

 

  

* * *

LETTRES ET ARTS — ler lancement du prochain roman de

Claire France aura lieu à Québee, en mars vraisemblablement, à la

Librairie Garneau. — Collaboration montréalaise à“ Concorde”

revue municipale de Québec: Son Honneur le maire Sarto Fournier

(“le Carnaval de Québec sert avec goût le Canada français”);

Léon Trépanier, dascend nee directe avec l'auteur de “ Feuillet par

Feuillet ", (“Trésor montréalais an Senunaire de Québee “), et le

Dr Adrien Plouffe (* De l'ile de Bacchus a Saint Louis du Ha! Ha! ")

— Le réalisateur Alex Desmeules espère découvrir de nouveaux

talents dans la Capitule ct sa rétion avec son programme télévisé

qu'il a intitulé : “ Premsère audition “. -— Frank Iacurto organise une

exposition permanente de peinture chez Peppe. On y verra de ses

toiles et celles d'autres artistes de Québec. Iscurto veut faire de

 

 

 Peppe une sorte de “ café des artistes ”. — “My Fair Lady", présentée

par une troupe de la métropole au Palais Montcalm. les 26 et 27.
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IL FAISAIT FROID POUR LA PARADE — Au jour de la parade, il fit soudain passablement

froid et ces “Majorettes” de Berlin. en Allemagne occidentale, durent se couvrir de manteaux,

qu’elles utilisent deux par deux. Elles n'en réuszirent pas moins à exécuter leur numéro, lors des

manifestations qui marquaient le carnaval d'hiver annuel à Berlin.
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l'eat MAINTENANT, pendant qu'on trouve facilement de la main-
d'œuvre qualifiée, le moment opportun pour faire amélivrer où
réparer votre maison. Un prêt de la Banque Royale pour l'amélio-
ration des habitatinns, remboursable par versements échelonnés,
vous permettra de proliter de cet état de choses saisonnier.

Renseignez-vous à l'une des succursales de la Banque Royale
œur les nombreux travaux qui peuvent être financés au moyen d'un
prêt pour l'amélioration des babitations.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
La plus grande banque du Canada

Plus de 100 succursales dans la province de Québec
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Ca W@...une SO sous la main, et le confort

est à son comble! Froide...limpide...pétillante,

la SO vous rafraîchit mieux que toute autrel

Essayez-la ce soir— vous saurez enfin ce que

c'est qu'une vraie bonne bière!

C’est LABATT

BRASSEE DANS LE QUEBEC AU GOUT DU QUEBEC
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Cédule officielle de l'Intérnationale pour 1958

à TORONTO à SUFFALO | à ROCHESTER à COLUMBUS A RICHMOND à MIAMI à LA HAVANE
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Août 15-16-17-17 ‘Août 12-13-14
Juitiet 25-26-27

_

a ; TT

|

Ma seas Avil 16-17-18-19 Avr 20-20-21

Fe potiiet 18:19.20-20 | : Juin 16.17-18-19 Juin 6-1-8-8 Juin 2-34-3
Sept Août 29-30-31 | a Ligue Juillet 21-22-23-26 ‘Août 12-13-14 ‘Août 15-16-17-19

TT aeà 2 T0 Mat “Mat 12-13-

sr Ar BAR Juliet 1112-13 Juliet
Août Tn rey contre ‘Août 19-20-11 ‘Août 2223-20-14

| Ma 2330333 Aven mr-7-20-20 “Mat 910-1111 : 16-1
Juin 29-30 in 10-11-17 Juillet 18-19-20 5.18.17

|

Juillet 11-1213:

Jollet 1-1 Lot ner Aout 23-26-27-28 Août 22-23-34 aot 19-20-31

Juillet 19-30-31
ou

Mai 24-45 ma 23: | Ma “38.21.28 Mal 6-7-8 Mai 19-20-21-22 A Mat3-10-1111

Juin 10-11-13 Juin 25-26-27-24 Juin 24-29-29-30 Jutilet 3-6-8-7 Juillet 2 Jutltet 18-19-20-20

Aout Juliet 79-30-31 Juillet Beps. 1-133 Août 29-30-31 à Toronto

|

rour“ 25-26-27
‘août 1-2-3

avi 20 Mal 23-24-25-22 Mai 20-21-22 Mat 6-13 Mar 20-10-11

Ma ? Juin 25-26-77-28 Juillet 2-3-4-4 Julilet 5-6-7 Juin 1. 28 : ill t

Jun 13-14-1505 Jutllet 1 lier 29-30-31 Août 29-30-31-31 Bept. 1-1-2-34 Juillet B-0-c0 [ut e
aout 4-3-3467 Août 12-9 Sept. 3-6-7    
  

(EDIGESTE
du SPORTIF|

Chasse au lièvre

 

su «dl y à des côtes, vous remar-

querer qu'un lièvre cherche tou-

jours à 58 sauver en remontant
a côte parce que ses paîtes de
Jerrière sont plus longues q

ses pattes de devant, lui permet

rant ainsi d'aller plus vite en
montant. (| est sage alors si vous

shassez avec un où deux compa-
anons de vous sé . L'un de
vous deux remontera la côte. Si
vous êtes fami:ier avec les pistes
Qui s'entrecroisent, celle qui sers
‘a plus battue conduira invaris-
>lement à l'endroit où le lièvre
ve réfugie habituellement nd

1 veut se mettre à l'abri du
danger. Le long de la piste la

slus battue ast donc wa bon
endroit pour un chesseur où se
2oster pendant que son cOMPa-
gnon fers la battue dans les
environs.

 

  

 

 

Premiers soins à donner

à un chien qui est
empoisonné

<q
Quvrez
aunsi les
èvres
de votre
chien
sour lus
admins.
>rer des
remèdes.
Douleurs, convulsions, nausées et
*remblement sont des symptôm
d'empoisonnement. Un chi
seut parcourir une grande dis
cance avant de rejoindre votre
‘ayer aprés avoir éte emooisonnd
at des premiers soins doivent
slors être administres sans de
Donnez comme émetique à votre

chien une solution très seles :
matter beaucoup de sel dans “
Qui fera votre soiution. Donnez
en deux cusllers à table à votre
shien, Un gros chien aura besoin
d'une plus grosse dose. 1 faut à

*out prix vider l'estomac de votre

chien.

Quand l'estomac est vidé appelez
sans tarder un veterinai qui
fera te diagnostic et connaitre !a
nature du poison en caute, feci-
lisant ainsi te traitement
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| : ; LeGAÉTAN BENOIT

| [es outfitters viennen
iQuébec et comme il fall

 cette année ou qu'il n'y en

t de tenir leur congres a
ait s'y attendre, ils ont

demandé que la saison de chasse à l'orignal ouvre tot
ait pas du tout. Il serait

mieux qu’il n'y en ait pas du tout.
Les outfitters ont demandé ques

la saison suit fixée cette année. du
3 au 13 octobre. L'an dernier, la
saison avait duré du 19 au 28 oc-
tnbre Is ent dit qu'ils ne veulent
pas que les ‘acs soient gelés avant
‘a fin de la saison de chasse
comme la chose s'est produite
‘fan dernier. Ils ont même eu le
.toupet d'avancer qu'une saison
‘tardive favorise les braconniers
et rend le travail des gardes
chasse plus difficile. Ils ont du
toupet ces gars-là.
On sait qu’en 1956, la saison de

jchasse avait eu lieu du ler au 10
octobre. c'est-à-dire en pleine pé-
jriode de rut avec la conséquence
qu'il s'était tué 1.756 orignaux à

comparer à 1.113 en 1957. È

Quand l'automne est doux, la
période du rut est retardée, tandis,
qu'elle est avancée par le temps
froid. ;

Les outfitters ont aussi recom
mandé au gouvernement de
\n'émettre des permis de chasse
que deux jours avant le début de
la saison. Ils ont dit que lorsque|
les permis sont émis trop tôt. des

chasseurs en profitent pour chas-
ser orignal avant que la sasson

commence
Colle recommnandaton, si ele

est suivie par les autores. ne
changerait rien à toute l'affaure

car il y aura toujours des bra

vopmers. les gardes chas-e sont
payes pour le savme.

CONCOURS DE LANCER POUR
LE CHAMPIONNAT DU QUEBEC

« Le Salon dn Sportsman sera

,encare cette annce le theatre des

| RECORD MONDIAL|
Ron Gurelle à établi un record

mondial aux cinq quilles avec un!
triple de 118% dans un maich ré
gulier de la aigue Majeure de To

ronto, samedi, te 8 fevrier... Ua
débuté avec 328, a suivi avec ume
partie parfaite de 450 et il a
llerminé avec 408 1 a réussi|
cing ahats au debut de la troisié
me partie, ce qui après ses 12 de
la deuxieme, lui donnait 17 abats
conséeutifs... Une seule quille a
branlé et est restée debout au si-
xième carreau, mais il à repris
son aplomb ot ii em & roule cinq

“autres de suite 4

  

 

 

tournois de lancer à la mouche,
de lancer au devon et de lancer
léger à 10 heures du matin au
Palais du Commerce le 22 mars
procha:n

Ces concours sont ouverts à
tous les membres des associa-
tions et des clubs faisant partie

de la Frutération des assoczations
et clubs de chasse et pêche du
Québee. (Chaque groupe pourra
deléguer deux representants pour
chaque classe.

Le comité du tournoi espère re
cevoir un nombre record cette’
année de toutes les parties du

Québec. I} est suggéré d'organiser
dès maintenant des concours éli,
minatoires afin d'avoir deux can-
didats dans chaque catégurie.

Vuict les reglements des tour
nois:

Cible — 30 pouces de diamé

tre. a plat sur je sal. {
Distance — 35 pieds, 40 pieds

|45 pled,

Lancers--Deux lancers à chaque
cible, n'adimetlant qu’un seul faux
lancer.
Comptage des points—10 ;

pour chaque lsnevr parf.
teus<s Total, 80 points Un feunt
redtut jusqu'à 9 pieds puur chaque

pied d'uloignement de la cih.e.

Règlements — Les concuTren*s
devront crer: ‘acore” lur<quils

wont njets pour ‘enr pron ee
essai à a cible La Lane ae d
pas toucher au sol, sauf pour €

  

   

P
ter. Les concurrents utiiseront
leur propre équipement, sauf que
la mourhe leur sera fournie lon
ueur minima de lavançen, 6

pivds.

LANCER AU DEVON

Cible -— Blane et nar de 40 pa

de diametre; crnire de 12 po. et
3 cercles de 6 po same: souieve
de 2 pi. à 45 dozrés.

Distances — 4 pir«ls et 50 que Is
Lancers — 3 3 chaque cible,

avec un sancer de pratique 3 cha

que cible.
Comptage des points — Centre.

40 points; cercle intérieur. 30
puints: cercle du milieu, 20 poinis:
cercle extereur, 10 puints.

dglements — les concurrents

 

se serviront de leur propre équipe-

Devons interdits. Devons
de % oz, fournis.

LANCER LEGER
Cible, distances, points de lan

cer et comptage des points — iden-
tapes a ceux du lancer au devon.
Règlements — Les concurren(s

utihseront leur propre équipe

went et l'organisation leur four
nica un devon de * 02. Ceux qui
obtiendront le plus grand nombre
de points durant le concours re-
cevront des prix et le titre de
champion pour le Québec pour

+

leur classe respective, et les clubs

ou associations auxquels appar-
  

tiennent les équipes znantes
seront declares champions du
Quebec.
Ce concours se tiendra au I's

fais du Commerce et commencera
à 10 heures du :matia. samed: le
22 mars 1958. Le lancer se fera du
plancher méme de exposition et
non de ia scene fourniysan’ ans
un pius grand espuce et dfnnant
a chacun une chance le

La distribution des trophées aura
Heu vers 8h 30 du soir. !u 22 mars.
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IMAGINEZ!
Une grange.

de la métropole du Cansde,

Venez voir aussi :
Le chameeu d'Asie et les Poules
Saventes | "Quelle balle vivre pour
tor enfenn|

PALAIS DU COMMERCE — 1650, rue Berri — Montréal, P.Q.

LE COGNAC LE PLUS
DEMANDE AU MONDE

Depuis 1715,

offrent due Martell,
les hôtes accucillants

MIS EN SOUTEILLE À COGNAC, FRANCE 
T
T
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Moore compte ses buts quand “ça compte”
Dickie Moore
Camille Henry
Gordie Howe ....
Claude Provost

Maurice Richard a toujours été |en éffet que Dickie a compté huit plus proches rivaux du Canadien,| Dans le domaine des buts égali-

reconnu comme le joueur qui|fois le but décisif qui devait as-|ont gagné 15 parties de moins que sateurs, les honneurs vont à Camif

savait se surpasser dans les mo-|surer la victoire au Tricolore. Il {le club de Montréal. le Henry des Rangers, qui a sauvé

On trouve des noms un peu sur- trois défaites à son club. Henri
 

 

   

 

ments oppor- A est donc devenu l'homme aux gran-
tuns En son !| des occasions, le meilleur “money prenants dans la liste des “money | Richard est le seul du Canadien à Doug Harvey

absence prolon- ‘ player” du circuit majeur. players” du Canadien. Personne | avoir réussi l'exploit deux fois, ce Marcel Pronovest

gée, sa place Dicki [n'est surpris naturellement de qui le place sur un pied d'égalité Larry Regan .....
de général de : SUREEE constater que Doug Harvey a qua- avec Alan Stanley, Eddie Litzen- Alex DelVecchio .

bataille a été - , ltre buis gagnants, mais au méme ' berger, Dick Duff, Bronco Horvath, Billy HarrisP oc LH !
uts décisifs de plus que Camille | niveau se trouvent Claude Provost Bob Pulford, Vic Stasiuk. Chez les Marcel Bonin

 

prise admira- ‘ %
biement bien eyLe Rangersdevew-vork et André Pronovost de la ligne des Canadiens. Claude Provost, Don Henri Richard
par Dick ie | Wings de Détroit | jeunes. Suivent ensuite avec trois Marshall et Dickie Moore ont Ron Murphy .
Moore, le Jea- PLUSIEU Ss ‘buts victorieux: Marcel! Bonin et|compté un but égalisateur cha Ted Lindsay
der des comp RS CANADIENS Henri Richard. cun. Johnny Bucyk
teurs de la li ; Les joueurs du Tricolore, qui a| Certains noms glorieux du Tri- Voici la liste des meilleurs Ron Stewart
gue Nationale. déjà 36 victoires à son crédit, oe-|colore sont absents de cette liste, “money players” de la ligue Na- Barry Cullen
Un relevédes Dickie MOORE |eupent six des 19 premières posi-|de même que plusieurs étoiles tionale et le nombre de buts vic- Glen Skov

Andy Hebenton .
Norm Ullman ...... W

U
H
W
L
L
U
W
R
W
L
O
W
A
A
A
L
L
A
N
N
S

 

tions dans le classement des buts d autres équipes de la ligue Natip- | torieux qu'ils vd complés depuis

gagnants New-York et Détroit, les pe ¢
summaires de

nale, le début des activités 1957-58.puis le début de Ja saison indique

Vaux wii wo LE PLUS HAUT OCTANE
#3, QUI SOIT - AU PRIX

\ DE L'ESSENCE RÉGULIER
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BLUESUNOCO 200
PLUS DE MILLES PAR DOLLAR QUE D'AUTRES DE HAUTE QUALITE

HAUTE
QUALITE

 

Aujourd'hui, comme depuis trente

(30) ans, la plus grande valeur

d'essence à moteur du Canada.

Foite au Canada par Sun Oil Company, Limited

Sans pareille! Prime en tout sauf le prix |

Prime en octane, en performance, en qualité.

et elle se vend encore au prix de l'essence

régulière, Telle est la célèbre Blue Sunoco 200

de haute qualité, le plus haut indice d'octane

que vous puissiez acheter au prix de l'essence

régulière. Elle donne plus de milles par dollar

que toute autre essence de “haute qualité” sur

Je marché. Il n'est pas étonnant que les vieux

clients lui restent fidèles! Et que dire des

nouveaux clients qui l'adoptent ! Elle répond
aux besoins d'énergie d'un plus grand nombre

d'autos d'aujourd'hui que toute autre essence

vendue au prix de l'essence régulière. Essayez
Ja. Apprenez pourquoi aujourd'hui, comme
depuis trente (30) ans, la Blue Sunoco est

encore en tête, encore la plus grande valeur
d'essence à moteur du Canada.

C18: 1018

SEULEMENT CHEZ VOTRE DETAILLANT SUNOCO . . . HAUTE QUALITE AU PRIX DE L'ESSENCE REGULIERE  
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motif, Le premier, et peut-

inertie du président faisan

une fois de plus toute son ami

de la
est ce

d'autant plus qu'il aura réussi là ou un digne émule
q

Kingston, Ont, nul autre que

dre son ami Jim Norris à Chicago.

ses succès à Montréal, serait de natu

services d'un excellent leader, et recher

Que M. Selke demeure ici on?

sen aille à Chicago ou ailleurs.

c'est là son affaire personnelle

Une chose certaine, le Temple de

ls Renommée vaut la peine qu'on

s'en occupe et M. Selke va certes

réussir son projet Plusieurs

 

Jean Béliveau Lucille Wheeler

vieux notables attendent ave im

patience leur entree dans ce

Temple, car on los a ignores pen

dant pl
‘

que les
Notson
Hobev

s
2

NE Ci3 1ea -

PE DVL.
Red _
GA la donne d aujourd'hui

fut gene wi cours dun robre, le

Joueur en Sad fut tellement émer-

veille par ses quatre as et ses

quatre rers qu'il rit les enché
Tes pur une declaration de peut

 

3 «dy Quatorze ans

de

 

heros tels

re :rettes ( ps Vesna,
Stewart, liowie "inrenz
Baker, Mickey MacKay,

 

ars qe

  

  

    

chelem a sans atuut. Or, parce

qu'il n'exccuta un jeu de

svcurite. 11 rala sn contrat.
Donn-ur: Ouest
Tons valnerables

No:d

A873
6432
107

æ 185
Ouest Est

a 9542 a DV 10

va75 D113
9 : D+43

& \ 1097 «64327

Sud
A ARG
AR
ARV862

& AR
es deciarations

Ouest Nord Est sud

passe passe passe 6 SA

Tous passent.

Entame © valet de trefle

Le d mandeur remporta la pre-

mire levée de sa main, pus il

‘emnressa de jouer l'as et lc roi

de carreau. Un s'imagine combien

11 fut d'sappointé quand la dume

ne tamba pas. Ain il perdit une

lex + à pique en plus d’un carreau

Pour faire son contrat, Sd n'a

qua inuer à coup sûr. c'estädire

concider une levée à carreau à

ses adversaires. Après aveur fait

la première levée, 1 encausse son

d'uxièmne honneur à trefle, ce qui

di'loque la dame du mort Main-

tenant, il fuit l'as de carreau, puis

11 joue Un peut carreau vers le

   

 

  moet Le dix du mort est alors pris

par Is dame d'Est. mus le sept de

carreau sert alors de reprise de

 

quam pour que Sud puisse faire la

dome de tréfle, sur laquelle i se

défausse de son six de pique.

A noter que le petit chelem à

carreau cst aussi cartes sur table,

car Sud n'a qu'à employer Ja

meme manœuvre pour

une reprise de main sfin de jeter

sa perdanle à pique sur

de trèfle.

  

i
{

se creer fr

la dssse

|

nom

re à doublement

 

Mike Grant. Harvey Pulford. Fddie

Gerard. Tom Phillips. Charlie

Gardiner, Scotty Davidson, Hod

Stuart et Frank McGee, de méme

que ces fameux athiètes à la re

traite: Aurèle Jotiat, Frank et

Lester Patrick, Eddie Shore, Dit

Clapper, Bill Cook, Dickie Boon,

Moose Johnson, Joe Malone.

Newsy Lalonde, Art Ross, Frank

Nighbor, Cyclone Taylor, Russell

Powie et quelques autres méritent

la considération de tous les

magnats

D'autres scront admis et dans

ce groupe, on voit d'ici les nobles

fronts de Maurice Richard. Kin:

Clancy. Gordie Howe, Ted Lind

say. Bill Durnan, Sprague

Cleghorn, Harvey Jackson. Doug

Harvey, Red Kelly. Frank Brimsek.

Art Coulter, Boum Boum Geof:

frion. Henri Richard, Milt Schmidt.

Walter Broda, Ted Kennedy.

Apps, Emile Bouchard, Terry.

Sawchuk, Bill Cowley, George

Hainsworth. Dick Irvin, Elmer
Lach et Toe Blake.
Dans ce Temple également. de-,

vraient être écrits en lettres d'or.‘

tous les plus fameux exploits

exécutés sur une patinoire. L'un

des premiers exploits qu'il nous

plait aujourd'hui de faire revivre

parce qu'il a été accompli il ya

trente ans aujourd'hui, jour pour

jour, par le scientifique cerbère

Alec Connell, des clubs Ottawa.|
Montreal et Détroit. Le livre offi!

ciel de la NHL. ce livre qui a la

surveillance de tous les dossiers

 

des joueurs modernes, a daigné ‘que le club Canadien n'était pas:

ignorer le plus grand exploit un club supérieur mais purement ‘
jamais accompli par un cer re. '

celui d'avoir tenu loin de sa cage

toutes les rondelles ennemies pen- |

dant 461 minutes consécutives, |

soit pendant près de sept joutes.

Ie Livre de la NHL fait grand

étalage cependant du record mo

derne de Bill Durnan, du Cana-

dien, qui. au cours de la saison

194849. a été invincible pendant|

309 minutes. Voici en détail le

record d'Alee Connell, un dossier

qui s'est mérité une place dans le,

Temple de Frank Selke :
1928 Temps |

28 jan ve Canadien .. 2-1 2500
31 jan. vs Toronto 1-4 8
2 fev. va Masoons 10 70
T fév vs Rangers ... 0-0 90

16 fév va Pittsburgh. 9-0 70
fev va Rangers ... 0-0 20
18 fév vs Canadien 10 0 +

22 fey. vs Chicago … 32 SH

461.19

 C'est le vétéran centre Duke!

Keats, du club Chicago, qui a mis

fin à cette disette de buts. Les:

génerations futures doivent être

mises au courant de ces grands

faits de hockey. Li ne faut pas ou-

Wier que Maurice Richard sera

peut être oublié à son tour dans

un quart de siéc'e: 11 faut demeu

rer fidcie à tous ces héros, passes.

présents «t futurs

Lynn Patrick, gérant général du

clubs Boston Bruins, a fait une de

claration pour le moins sensulion-

nelle en ce qui touche Bernard

Geoffrion, le grand biesé de

guerre du club Canadien ternard|

sera fier de connaître le fond de!

la pensée nouvelle de Patrick. |

“Si je devais arréter mon choix |

sur six joueurs, un cerbère. deux

défenses et une ligne d'attaque de

dire Lynn, voici quels srraient

mes favoris: Bill Durnan. Arthur |
Coulter ct B'ack Jack Stewart, di,

fenses, Bill Cowley, Bernard Geof
jon et Dave Schrinet”.

C'est la première fois que le

de Boum Boum parait sur un

alignement tout étoiles Ce qui

Connie Smythe. Enfin,

Cette construction d

 

NLA
yz asst

Frank Selke va tenter de créer le Temple

être le plus important,

dé de la ligue Nationale.

Renommée pour plus d’un

lui de démontrer la grande

L'autre servira à prouver

tié à ses anciens concitoyens de la Ville-Reine ;

de Campbell a failli à
M. Selke aimerait rejoin-

u Temple, avec en plus
intéresser Norris dans les

ché par plusieurs,
 

nous épate le plus, c'est que Pa-

trick a toujours porté aux nues

l'ailier droit Gordie Howe. Pour-

quoi ce changement à la dernière

heure? Fi cette préférence d

 

Willie Moere

Geoffrion sur Richard Qui après

tout est un compileur assez proii-

fique?
Patrick voudraitil se venger

de Howe. qui a donné deux ver

sions sur son accident, la premié-

Lynn Patrick

Îre à l'effet que le coup de Boivin

était accidentel et l'autre à Jack

Adams, que le coup était mal in-

tentionn:. Est-ce que Patrick veut

aider à la rapide convalesc#nce de

Bernard? Pas possible! Tout de

même, les écrits restent et nous

allons conserver cette pate d'his

toire du professeur Patrick

A BOUT D'ARGUMENTS...

Philippe Watson. gradué du eol-

lège Laval. s'est affiché comme

un bien pauvre perdant en disant

et simplement chanceux. Quand

une équipe razne sans les services

de piliers tes que Richard, Béli-

veau, Geoffrion, Olmstead et Tal-

bot, cette équipe est fameusement

supérieure: pauvre Watson, il est

mûr pour Bellevue.
Puis, quand un scribe new

yorkais a tenté de lui aider à re-

couvrer son aplomb et lui a de

mandé ses impressions sur la va-

leur des Yankees, sans Mantle et

Berra, Phil a fal mine de rien

connaître dans le baseball, Or, les

Yankees ont perdu la dernière sé

rie mondiale quand Mant'e s'est

blessé et s'est retiré du jeu tout

comme ils avaient perdu dans la

série mondiale de “55 contre les
 

 

e|

Si les Yankees avaient

sans Mantle, om aurait pe

conclure qu'ils étaient une formi-

reble équipe. '

Pour gagner dans n'importe

quel jeu, il faut un certain été

ment de chance, c'est convenu

Mais comme dirait le regretté
Connie Mack, un bon club. tout

comme un bon joueur, force la

chance a le’ favoriser. Les Cana-

diens sont parfois chanceux mais

ils sont également malchanceux.

Combien de fois, Jean Béliveau

a frappé des poteaux cet hiver?

Autant à lui seul que tous les.
Béli-|| Rangers groupés ensemble.

(veau ne s'est pas plaint de ses

nombreuses malchances; i] a beau-

{ coun plus de classe que Watson.

EN QUELQUES LIGNES...

Le populaire turfman Alex

Moore vient de perdre son frère

de 74 ans, Willie, lui-même un fa-

meux voltigeur de centre pour les

jelubs Mascotte de Billy Innes et
!Cherrier dont l'alignement com-
prenait des figures

telles que Charles St-Pierre. au-

jourd'hui président de la Banque

Canadienne Nationale. Joseph

Anctil et Georges Rivet, lanceurs.

et Oscar Durand. un fameux arrét

court. M. St-Pierre était rece
  

e Moore était avant tout
un fameux ‘’bunteur” et coureur
voleur de buts. [I excellait au
champ. Alors qu'il était capi

taine de pompiers, il a perdu son

bras droit lors de l'explosion du

¢ymbe ine qui a coûté la vie au

populaire chef “Rouge” Gauthier.

En bon athlète et sportif qu’il

était, Willie Moore ne s'est jamais
plaint et sa bonne humeur ne s'est

jamais dementie. Nos sympathies.
Alex!
Ted Williams serait supposé

recevoir $135.000 en salaire l'¢te

prochain mais l’homme à la

Grande Barbe. Mr. Whiskers alias

va tout d'abord s'emparer de la

première tranche de 580340. dr

sorte que le pauvre Ted devra

se satisfaire de $34,660. Un vrai

crime! Ted a bien des motif

pour ses nombreuses sautes d'hu

meur... Buffalo a offert aux

Yankees la somme de $15.000

pour les services de Bobby De!

Greco. Bobby vaut deux Bob

Lennon... Walter O'Malley s'est

brisé une chev: ic: Buzzie Bavasi

s'est biessé au dos... Les Cubains

de La Havane ont obtenu notre

ancien premier but Bob Hale, des

Orioles de Baltimore.
| Lucille Wheeler mérite dès
maintenant le titre d'athiète No 1

l du Canada en 1958 à la suite de

ses deux superbes victoires en

| Autriche. La fabuleuse québécoise

a déjà connu les désavantages

d'une grande popularité quand

“elle s'est fait voler ses deux ba-

!tons de ski pendant qu'elle télé

!phonait à Montréal immédiate-

ment après > puuitutie Victoire
à Bad Garstein...

Billy Reay est revenu dégoûte
de Cleveland où il comptait pou
| voir acheter Pete Goegan, défense
(toile des Barons.
impressionné l’hiver dernier alors

 

 

(TV, mardi sou, Frankie

légendaires”

“il ne m'a pas’

 

que je pérais Rochester, à dit

Billy, et il d'a fait aucun progrès

cet hiver”... Les Bruins de Bos

tom ont récemment compté SIX

buts au cours de la troisième pé

riode et ont battu les Rangers. On

a tenté un peu partout de savoir

si l'exploit était unique. Non,

loin de là, car les Rangers ont

compté SEPT buts au Cours de la

troisième période contre l'Améri-

eain, le 16 mars 1839; ils avaient

gagné par 115. Puis, Détroit a

compté huit buts contre les

Rangers égalant ainsi le record du

Canadien de 1922.
Fran k Shaughnessy aimerait

voir son club de La Havane se

transporter aux Polo Grouads de

New-York, situé au coeur des co-

lonies noire et espagnole...

Johnny Antonelli en a soupé des

Giants; il veut être échangé. A la
Frisch,

fameux second but des Giants et

des Cardinaux, a ridieulisé les

joueurs de baseball modernes et

il a parle en faveur des transferts

de clubs majeurs. Frisch croit que

Montréal et Toronto sont murs

pour los ligues majeures.
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Bonin — le joueur
le plus amélioré

Marcel! Fonin achève son séjour |
sur Ja “Ligne des Pusées” dui
Canadien avec Henri Richard et!
Dickie Moore et le moment est
done opportun de lui rendre hom-
mage pour Ja façon merveilleuse
qu'il a comblé Ie grand vide causé
par l'absence de Maurice Richard.|
Quand Je Rocket a été blessé,

le trio des deux Richard et Moore
était le plus productif de la Tigue
Nationale et on retrouvait les’
noms de leurs membres tout au
haut de la liste des compteurs...
Marcel Bonin réchauffait le banc;
il était méme question de le céder
aux mineures,

Trois mois plus tard, Moore et
Menri dominent encore chez les
compteurs et Bonin a fortement
contribué à leurs succès. Il n'est
plus question d'envoyer la gloire
de Joliette nulle part et Toe Blake
a révelé qu'il lui trouvera une
place regulière dans l'alignement.
Le joueur qui avait raté sa chance
à Détroit et à Boston, avant d'être
repéché par le Canadien, a enfin
fait le grade définitif dans la ligue

Nationale. '
Bonin à réussi pour deux rai

sons, qui n'en font peut-être
qu'une seule: ‘19 TI endosse l’un
forme tricolore et (2) il s'est beau
coup amclioré. Marcel a toujours

dit qu'il n'était pas heureux à

Détroit et Boston et il a repris

confiance avee le Canadien; le

fait de jouer réguliérement lui a
permis de se perfectionner.
L'automne dernier, dans le bot

tin des biographies des joueurs

émis par le département de publi

cité du Forum, on lisait: “Même
ses ‘Bonin) admirateurs les plus

fanatiques, et ils sont nombreux.

hésiteraient à qualifier Marcel de

joueur très habile. Ses succés

sont dus à son travail acharné’
dans les coins, sex mises en échec
dures et à l'effort suprême qu'il

fournit en tout temps”.
Marcel Bonin de 1938 est beau

coup plus que cela. Il bataille

encore pour la rondetle tout

comme si sa vie dépendait de sa

possession; il cogne dur et ne

eraint personne; il travaille sans

relâche... mais il a aussi acquis

un certain poli. Bonin a dévelop

pé un flair pour la rondelle: il

fait une passe intelligente; déjoue

les joueurs adversaires avec habi

leté et il a développé un lancer
dur et précis.
Ses succes seront peut-être

moindres sur ua autre trio, avec

des joueurs inférieurs à Henri et

Dickie, mais il devrait continuer

à faire sentir sa présence sur la

glace avec des buts et des assists

 

 

Un peu de tout |
Lynn Patrick et Milt Schmidt’

auront une décision difficile à

prendre d'ici quelque temps quand

Don Simmons sera guéri de sa

blessure à l'épaule .. Repren

drontils Simmons ou garderont

ils le vétéran Harry Lumley?...

‘Tous les clubs de la ligue, sauf

peut-être le Canadien et les Black

Hawks de Uhicago, ont des pro

 

Elections au

club Mt-Royal
Le club de tennis Mont-Royal a

tenu son assemblée annuelle, cette

semaine, et les officiers suivants,

ont été élus pour la prochaine sai-!

son: Jean Rinfret. président: J.-N.

Spencer, vice président; A. Ww.

Fogarty, secrétaire honoraire: M.

Forget, trésorier honoraire: M. Me- |

flean. assistant trésorier. Les pré

sidents honoraires sont L.V. Da-|
mant et AG. Wilson.
Ie nouveau président a annun

et que les courts du club seront

prêts vers la fin d'avril.
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Fa | son de sa retraite subite l'an der-|les mêmes tactiques que les Es
nier, bien plus qu'une erise de

|

kimos d'Edmonton.

nerfs ou une maladie de sang. Les Saguenéens de Chicoutimi

Alain Perreault nous fait re }sont redevenus quasi-invincibles

marquer l'erreur bête que nous depuis le retour au jeu de leurs

avons commise lors d'une récente| étoiles... Ils seront bien difficiles

édition quand nous avons con-|à battre dans les détails d’après

H'fondu dans un moment d’inatten-jsaison... Les autres clubs du

troubles de famille furent la rai worth vient d'Alabema, qui n'a par

|

des

tion les équipes de football des circuit Québec se valent.

boqueurs géants et des arriè
res habitués à bloquer afin de
donner une bonne protection au
passeur Sam Etcheverry... En
passant, Sam a brillé au ballon au

{panier pour les Y.M.HA. Blues

ces jours derniers... Ailleurs

dans le football, on a annoncé que
Hampton Pool retourncra avec les

Argonauts de Toronto, ce qui veut

blèmes de gardiens de buts...
La récente dispute entre les époux
Sawchuk semble indiquer que des

  

 

   

      

    

   

Selon les informations que nous| dire qu'il n’y aura aucun change

avons obtenues, les Alouettes re

|

ment parmi les instructeurs-chefs

cherchent surtout deux choses: du Big Four l'automne prochain,

Ladiberte
Vous épargnez $20

universités Oklahoma et Alaba-
ma... Le nouvel assistant ins
tructeur des Alouettes, Ears Whit-
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Dsremendaires

ÇA DEVAIT ARRIVER!

La sensationnelle campagne de hockey que le

Canadien est en voie de couronner avec un autre

championnat est naturellement le principal sujet de

conversation autant dans les autres villes du circuit

que parmi les chauds partisans du club ici à Montréal

et en province, Il nous à été donné tout au cours de

la saison d'entendre les commentaires les plus dispa-.

rates au sujet du monopole qu’exerce le Tricolore sur

À peuprès tous les honneurs collectifs ou individuels.
Sy

=

Le Canadien est dans une #-

classe à part. n'en déplaise à.

Philippe de Yonkers Watson.

Notre bon ami Phil commentait

l'autre jour en ces termes les

succès du Canadien: “Ce n'est

pas que le Canadien soit aussi

bon qu'on pourrait le croire ©, de

dire Philippe. qui ne manque

jamais une occasion de faire par-

fer de lui. “C’est plutôt qu'il est

chanceux ! ”
Et alors qu'un journaliste new-

yorkais lui demandait si l'on pou-

Vvait comparer le Bieu Blane Rouge

aux Yankees, il répondit avec Un

flair étonnant pour le rebondisse-

ment de sa déclaration dans les

journaux montréalais: “ Non,

parce que les Yankees, eux, ont

un bon club”.
Nous avons la forte impression

que Philippe de Manhattan Wat-

son se moque un peu des scribes

new-yorkais. L'éminent diplômé

du Collèze Laval sait bien en son

for intérieur que le Tricolore

aligne cette année l'un des plus

puissants clubs de l'histoire et que

ce n'est pas la chance qui a été

l'atout principal dans ses succès.

Le rusé il sail aussi que les

Journalistes de New-York ne sont

pas des experts de hockey comme

ils le sont au football ou au base

ball; alors il se permet de leur

 

asser un p'tit Longueuil de temps,

autre et il devait rigoler inté-

rieurement quand il a vu les

journalistes de la métropole amé-

Ticaine prendre note judicieuse-

ment de ses remarques pour les

lancer ensuite sur les services de

presse qui desservent Montréal.

“Je peux voir d'ici la téte que

feront les journalistes montréa-

lais, de penser Philippe. “ De

toute façon, je ferai parler de

moi!” Dont acte. l'hil, tu as

Téussi.
Le patron de Philippe est le

général John Reed Kilpatrick et

c'est ce distingué personnage qui

 

 

émettait l'opinion suivante récem-

ment: “Le Canadien de cette

année est le meilleur club de toute

son histoire ”. Muzz Patrick. qui

est aussi supérieur À Philippe

ji dans l'echelon des postes au Madi- |

son Square Garden. faisait remar-

quer de son côté” * Certains

joueurs du Canadien actuel se

raient médiocres avec d'autres

équipes, mais dès qu'ils endossent

l'uniforme bleu blanc rouge. on

dirait qu'ils se transforment et

qu'ils s'améliorent au contact des

grandes vedettes de ce clu "

Ne trouvez-vous pas qu'une telle

déclaration ressemble étran

gement à celie qu'on faisait au

sujet des joueurs d'un certain

club de la ligue Americaine de

baseball établi a New-York?

Le Canadien dépassera en fin

de semaine le grand total de 200

buts enregistrés par ses joueurs

et s'acheminera sûrement vers uf

nouveau record de la ligue Natio-

nale pour une saison.

H était un temps ou un total

individuel de 20 buts par saison

représentait un exploit pour un

joueur, un peu comme un lanceur

qui accumule 20 victoires; mais

tout cela est changé maintenant.

et c'est le Canadien avec ses

Richard, Geoffrion, Béliveau et

Moore qui a tout changé cela.

Aujourd'hui. un total de 20 buts

est presque une marque de mi-

saison. Monsieur Hockey. avant

qu'il ne soit blessé, avait lui-

même compilé 11 buts en 14 par-

tics; un joueur comme Donnie

Marshall. qui, somme toute, n'a

pas été établi sur une seule et

méme ligne toute la saison et qui

a un peu fait rôle de joueur d’uti-

 

Marcel Bonin est rendu À 14,à 14 ,

sepeelGuy Gendron,l’homme de
Et le Tricolore a compté jusqu'à

date, depuis le début de la saison,

114 blessés qui ont manque un ison e

de plus de 120 parties! Et ces con lance e

blessés n'ont pas été des joueurs

de deuxième ligne, mais les meil-

leurs de tous.
La question qu'on se pose au-

Phil Watson
En 1955. alors que le Canadien souffrait d’une pénurie de bons

| ailiers gauches, la direction de l'équipe a décidé de donner un essal à

! Jean-Guy Gendron, des Reds de Providence de la ligue Américaine.

| jourd'hui est la suivante: © MoN : à sa dernière joute dans l'uniforme des Reds, Gendron a subi une

Dieu! Qu'estce que ça aurait fracture d'un poignet. Conséquemment. le Tricolore s'est désintéressé

donc été s'il avait fallu qu'aucte et, le printemps suivant, les Rangers de New York ont acheté son

des joueurs du Canadien ne fût

blessé cette année? La saison

aurait pris fin à Noël!“ Et le ) €

Sicur Philippe de Triboro Watson travailleur infatigable,

appelle ça de la chance ! Nous, lorsque les New-Yorkais sont

c'est ce que nous appelons de

contrat de Providence.

l'humour philippin. mon cher compagnons de ligne. En somme,

Watson ! Phil Watson.

Oui, il fallait que ça arrive"

Quand un club, que ce soit au droit. Au début de la saison, Guy

baschall, au hockey, au football Dave Creighton et Canulle Henry.

ou dans tout autre sport. devient

tellement puissant qu'il n'est plus

même un match pour les autres

équipes du circuit, on entend les!

loups crier: " Démembrez cette

équipe... ça nuit au sport d'être

jaussi fort! “
Nous n'avons jamais compris‘

cette attitude. N'est-ce pas l'ambi-

tion ultime de tout club de former

la meilleure équipe possible pour

tenter de décrocher tous les hon-

neurs? N'est-ce pas là la fin de

toutes les compétitions profession

nelles? Alors quand un club

reussit à grouper une organisa-

tion aussi puissante qu'elle fait

honte au reste du circuit, doit-on

le lui reprocher ou ne devrait-on

pas plutôt tenter de l'imiter ?

Et d'ailleurs la formidable puis-

sance du Canadien at<lle vrai

ment nui aux meilleurs intérêts

de la ligue ? Définitivement aon

Partout le Tricolore attire les plus

grosses foules, soit à New-York,

Boston, Chicago, Détroit et

 

Jean - Guy GENDRON

Depuis ce temps, Guy est l'homme à tout faire des Rangers. Un

ce Montréalais est envoyé dans la mêlée

à court d'un homme. ll peut remplacer

tout joueur blessé de méme que prendre son tour régulier avec ses

il est le castor de l’équipe de

Un ailier gauche naturel. Gendron a été transformé en ailier

a formé un trio en compagnie de

11 y a quelque temps, Walson à

bouleversé sus lignes d'attaque.

Gendron évolue aux côtés de

Dave Creighton et de Parker Mac.

Donald. Ces trios ne sont pas

stables puisque Watson aime le

changement

Gendron est un produit de la

Ligue junior du Quebec. [I a brillé

durant plusieurs saisons avec les

Reds de Trois-Rivières. Son dos

sier junior démontre que Jean-

Guy était un prolifique compteur.

A ‘Providence, le Montréalais «

enrezistre 24 buts en 47 joutes

Dans la NHL. Guy a connu tres

peu de succès autour des filets

ennemis. Cette saison, il n'a que

sept buts ct treize assistances. En

trois ans, il n'a pas eu un dossier

supérieur à dix buts. Watson est

quand même très satisfait de son

vombatif ailier droit.
Jean-Guy est né à Montréal, le

30 aout 1934. i a donc 23 ans Il

mesure 59°. pèse 156 livres ot

lance de la gauche.

 

Bien qu'il n'ait pas connu trop de succès dans la colonne des buts

Toronto, et partout on peut enten- comptés, Gendron ne se devourage pas et espère reprendre son

dre les spectateurs dire la même aplomb près des filets Guy a traversé les plus beaux moments de sa

chose: “On ne vient pas Voir brève carrière dans la NHI, alors qu'il a enregistré deux buts et

notre propre club: on vient Voir obtenu une assistance en cing joutes éliminatoires de la saison 1955-56.

le Canadien! Pourquoi ? Parce Un de ses buts avait donné la victoire à son équipe contre le Canadien.

que le Tricolore possède vérita- à Montréal. Cette performance lui avait assuré un poste régulier avec

j blement un clu» puissant suf les Rangers. l'année suivante.

toute la ligne et sur toutes ses’ A New-York, Gendron est très populaire auprès de la foule. Les

lignes et non pas e qu’il
; |

5 pas parce qu'il est Zmateurs de hockey de la métropole américaine apprécient son

simplement chanceux, mon cher

Philippe ! Et le Canadien posséde ,

aussi cet impondérable atout qui,

agressivité remarquable.

 

Voici le dossier professionnel de Jean-Guy Gendron :

s'il n'est pas tangible. est proba-
Saison régulière Eliminatoires

“blement plus attrayant que bien Salon Club Ligne PB. A Pl Pu. PB A PUP

d'autres: la ‘couleur, comme 1952-53 Quebec Ql, — — — —- — 30000

on est convenu de l'appeler dans 1953-54 (chez les amateurs)

notre monde sportif. La couleur. 1954-55 Providence .. AHL 47 24 15 39 38 _…-o…---

le sens du spectaculaire. l'origina- 1955-56 Rangers NHI, 63 5 7 12 38 5 21372

lité, la force d'attraction. |1956-57 Rangers - 50116NHL 70 9 6 15 4
 

 

lité, à lui-même accumulé 20 buts : !

Henri Richard en a 24, Moore 30.

Geoffrion 25 et Beliveau, qui re-

prend son élan. va tout & l'heure

dépasser en trombe la vingtaine

pour s'acheminer dans les 30

 

 

La popularité du cyclisme

grandit dans la province
Ie cyclisme est en train de faire une rentrée

sensationnelle duns la province de Québec. C'est, du

moins, l'avis d’un bon nombre de spécialistes provin-

ciaux du sport, qui rappellent qu'il y a 20 ans les

courses de bicyclettes attiraient des millie

tateurs icL
Aujourd'hui.

augmente de nou

la province et spe

Ja région de l'Abilii,

ils.

L'ex-roi de la vitesse Georges

Prodeur, maintenant directeur du

Vélodrume Métropolitain de Mont-

féal, un des quatre vilodromes du

Canada, explique que le cyclisme

  

  lement dans
expliquent-

 

avait une immense popularité dans de coureurs exceptionnels comme

fa province de Québec de 1930

au début de la guerre.

“On tenait des courses de six

fours au Forum de Montréal deux

fois par an. au Printemps et à

l'Automne, et elles aturaicnt nor

malement de 60000 a 70.000 per:

sonnes.”
Les exemples les plus significa-

tifs de cctte renaissance cycliste

dans les années récentex ont été

la construction de vélodromes à

Vancouver, en Colombie Britanni-

que à l'occasion des Jeux de l'Em-

Ce

————

>

leur popularité pt
veau dans toute!

s de spec- 

 

ee

“pire. a Delhi en Ontario. à Qué:

bec et a Montreal

Les courses de distance, qui.

selon les experts. exigent une

technique un peu différente des,

courses de vitesse dans les vélo-

: dromes. attirent elles aussi de

oes en plus de monde.

Dans la seule province de Qué

bee, il y a quelque dix courses

‘chaque êle avec la participation

le champion canadien Pat Mur

phy. de Delhi, ont., "Tit Guy”

Morin ct René Cyr, de Montreal

LES BUCHERONS
PREFERENT LA
CHAINE “CHIPPER” OREGON

ADRIEN ROUSSEL
ZLLL NARTE

AEE

  

"J'utilise la chaîne Oregon depuis qu’elle est sur le marché

Canadien. Flic est insurpassable; donne une coupe facile

et rapide— dansle bois dur ou le bois de pulpe—Phiver

ou l'été.”
Un Bûcheron Professionnel tel qu’Adrien Roussel

utilise Ja chaîne “Chipper” Oregon robuste et durable

parce qu'elle est rapide, facile a liner et garde sa coupe.

De plus, chaque chaine Oregon porte une garantie

incégrale.

Lorsque vous achèterez une scie neuve où remplaccrez

une chaîne usée, procutez-vous la chaine “Chipper”
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à manque rhambre, TV et ale mati,

Oregon Il y a une chaîne Oregon pour chaque marque

et modèle de scie,

Grate résarres 1956 por
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Camille Henry, modèle pour
la jeunesse d'aujourdhui

(par Jacques TREPANIER)

QUEBEC — Onsait que I'idole No 1 des sportifs
de Québec n’est autre que Camille Henry, le brillant

joueur des Rangers de New-York, un Québécois n

dans l’un des plus vieux quartiers de la Vieille Capi-

tale.
A cause de la présence de

Camille Henry sur l'équipe des
Rangers, le tout Québec eportif
est voué au elub new-yorkais et! MeGUL
l'un des plus chauds partisans des
Rangers est un abbé, vicaire d'une
Paroisse de Québec, ancien joueur
de hockey lui-même, l'abbé Jos.

Rochette, dont le nom figure bien |
dans les annales sportives de

Québec
L'abbé Jos. Rochette, vieaire de

Me paroisse SacreCoeur de Jésas,

aime à raconter quelques belles

années du hockey amateur à Qué-

Dec alors que le père de Camille
Henry était en vedette.

LE NATIONAL

L'abbé Rochette évoque le
temps où. dans la ligue du Sémi-

Raire de Québec. il! jouait pour le

elub National qui comptait dans

son alignement Charles Stein,

aujourd'hui sous-seerétaire d'Etat

à Ottawa. Mark Dionahue. vice

président de Donahue Brothers;

Hrénce Cantin, chimiste à l'Anglo-

Pulp: Jos Gagnon. comptable à

Chicouumi; Guy Fortier. devenu

Jésuite. Liguori Breton. médecin

et maire de Warwick, Paul Trudel,

comptable à Montréal: et, comme

directeurs du ciub, deux hommes

Qui. aujourd'hui ne partagent pas

les mémes idees politiques, Jean

Lesage et Jacques Miquelon.
Le jeune Jus. Rochette faisait

plus Que Jouer dans un elub de

séminanstes, même & cela él

defendu par les autorités du Semi-

are dans le temps. Il endossait

l'uniforme de l'Universite Laval

et jouait également aux côtés de

Camille Henry ‘le père de Camille

des Rangers avec le dub du

Pacifique Canadirn dans la hgue

Railway Paper, avec les frères

Gravel. V.ncent Gauthier, Je re

grelté Itcoi. Gavin Power, Mau:

rice Gerin, arpenteur - geometre,

Sars Quinn. gérant du moulin de

TAnglo Pulp, Jack O'Connell,

*Balloune” Lachance, ete.
Les Jésuites patronnaient alurs

YAssociation sporuve de Notre

Dame du Chemin et le ceminagiste

Jos Ruchette allait endosser uni

forme dn Loyola contre le elub

Désy, toujours a la cachette des

professeurs jusqu'au jour où i

revétit un autre uniforme. Ja sou

tane, l'abbé Rochette aurait peut

eachette.

SOUTANE vs HOCKEY

Neut éte cette prise de sou

taine. labhe Rochette aurait peut

être connu des jours de hockey

professionnel Il raconte, en effet,

que jouant pour Laval contre re

de M. à Montreal,
remarqué par Frank Carlin. qui

avait parlé. apres la joute, au

“numéro 6° celui que portait Jos

TOUX:
PASTILLES

VALDA
PASTILLES

VALDAMILD
pour les enfants
et leurs mamens

  

il avait éte|

 
 

des Maroons de Montréal, et lui
surait payé son cours de droit à

La proposition
puisque

évoque les exploits des Clint Bene-;
diet, “Punch” Broadbent, Nels |

meeeeee

tStewart. Frank Neighbor, Jimmy
Ward, Red Dutton et lea autres.
L'abbé Rochette n'a pas brisé

ltous liens avec le hockey, II a sa
@ propre équipe dans la Ligue Inter-

médiaire Saint-Sauveur et les cou-

-—Jeurs de cette équipe sont celtes
A es anciens Maroons de Montréal.

Rochette. Il lui avait proposé de Le numéro 6 n'évolue pas sur la
jouer pour le M.A.AA. club-ferme|glace. C’est le gilet de l'abbé

Rochette.
L'ancien joueur de hockey Ca-

‘mille Henry, père de l'étoile des
était alléchante Rangers, vit encore et l'abbé

le séminariste Jos Rochette est demeuré lié d’amitie

Rochette était ardent partisan des |avec la famille. I} a une admiration

Maroons et encore aujourd'hui il ‘profonde pour le jeune Camille
qu'il qualifie de
notre jeunesse”.
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eS SEULE LA BIERE

Tout le monde est d'accord! ... La bière

Dow est la plus populaire qui soit. Au

club, au grill où à la taverne. partout

on exige cette bière qui

plait davantage.

 

   (Pow | Trepame)
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CARRIÈRE FANTASTIQUE

Une blessure à Lalonde fut cause

de la mort d'un de ses enfants

 

(par Jacques BARRETTE)

Les sports, le hockey et la

crosse, ont procuré à Newsy

Lalonde les plus beaux mo-

ments de sa vie... Hs ont!
aussi été la cause indirecte

de jours tristes. Entre autres,

une dispute avec Joe Hall a

été 1a cause indirecte de la

mort d'un de ses enfants.

“Le 3 fevrier 1914 déclare
Newsy. !v public a defoncé les
portes de arena Westmount pour
assister à une joute entre Quebec
et le Canadien. Les quelque 7.000
billets avaent ete vendus ct la
police n’a pu retenir ceux qui
n'avaient pas pu s'en procurer. La
raison de toute l'excitation était
la suivante: les spectateurs vou-
laient assister à un combat royal
entre Joe Hall et moi-même, Dès
le debut de la joute, les amateurs
de hockey ont réclamé du sang.
Des partisans de Québec avaient
quitté la vieille capitale pour être
présents à la partie. Durant la
joute, j'ai reçu un coup de bâton
sur la téte et six points de suture
ont ferme la plaie. Hall a été ac-
cuse pour cet accident, mais ce
n'était pas lui qui m'avait donné
ce coup”

“A mon arnivée à la maison.
mon épouse Liona, qui etait en-
ceinte, m'a aperçu la tête recou-
verte d’un monstrueux bandage.
Elle avait appris par un ami que
j'avais été legérement blessé.
mais, à ja vue de ce bandage. elle
n'a pu contrôler son émotion. Ce

choe a précipité l'accouchement
de l'enfant. Malheureusement, le
bébé n'a pas survéeu. C'est ainsi
que s’est terminée cette journée
mémorable”. d'ajouter tristement

Newsy

Lalonde a toutefois admis que
Hall et lui-même avaient eu quel
ques combats à coups de poing.
Lorsque Joe est passé au Cana-
dien, ces deux joueurs sont deve-
nus de véritables amis. Newsy a été
très affecté par la mort de sun

camarade durant les séries de la
coupe Stanley disputées sur la cè

te du Pacifique en 1919. Hall avait
auccoimbé à une attaque de grip
pe espagnole.

Dossier remarquable

Limmortel du Canadien possè-! viées dans les filets. Aujourd’hui, |
de un dossier professionnel des
plus impressionnants. En 314 jou-

i rn

wl,
©
w

   
;
-

avec le Saskatoon

tes de saison régulière if a enre-
gistré 414 buts et, en 29 joutes
de série éliminatoire, il a compté
27 buts, ce qui lui fait un total
de 441 buts en 343 joutes.

Plusieurs experts prétendent
que les buts étaient plus faciles à
enregistrer qu'aujourd'hui. Tout

en faisant quelques concessions,

Newsy est d'avis que les buts

étaient aussi difficiles à marquer
dans son temps.
“Nous n'avions que très peu de

points résultant de rondelles dé

   

  
Newsy et son épouse Leona repassent les b

cet immortel de hockey et de crosse. L'album

les découpures de journaux qui consacréren

jun bon pourcentage de buts sont
comptés de cette façon. De plus,

l nous n'avons pas bénéficié de la

passe-avant. Nous devions travail-

ler ardument pour tromper la vi-

gilance d'un cerbère ennemi. Dane

notre temps, nous jouions 60 mi-

nutes. Les comptes étaient un

peu plus élevés, mais c'était pra-

tiquement toujours les mêmes qui

les comptaient, Depuis quelques

années, te pointage est bien par-

tagé entre tous les membres des
trois lignes d'attaque. C’est sans

loute pour cette raison «et parce

que j'étais en bonne condition phy-

aque que J'ai compté tant de

buts”.

 

Avec le National

En plus d'avoir brillé au hoe

key, le natif de Cornwall, le 31
octobre 1887, s'est distingué à la
erosse De 1910 à 1917, Newsy a

porte les couleurs du National.

A sa premiere saison, cette équi-

pe a remporté le championnat de

sa ligue pour la premiere fois en

12 ans. Quatre fois, le National

à remporté les honneurs de l'Est
du Canada.

Lalonde est peiné que ce sport

ne soit plus à la mode. Il nous à

 

montré une photo qui reprodul-

sat une foule de plus de 8.000

personnes à une joute entre le

National et l'équipe irlandaise.

Ces parties entre ces deux équi-

pes fournissaient beaucoup d'ac-

tions. “Nous avions ordinairement

le meilleur sur les Irlandais”, de
dire ironiquement Newsy.

Fièrement, Lalonde nous a mon-
tré une annonce de tramway toron-

tois qui disait ceci: “Venez voir le
meilleur joueur de la crosse au
monde, Newsy Lalonde”.

TEUE em” eo 7

eaux moments de la fabuleuse carrière de

volumineux qu'ils feuillettent contient toutes
t quelque espace à Lalonde.

| Selon Newsy, 1a glace n'était pas|

aussi bonne qu'aujourd'hui. De'

I plus, 1a température décidait du!

sort de la joute. Après 1915, la

situation s'est grandement amé-|

liorée. Quant au voyage, les trains:

étaient moins rapides, mais les

distances, moins longues

On attribue aux anciens un man-

que de discipline flagrant. Newsy

ia cependant défendu ses contem-

porains en déclarant que le tout

n été exagéré. “Jusqu'en 1916, les

|râglements d'équipe étaient igno-

 

coupe

antes
à sa dermvre partie 

de Léo, Guidé par la raison ed

non le sentiment, Dandurand s
tacle la transaction avec Saskæ-

toon.

Fn grand gentilhomme, Léo a
dour : Newsy le montant d'ar-
gent qui svait reçu en plus de
Joliat. De plus Dandurand a
habslement endormi la direction
de Saskatoon afin que cette der-
nière accorde un salaire de $4.500
par annve à Lalonde. Trés satis
fait de cet arrangement financier,
Newsy a quitté la metropole cana
dienne pour endosser l'uniforme
de Saskatoon durant quatre sai

sons.

Newsy a aussi commencé une
carrière d'instructeur à Saskatoon.
En effet, 11 a piloté le club ea
plus de jouer. Aprés quatre sai-
sons dans l'Ouest, Newsy a dirigé
le Québec ‘1927, les Américains
de New-York (1928), le club Ot
tawa +1930). le Providence (1932)
et le Canad.en 11933-3435.

Le golf

Sa carrière de gérant d'équipes
de hockey terminée, Newsy s'est
consacré au golf. TI était alors
trop vieux pour pratiquer d'autres
sports. Il s'est consacré à ce sport
les plus intéressants. L'an der-
nier, Lalonde a ralenti ses activi-
tes de golf. mais il a quand mème
joué de bonnes parties. En pas
.ant, disons que Newsy est um
compagnon de golf de Léo et Gé
rard Dandurand. Il demeure un
ami fidèle de ces deux grands
sportifs.

A 70 ans, Newsy Lalonde est
\encore un grand enthousiaste des
‘sports qu'il suit religieusement.
Il aime le sport pour le sport et

apprécie le travail des athlètes

 

(Photo / F. Labberier

 

Le dossier de Lalonde
Saison

régulière Elim.

PB PB

1905 Cornwall 2 1
1908 Toronto ? 29x 1 2

1909 Toronto nn 24

1910 Renfrew et
Canadiens 11 38x

1911 Canadiens 16 19

1912 Vancouver 15 27x
1913 Canadiens 18 25

Année Club

1914 Canadiens 14 22 2 0
1915 Canadiens 6 4

1916 Canadiens 24 31x 4 3

1917 Canadiens 18 27 6 12

1918 Canadiens 14 23 2 4

1919 Canadiens 17 21 10 16

1920 23 35

1921 24 31
1922 Canadiens 20 9
1923 Saskatoon 26 29x

1924 Saskatoon 20 10
1925 Saskatoon 22 8 2 0
1926 Saskatoon 1 © 2 0

1927 N.Y. Amér. | 0

314 414 29 27

2—Meilleur compteur de buts.

 

rés par les joueurs. Après cela, les
joueurs se sont montrés plus sé
irieux et ont fidèlement observé
“les ordres de leur instructeur. Du-
‘rant mon séjour comme pilote du
Tricolore, je n'al eu aucune diffi-
culté avec mes joueurs. Les Mo- ‘ x
renz, Joliat, Mantha, Mondou. N
Hainsworth et Leduc ont agi eo
gentilhommes envers moi”.

sans les comparer désavantageu
sement à ses contemporains
comme c'est le cas de tant d'as-
ciens.

i
| Newsy divise son temps en trois
époques bien différentes. De 1904
à 1910. ce fut la periode la moins
intéressante de la carrière de New
sy. De 1810 à 1915. le hockey a
énormément évolue au point de vue
reglrments, Finaiement. de 1816
à 1925, ce fut le beau temps de la
carrière de Lalonde,

3
aer |

|
ol à

Echangé à Sashatoon

En 1922. Newsy avait alors 35
ans. la direction du Canadien a
técidé d'entreprendre une puriode
de reconstruction, Léo Danturand
avait lex yeux sur un jeune anlier
gauche de 21 ans, Aurele Jolt.
Pour s'assurer les services de co
dernier, Léon a di offrir au Sas-
katoon le fameux Lalonde.

   
 

 

Ce fut peut-étre la plus difficile
transaction dans la carrière de
lDandurand. En plus d'etre un

  
    | meux joueur. Newsy était un ami ...avec le National
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Stabiner signe son contrat
avec les Royaux pour 1958

(par Phil SEGUIN)

MartyStabiner, un jeune lanceur gaucher qui,
gelon les dirigeants de l’organisation des Dodgers de
Brooklyn, est destiné à connaître un brillant avenir
dans le baseball, est le troisième joueur à signer son
contrat avec les Royaux en
dela ligue Internationale.
Les contrats signés du voltigeur |

Willard Fox et du lanceur Glen
McMinn étaient parvenus au bu-
reau du gérant général René
Lemyre p:us tôt cette semaine.
Lemyre est fort optimiste au

sujet de Stabiner, qui a obtenu

un bref essai avec les Royaux,
sans pouvoir se distinguer, au

* . |

vue de la prochaine saison
+
guigne toute la saison. Peu après
son arrivée à Macon, il a été bles-
sé dans un accident de la route
et a dû rester au repos forcé pen-
dant plusieurs semaines. C'est)
pourquoi il n'a gagné que 7 par!
ties au cours de la campagne.

Le jeune gaucher a réussi un
exploit remarquable vers la fin

———

er
e.

eants en sa faveur. 1 n'a lancé
que 95 manches et une seule

partie complète au cours de 1957,
terminant la saison avec seule
ment quatre victoires, contre trois
défaites. Barker a été employé
généralement samme lanceur de

relève par les divers gérants qui

se sont succédé chez les Royaux
l'an dernier.

UNE NOUVEAUTÉ

Le calendrier de la ligue Inter-
nationale, qui sera publié cette

semaine, présente quelque chose
de nouveau cette année. En effet,

il y aura trois “ journées d'ouver-

ture” différentes, les 16, 23 et 30

début de la saison dernière, et, de la saison lorsqu'il à gagné une

|

ATH.

- 2e. "Fee.A Tem

    

 

    

  

AR
René LEMYRE

qui a ensuite terminé la campa

gnc avec le club Macon de la ligue
Sally, un circuit de catégorie A.

‘partie de 15 manches, 10, contre FF=
le ciub Augusia. Sa moyenne de
points mérités pour 1957 a été de  

2.93 par partie, et s'il se montre | 5
aussi effectif avec les Royaux
cette année, le gérant Clay Bryant,
aura à sa disposition un lanceur
fiable. Le fait d'être gaucher est;
aussi Un avantage pour Stabiner
à Montréal, ear le stade local favo-| ?
tise les lanceurs gauchers.

Quant à MeMinn et Fox, qui ont

aussi signé cette semaine, leur
avenir avec les Royaux est incer-;
tain. “McMinn a désappointé l’an|.

yo

dernier, a dit Lemyre, et il devra

montrer une grande amélioration

au camp d'entrainement, sinon it

ne restera pas avee le club”.

Fox a été licencié l'été dernier

de l'Armée américaine, après deux ;

années de service. II a terminé la’

saison avec le club Cedar Rapids.

Lemyre affirme que Fox est un

bon frappeur. Fox a 24 ans, il

mesure 6 pieds et pèse 175 livres.

Deux des Royaux de 1957, le

  
George BARKER

Le 16 avril, les Royaux joueront
à Richmond, Toronto à Columbus,
Buffalo à La Havane et Rochester
à Miami.
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Quels dubs participeront

aux séries éliminatoires?
(par Jacques BARRETTE)

Dan Murray, co-propriétaire d'unKenny Reardon, vice-président
magasin d'articles de sport: “Je

du Canadien: “Au début de la sai-

 

     

     

  

son, j'ai prédit que Toronto etjcrois que Toronto et Chicago

New-York ne ne participe- - wry

feraient pas par- * s[ront pas aux Ÿ YR

tie des séries + “(séries élimina- “

éliminatoires. D ; ,

|

toires. Billy à

est difficile | Re ay secon ;

pour moi de y plit de l’excel-

me contredire ét eo) { lente besogne %

à ce tempsei 3 {dans la ville à;
| reine, mais il
ne reçoit pas

de l'année. Je
dois cependant

—

dire que je ne assez d'appui

me suis pas oi ; de tous ses

trompé dans le | joueurs. Frank
future

ils ne seront pas dans les séries. | étoile, ne coopère pas suffisam-

Je crois maintenant que Canadien | ment à l'esprit de son équipe. To-

Mahovlich, une grande
cas des Maple Leafs. A mon avis, ot New-York seront définitive; ronto est faible et & besoin de la

ment dans les éliminatoires,  La\combativité de tous ses joueurs

lutte sera serrée entre Chicago, pour atteindre les éliminatoires.

Détroit et Boston pour les deux |Quant à Chicago, disons qu’il est

‘dernières places des séries. Je ne | impossible de former une équipe

plus loin dans! puissanie avec des joueurs reje-

tés des Red Wings de Détroit”.

administrateur

m'aventure pas
mes prédictions”.

Eimer Lach, ancienne vedette| Jean-Paul Elie,

du Canadien: "J'aimerais bien de compagnie d’huile: “Les Black

voir Toronto dans les séries à cau-{Hawks de Chicago et les Bruins

se du magnifi- de Boston ne ;

que travail ac . "1 participeront

compli par mon ; pas aux élimi

copain Billy natoires. Les

Reay. Je ne mêmes raisons

crois pas qu'il s'appliquent à

parvienne aux ces deux clubs:

éliminatoires ils manquent de

parce que ses réserve et de

joueurs n'ont régularité, Un

pas suffisam- soir, ils sont

ment d'expérien- invineibles et,

ce. A mon avis, le lendemain,

les Leafs finiront dans la cave du:iis baissent pavillon docilement.

cireuit Campbell. Une lutte con- Boston possède d'excellents joueurs

testée se fera pour la quatrième |qui ne fournissent pas leur plein

    
place entre Chicago et Détroit. Les

Black Hawks sont mon choix pour

rendement. Je préfère Toronto à
ces deux équipes parce que les

 

Stabiner avait connu une saison

|

deuxième-but Dick Young et le Leafs sont plus agressifs.

 

sensationnelle avec le club Hor-

nell de la ligue Puny en 1956, ter-,

minant la campagne avec 17 vie!

toires, contre six défaites. Il avait
retiré 216 frappeurs au bâton en

213 manches, allouant une moyen-

ne de 263 points mérités par |

partie, et le printemps dernier. il

avait élé invité au camp d'en-

trainement des Dodgers à Vero

Beach.
Après avoir pratiqué une

couple de semaines avec les Dod-,

gers, Stabiner s'est joint aux

Royaux, mais son manque de con-

trôle a été un handicap trop grand

à surmonter, et il a fallu le ret-;

voyer un peu plus tard à une ligue

inférieure.
Stabiner a été poursuivi par la,

‘avoir été acheté du club St-Paul

{la saison 1957. En 47 parties,

lanceur droitier George Barker,

ont refusé de signer les contrats

offerts par les Royaux et ont ren-

voyé les documents à Lemyre, ré-

clamant une augmentation de sa-

laire.
Young a causé une excellente

impression avec les Royaux après

quelques semaines avaut la fin de

Young a conservé une moyenne

au bâton de .318, et sa tenue au

champ a été impeccable.

Lemyre déclare qu'il a offert

une augmentation à Young, mais

apparemment celui-ci ne eroit pas
Que ce soit assez,
Quant à Barker, il ne peut pré-

senter d'arguments trop convain-

 

A MONTREAL

AVRIL

30, Miami

MAI
1-2, Miami
3, 44, 5 La Havane
12, 13, 14, 15 Toronto
16, 17, 18-18 Rochester
19, 20, 21, 22 Buffalo
23, 24, 25-25 Columbus
26, 27, 28, 29 Richmond

JUIN

10, 11, 12 La Havane
13, 14, 15-15 Miami
24, 25, 26, 27 Richmond
29, 30 Columbus

JUILLET
1-1 Columbus
5, 6-6, 7 Toronto
8, 9, t0 Rochester
11, 12, 13 Buffalo
29, 30, 31 Columbus

AOÛT
1, 2, 3 Richmond
4, 5, 6, 7 Miami
8. 9. 10-10 La Havane
18, 19, 20, 21 Rochester
22, 23, 24 Torunto

SEPTEMBRE
11, 2, 3 Buffalé 

Joutes des Royaux en 1958
A L'ETRANGER

AVRIL

16, 17, 18 Richmond
19, 20, 21, 22 Columbus
23, 24, 25 Miami
26, 27-27, 28 La Havane

MAI

6,7, 8 Toronto
9. 10, 11-11 Buffalo
30-30, 31 Rochester

JUIN

1 Rochester
2. 3. 4. § Columbus
6. 7. 88 Richmond
17, 18, 19 Ta Havane
20, 21, 22-22, 23 Miami

JUILLET

leur saison locale le 23 avril, con-
tre Columbus et Richmond, respec-
tivement, tandis que les Royaux
et les Leafs de Toronto ne joue-
ront leur première partie ehez
eux que le 30 avril.

Les Marlins de Miami visiteront
les Royaux le 30 avril, et La
Havane jouera à Toronto.
Deux des séries locales des

Cubains seront jouées à Moron,
une ville située au centre de l'Île
de Cuba, qui vient de construire
un nouveau stade. Buffalo visitera
Moron en juin et Miami jouera là
en juillet.
Au cours de leur premier

voyage, les Royaux visiteront Rich-
mond, Columbus, Miami et La
Havane.
La partie d'étoiles annuelle sera

disputée à Toronto, le 28 juillet,
alors que les as de l'Internationale
fcront face aux Braves de Mil-
waukee, champions du monde.
Les Braves avaient gagné la pre
mière joute, 3-0, en 1956 à
Toronto, et l'an dernier, les
Dodgers de Brooklyn ont battu les
étoiles, 2-1, en 11 manches, à
Montréal.

Trois nouveaux gérants feront
leurs débuts dans ta ligue cette
saison. Clay Bryant a succédé à
Greg Mulleavy et Tommy Holmes
avec les Royaux, Kerby Farrell,
qui dirigeail les Indiens de Cleve-
land l'an dernier, a supplanté
Don Osborn à Miami. Osborn est
maintenant instructeur chez les
Pirates de Pittsburgh. Clyde King,
un ancien lanceur des Royaux, à
remplacé Frank Oceak comme
gérant à Columbus.
Les gérants qui

Dixie Walker, qui
championnat avec
Toronto en 1957 :

restent sont
a gagné le

les Leafs de
Phil Cavarretta, 2, 3, 44 Buffalo

14, 15, 16, 17 Rochester
18, 19, 20-20 Toronto
21, 22, 23 Miami
24, 25, 26, 27 La Havane

AOÛT

11, 12, 13, 14 Richmond
15, 16, 17 Columbus
26, 27, 28 Buffalo
29, 30, 31-31 Toronto

SEPTEMBRE

5, 6, 7 Ruchester  
 

jduns les series éliminatoires ; Col
[Deal avee Rochester, Eddie Lopat
à Richmond et Nap Reyes à La
Havane.
La ligue Internationale a attiré

près de 2,000.000 de spectateurs
l'an dernier, le plus fort total des
mineures, et le club Buffalo a
joué devant plus de 400,000 per-
sonnes chez lui. Le président
Frank Shaughnessy prévoit une
saison encore plus fructueuse
cette année. 

Buffalo et Rochester ouvriront !cette position.

 

(qui a conduit Buffaio à la victaire !

—_
 

PAARLantde brandy. NC
Baisse-coi Le conseiller mon brandy

favori. Quelle saveur Quel arômel
Demands Paarl ot tu déguataras

wn vrai bop brandy.

BRANDYZfori
PAARIL

Emparté d'Afrique du Sud

    
   

ANDRE LEPINE » gagné 80 livres, ajouté 20 pouces à 1a poitrine et 5 pouces
grice aux méthodes de Ben Weider.  

  

  
  

   
   
  
  

 

Si vous êtes trop maigre ou tro avez
honte de votre physique. Voici pour vous une chance in
remédier à tous ces défauts Voici pour vous des muscles solides es parfaits,

   

  
. Attention, Mesdames|

v Pouvez améliorer votre
r . saus pouvrs  gagner
du poids et patates voire taille,

uvez sTundir et aéquêrtr
alarme et de snnté,

| culement 25, et vous
tecexrez deux feiues de sport
el de œuture physique noce
beaucoup de cireulaires © de
remsrignements. $

   

 

leures tevues Bporiives Qu monte. Abd
que plusienrs  eirculmices et entalsques
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Gravel conserve sonhabitude

de briser des records de buts
(par Roger MELOCHE}

Tous les records de la ligue Dôpre' asn
sor* fracassés cet hives par UN joueur

qu à 14 ans deja, se faisait une spécialité

de compter des buts à profusion et qui

a sjourd'hui — il admet avoir ‘au moins”

30 ans — joue encore assez bien pour
que je spectateur qui le voit à l'osuvre

se d:mende comment il se fat qul

r esC ue pas dans un c.rcuit élev».

Cest la le grand mystere de la carriere
Gerry Gravel. Pourquoi n’a-t-il jamais

gradué de façon permanente dans la

ngue Nationale ou toux au moins dans

ta ligue Québec ? “Je me le demande
moi-même”, dit Gerry, qu'on a surnommé
“{vatra” a ca,:e d'une certaine ressem-

trance faciaie avec 'e crooner américain.

Cite année, il a eu une partie de sept

L.t une de six, une de cinq et les tours

du cnapeau ont été nombreux comme en
témoignent ses 42 buts en 16 parties, ll

a aus‘i obtenu 20 assists pour Un total

dn 62 points, sdit une moyenne de près

de quatre points par partie, Les anciens

records sent de 32 buts et 51 points,

Gerry, un aier droit, est rapide,

agressif et il a un certain don pour

comprar. Son secret ? "Je lance près du
poteau... dans le, coins.”

Depuis quatre ans déjà, il fait le

taschomae des gardiens de buts de la

lique Depression, l| connut sa meilleure
so ree l'an dernier avec 7 buts et 4 assists,

Et on joue un assez bon calibre de hockey

dans la lique du président Henry Richard-

sun.
Jetons un coup d'oeil sur les rlarnières

pages de son albur: :

  

Gravel compte 6 buts et
Totem bat les Hobos, 13-3

Gravei participe à 9 buts

...son club perd, 109 .

Totem bat les Hobos, 115;
Gravel obtient 9 points

Gerry en est à sa quatrieme saison

dans la tique Dépression. Il commença en

retard la premiere année, mais il obtint

quand méme 21 buts. Il en compta ensuite

31. 31 et il en a déjà 42 cet hiver, soit

un grand total de 125 points dans un

circuit où On ne joue que 18 parties pur

saison. |

Et combien d'autres manchett:s encoræ

“ansalant ses e<ploits fantastiques.

Au tout début de son album, on
raconte qu'il remporta son premier cham-

pionnat de compteurs à 14 ans dans une
ligue de 16 à 18 ans à Ville-Emard, qu'il
brilla au College de Varennes et pour le

“Sweet Cap” du Mont St-Louis avant de

passer au Concordia Junior de Sylvio

Mantha,
It manqua ensuite une saison complete

à cause d'une fracture à la cheville qui
Fempécha de se rapporter au Philadelphie

et l'année suivante, il sautait du junior

à la ligue Américaine avec Providence,

ayant été recruté par Johnny Gagnon,

commece fut le cas de Florent et Bernard

Lauzon, Paul Leclerc, Paul Courteau,

Jacques Lavoie, Fernand Gagné et Ger-

main Bergeron,

Il n'avait qu'une vingtaine d'années .. .
ll s'ennuyait de Montréal... ll n'aimait

pas rester sur le banc... Il se ræbelia

quand on le céda au club ferme Rovers

de New-York, obtenant sa liberté quand

il ne se présenta pas aux pratiques

pendant trois semaines.
Puis ce fut une longue série de clubs :

Cornwall de la ligue Provinciale, Shawi-

nigan Falls de la ligue Québec, St-
Hyacinthe de la Provinciale, Jonquière,

Ste-Thérèse, ‘Sorel et Canadair la même

saison, et enfin la ligue Dépression.

Et l'album des souvenirs contient des

manchettes qui ont signalé ses arrêts

fréquents dans le monde du hockey:

partout on voit son nom parmi les

meilleurs compteurs, souvent en tête, et…

Gravel brille pour Cornwall
Le jeune Gravel fait bien
avec Shawinigan Falls

Gravel obtient un record
de 124 points en 43 parties

Royal bat Chicoutimi, 3.7:
G.av:t compte les trois buts

Et coral an d'autre arr + ere
rar aelant les e<p'o" aa. : d

to ptleor 1 at orale

M eut v' + charcz à S° 1m

“Ma > jai en trop | depondest
connu une bonne saison et j'ai
une augmentation de $10 par semai =
— je pouvais toujours retourner a notre

epicerie-boucherie, angle Gauthier-Dorion
... Shawinigan Falls m'a donc laisse
tomber et j'ai perdu Ma chance I”

C'est alors qu'il passa à St-Hyacinthe
pour connaitre les moments les plus
glorieux de sa carrière, surtout en 1945-
46, quand il compta 73 buts et 5} assits

en 43 parties... un record absolument
fantastique.

Quelques années plus tard, il était à
Sta-Thérese, que le Royal désigna comme
club-ferme. Le Canadien ne le considerait
peut-être pas comme ‘’prospect” car Dick
lrsin avait déjà refusé de le laisser
pratiquer avec le “gros” club. Mais le
Royal, affligé par des blessures, le
rappels. À son premier effort, il obtint
un but et Un assist. Au deuxiema, il

compta les trois buts du Royal qui batht
ki Saguenéens à Chicoutimi, 3-2. Les
comptes rendus du match disent même
qu'il sauva la victoire en arrétant une

rondelle qui allait pénetrer dans cas buts
dans la dernière minute de jeu. ‘On me
retourna à Ste-Thérèse et je n'entend s
plus parler du Royal. Ce club me don
encore $7 de dépenses pour le voyage

à Chicoutimi I”
Enfin, on l'accepta dans la tique

Dépression et c'est là qu'il terminera $5
carrière comme joueur actif,

‘Qa Fo

 

 

€
PAL E

(par Phil SEGUIN}

Beaucoup de raisons ont

été invoquées pour expliquer
les succès des Canadiens, qui,
malgré une série d'accidents
de toutes sortes, ont fait la
pluie et le beau temps dans
la ligue Nationale depuis le
début de la saison, mais il

en est une, peut-être oubliée
de plusieurs, et elle est repré-
sentée par leur instructeur,

Hector “Toe” Blake,

Les Canadiens comptent de
grandes vedettes dans leurs
rangs, quand tout le monde
est en bonne santé, naturel-
lement, et si le club était

resté au complet, ou à peu
pres, toute la saison, le mé-
ree de Blake sera:t amoindri,
ma.s il ne faut pas oublier
que. par suite de nombreux
accdents, Toa a dg passer la
plupart de son temps à for-
mer de nouvelles combina

sons,
Malgré tous ces change

ments, les Canadiens ont

toujours gagné requlièrement.
HN orest javais connu la de-

faite plus de deux fois de

suite, et mème cela n'est po.
arrivé souvent, et, quoiqu !
ne soit jamais sur le gla.
‘eur instructeur mérite auta

d'aioges que ses joueurs pe
#3 succes rerportes.

‘eus pions dune
ore an ta.nur de To

8 ake cn ra Tintrocteur a
” : pare q.>» Toe à

« a son équpe c

: coatit qui ia te

so carwi a durant ne

carriere de jousur,
Blake ra jamais été un

Homme a acopter la deface

prilosophiquement, Sa grano”

ambition, dans chaque part»
ou il jouait, était de trio

pter, et il à su communiquer
cette attitude a ses joueurs

Qui,’ malgré les absences pro-
tongees de Maurice Richard.
Jean Béliveau, et enfin Ber-
nard Geoffrion, sans compter

les b'æ,sures de moindre gis-
«ta dont plusieurs autres jou-

eurs ont été victimes, ont
cont nué de n'anifester l‘éner-
ge dun club qui bataille
dans uae série finale pour !»
coupe Stanley,

% les Canadiens ont domi
ve toute la saison malgré
tous leurs accidents, Tor
Blake rmurite sa part de créa!
av‘ant que tous ceux qui ont
réussi à tenir le coup sans
blessure grave jusqu'ici. Per
sonne ne puurra jamais fret

Yiser jusqu'a quel point Blak-
8 contribué à maintenie le
moral du club, et commen’
son ambition de vaincre »
Ade aux surcks du club.
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